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AU SERPENT DES PROFONDEURS 
AHIRBUDHNY A 



AVERTISSEMENT 

La kwJc/.alinï, cet axe dressé au centre même de la 
personne et de l'univers, est à l'origine de la puissance de 
l'homme dont elle draine et épanouit la totalité des énergies. 
Mais plutôt que sur les pouvoirs extraordinaires acquis par son 
intermédiaire. les partisans des systèmes Trika, Krama et Kaula 
mettent l'accent sur l'apaisement et l'harmonie vivante qu'elle 
confère. 

L'énergie mystérieuse qu'éveille le yoga de la kw.ic/.alinï se 
révèle cependant d'une violence inouïe et ne peut être manipu­
lée sans faire encourir un réel danger 1• Il faut donc aborder ses 
secrets avec l'aide d'un maître issu lui-même d'une lignée 
spécialisée en ce domaine et d'une expérience à toute épreuve. 

Nous ne dirons jamais assez les effets désastreux que 
produit l'éveil de la kw.ujalinï en l'absence d'un tel guide ou 
sous l'égide d\m maître inefficient et ignorant. Très souvent des 
troubles graves observés chez certains mystiques chrétiens et 
que l'on attribue à l'hystérie n'ont d'autre cause qu'une montée 

1. On qualifie même de démoniaques certaines déviations de la 
kw.ufalinï qui entraînent dépression et folie. Cf. ici p. 1 16. 
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défectueuse de la kw;qalinï; que celle-ci change son cours. et 
des maux comme la paralysie disparaissent aussi brusquement 
qu'ils sont venus mais pour être remplacés par d'autres. telle la 
cécité. On comprend dès lors la prudence des maîtres sivaïtes en 
la matière et l'obscurité dont ils entourent l'ensemble de ces 
pratiques. 

Point de traités donc, où seraient exprimées de façon 
systématique et claire les pratiques dites ésotériques (ralzasya), 
mais uniquement des allusions dispersées ici et là dans diff é­
rents ouvrages, à la manière de tas de foin dans un champ. Tout 
est dit et pourtant seul un maître initié et doué d'une vision 
d'ensemble peut percer le mystère et agir à bon escient sur 
l'énergie kufJcf.alinï d'un disciple fidèle et dévoué. Ainsi, la 
tradition est sauvée sans que le profane puisse y avoir accès. 

· Je ne me suis pas conformée à cet usage puisque fai 
rassemblé une grande partie des textes ou des passages traitant 
ct,e ~a ~UtJc/,alini et essayé d'en extraire la signification profonde. 
1 ai neanmoins laissé suffisamment de points obscurs pour ne 
pas encourir la vindicte des anciens maîtres. 

, L'obscurité qui enveloppe notre sujet a d'autres causes 
qu un mystère voulu. On ne peut comprendre ce yoga qui 
couvre l~ totalité des expériences mystiques, si ron ne connaît 
pas la metaphysique générale du Trika concernant les souffles, 
1~ parole et s~s phonèmes, la syllabe 01\f, le mantra SA Vif et 
diverses pratiques auxquelles il se rattache. 

Mais l'obscurité tient surtout à la nature même de l'énergie 
k~!Jc/.alini. Bien qu'on la ressente avec intensité et que ses effets 
soient. rema~quables, elle reste pour lïntellect incompréhensi­
ble et ~nexp~1r;iable. Des volumes entiers ne peuvent en donner 
la moindre t~ee, e~ cependant pour qui l'éprouve elle est simple 
comme la Vie, mieux encore, elle est la source même de toute 
vie. Et comment peut-on définir la vie ? 

Cette publication, en effet, a beau rassembler les textes 
sivaïtes concernant la kundalinï elle n'en révèle pas pour . . , 
autant les secrets, son mystère demeure entier. Sans doute est-il 
bon de dire clairement, en un temps où se développe une 
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attirance nouvelle pour les expériences qui touchent à la 
kw.u/.alinï, qu'aucun écrit, aucune recette ne peuvent faire 
obtenir une verticalité qui est le signe et le fruit d'une vie 
intérieure intense grâce à laquelle l'énergie libérée et maîtrisée 
s'universalise. 

Si les témoignages et les études se multiplient actuellement 
sur ce sujet, ils restent trop souvent sans rapport avec la réalité 
de rexpérience ; la plupart des phénomènes qu'on y trouve 
décrits relèvent de troubles psychiques, de fantaisies de l'imagi­
nation ou de la tension due aux efforts d'une concentration 
prolongée. L'erreur la plus répandue est de croire qu'en se 
concentrant sur l'espace intersourcilier, sur l'extrémité du nez 
ou sur le sommet du crâne on puisse éveiller la ku!Jcfalinï. 

II arrive certes, dans des cas exceptionnels d'expérience 
intérieure spontanée ou bien d'exercices soutenus, qu'on 
enregistre quelques manifestations ou symptômes suggérant 
l'expérience recherchée. mais il s'agit au mieux de signes 
précurseurs concernant la kw.zcfalinï dite inférieure : le souffle 
descend du fond de la gorge jusqu'au centre situé au bas du 
tronc. En fait la véritable kw.zcfalinï consiste en l'ascension de 
l'énergie à travers les centres. on l'appelle donc kw.zcfalinï 
dressée, ascension extrêmement rare même pour lesyogin qui y 
consacrent leur vie. 

Faire monter la kw.1cfalinï avec succès n'est pas une tâche 
aisée : on ne peut se livrer à cette pratique sans un maître averti 
et sans avoir eu accès à l'intériorité ; car si une vie mystique 
profonde peut se développer sans la connaissance ou sans la 
pratique de l'ascension de la kw.1cfalinï. il n'y a pas de pratique 
pleine et entière de cette ascension sans une vie mystique réelle. 
C'est sur le fond continu d'un recueillement qui n'a rien de 
commun avec la concentration que la ku!Jcfalinï peut s'éveiller 
et s ·élever spontanément : il ne faut pas se concentrer mentale­
ment mais être naturellement« centré » dans le cœur. Il serait 
en effet paradoxal de vouloir appliquer la pensée à la montée de 
la kw.zcf alinï dont l'éveil tient précisément à l'évanouissement 
de l'activité mentale. Lorsque le yogin bien recueilli est en 
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dhyiina, elle peut se dresser et atteindre la gorge, mais c ·est 
d'une absorption profonde et continue 2 quïl doit être maître 
s'il veut la faire pénétrer dans la tête. 

J'ai réuni dans cet ouvrage des extraits relatifs à la 
kwJ.cf.alini et conformes à renseignement des écoles non 
dualistes Kaula, Trika et Krama afin de proposer une vue 
d'ensemble cohérente. Cette étude se présente sous forme de 
traductions et d'explications de textes ; elle sïnspire essentielle­
ment de rœuvre capitale d'Abhinavagupta, le Tantraloka 
«lumière sur les tantra» et de la glose qu'en fit Jayaratha. Un 
tel choix concerne les plus hautes initiations intérieures d'ordre 
mystique. D'autres agama sont également mentionnés, comme 
le Vijnanabhairava, la Paràtriqisikâ, le Mâlinïvijaya, chers aux 
ka8miriens et qui remontent probablement aux 1v-v1c siècles, 
ainsi que les commentaires de K~emarâja qui, disciple d'Abhi­
navagupta, vivait au début du x1e siècle, et jusqu'à des stances 
de la poétesse Lalla datant du x1ve siècle environ. 

Notons que les textes choisis diffèrent des descriptions du 
~athayoga et de nombreux tantra sivaïtes, bouddhistes ou 
VI~l).ouïtes habituellement exposés et mieux connus. 

. Une première partie traite de la nature et des manifesta-
tions va~iée_s de la kuf)qalinï, de sa physiologie, des condition~ 
de son evell, de sa montée et de son épanouissement vus a 
trave~s_ l~expérience du yogin jusqu'à son déploiement en sa 
cosmic1te. Elle renferme la traduction d'extraits des chapitres IV 
et v du Tantràloka. 

Une deuxième partie offre d'abord des extraits de quel­
qu,es pages du Tantràloka qui décrivent des initiations nom­
mees vedhadik!$a dans lesquelles le guru, à raide de sa propre 
ku!J.cf.a/ini, pénètre dans le corps du disciple afin de percer ses 
centres et d'engendrer en lui certains effets de rascension de la 
ku!J.cf.alini. Puis, deux textes sont traduits et analysés : 

Le Sàktavijnàna est un court opuscule attribué à un 
2. Samiidhi ou samiivesa. 
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certain Somananda, quïl ne faut pas confondre, à notre avis. 
~vec le grand Somananda. maître d'Utpaladeva et auteur de la 
Sivad.r~ti. Cet ouvrage qui s'attache uniquement aux étapes de 
rascension de la kwu/.alini donne de nombreuses précisions 
qu'on ne trouve pas ailleurs. 

L'Amaraughasasana de Gorak~anatha. bien quïl soit en 
marge des écoles Kaula et Trika, joue un rôle intermédiaire 
entre ces écoles anciennes et le Hathayoga. 

Une troisième partie qui donne la traduction du contenu 
essentiel du chapitre xx1x du Tantraloka dégage la véritable 
signification de la voie ésotérique et de son sacrifice primordial 
(adiyaga), le kulayaga dont la pratique caryakrama est associée 
à la montée de la kw_ujalini. 

J'aurais aimé dédier ce livre au Swami Lakshman Brah­
macarin qui m'a toujours soutenue dans l'exploration des 
textes, ou encore à mon guru, Sri Radha Mohan Lalji 
Adhauliya, dont la pure efficience mystique m'a fait vivre sans 
intermédiaire ni moyen la grande expérience de la kuw/alinï. 
Mais n'ayant guère reçu d'encouragement à publier cet ou­
vrage- entreprise bien téméraire à leurs yeux-, je le dédie au 
serpent abyssal qui attend impatiemment depuis des millé­
naires un signe de reconnaissance. 



La danse de Siva 



INTRODUCTION 

LE YOGA DE LA KU/Yl)ALINI 
RYTHME ET VIBRATION 



L'éveil de la kwu/alinï est, en quelque sorte, l'éveil de 
l'énergie cosmique qui gît. latente, en chaque être humain, une 
telle énergie étant à la source de tous les pouvoirs, de toute la 
force, de toutes les formes de vie dont il est capable. 

Le yoga qui se rattache à la kwu/.alinï n'est pas une 
pratique secondaire : il préside à l'éveil. à la maîtrise et au 
déploiement de cette énergie fondamentale. Aussi s'insère-t-il 
dans un système complet de l'énergie dont la kwJqalinï sous 
diverses dénominations couvre de façon concrète et vivante 
toutes les manifestations. 

Energie consciente, la kw,zqalinï est à l'origine des deux 
courants qui régissent la vie : priu.za, énergie vitale, et vilya, 
efficience virile au sens large, le premier mettant raccent sur 
l'aspect épanoui de l'énergie et le second sur son intensité 
adamantine. Ce sont les deux manifestations de la vitalité 
profonde (ojas) dont ils émanent avant de se fondre en une seule 
énergie à saveur unique (sâmarasya), béatitude propre à la 
fusion de la vie de l'instinct et de la vie intérieure et mystique. 
Ainsi VÏIJ'a, puissance en acte, couvre toutes les formes de 
l'efficience et anime toutes les ferveurs, qu'elles soient amou­
reuses, artistiques ou mystiques. 
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, . Le yoga de la kwJ.cfalini parachève donc la voie de 
1 energie, voie supérieure et complète que prône le système 
Kula mais, comme il concerne le corps, il relève également de la 
voie inférieure dite individuelle 1• 

. Les pratiques tantriques tendant à réveil et à la maîtrise de 
la kwJ.cfalini, on ne peut saisir la véritable signification du 
Tantrisme sans une connaissance réelle de la kw.u/alini. 

1 · Dans son T - . · · · les. II co antraloka Abhinavagupta distingue trois v01es prmc1pa-
nsacre le ch · , · d. · · t ·t essentielle ap1tre m à la voie de Siva, v01e 1vme, qui rat e 
ment de r ffi · M · d 1 fusion des ph . e c1e?ce du suprême mantra, le Je, AHA , issu . e _a 

apparaît com~:rn.~ A (~1va), H, l'énergie et M, l'individu. La kw.~qaluu Y 
encore disr 1 S~erg1e universelle et plénière (pün.wkw.u/abm1 non 
discernem mtcte de ~va. Le chapitre IV concerne l'énergie (sakti), celle du 

en et de r t · · ( - dh 
kund l . ;\ . . m u1tion mystique la kundalini ascendante ur va-

a m11 ams1 que 1 • · · · ~ · cett · . . ~s causes naturelles (amour, ferveur) aptes a 1avonser 
de 1~. a~~ei:ision. ~Cf 1c1 troisième partie ch. 2-JJ Le chapitre v expose la voie 

m IVld~. qui met en œuvre l'activité _ il décrit avec force détails les 

(asp~cts vanes de l'expérience d'un yogin touchant à l'énergie du souffle 
pratJaku~ujalini), ici J. ch. 2 à 6_ 



La danse de Siva 

<< Quand Toi-mëme Tu frémis, Tu dé­
ploies le monde entier)) s'écrie Utpala­
deva, célébrant la danse de Siva (S. st. 
XIII. 15). 

Siva, essence unique de toute existence, est aussi le 
Seigneur de la danse (na(arâja). D'une de ses multiples mains il 
tient le tambourin dont les vibrations sonores font émaner 
l'univers en engendrant le temps et l'espace ; d'une autre il 
brandit le feu de la résorption 1• Le mouvement de la danse 
cache son essence, faisant tournoyer autour de lui les flammes 
de la manifestation tandis que le feu de la résorption, balayant 
tout, la révèle ; il se tient immobile au centre de cette double 
activité, foyer de toute puissance, déployant. impassible. les 
énergies les plus farouches, les mouvements les plus opposés ; 
l'émanation et la résorption, l'obscurcissement et la grâce, la 
rétraction et l'épanouissement. 

1. Ce feu consume le moi, car cette danse mystique. libre et spontanée, 
a pour scène le cœur humain qu'elle remplit de félicité. De nombreuses 
sculptures indiennes représentent Nataràja dansant sur un piédestal de 
lotus tandis que. prostré à ses pieds, le démon de l'oubli le contemple. 
Environné d'tm cercle de flammes - symbole de sa gloire partout 
répandue - le Seigneur des danseurs. tournoyant sur lui-même. entraîne 
dans son tourbillon l'univers entier. L'immobilité de l'axe vertical autour 
duquel s'opère le mouvement contraste avec Iïntensité des gestes du divin 
danseur. Ne peut-on reconnaître la kw1qali11ï maîtrisée dans Je Roi des 
serpents, raide et horizontal que, dans certaines sculptures. Siva tient au­
dessus de sa tête ? 
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Son énergie, la grande Kâlï avec laquelle il forme un tout 
indivisible, propage à runivers entier le rythme de cette danse 
cosmique: Telle est l'essence de rénergie kundalinienne, source 
de tous les rythmes de la vie; ce qu'elle engendre n'est que 
rythme, aucun niveau ne lui échappant. C'est dans la perspec­
tive de ce frémissement divin dont elle est rexpression privilé­
giée et qu'elle reproduit à tous les stades quïl faut la situer pour 
comprendre le rôle qu'elle joue dans rhomme et dans l'univers. 

Abhinavagupta déclare : « Siva, conscient, libre, d'es­
sence transparente, sans cesse vibre, et cette suprême énergie 
monte à la pointe extrême des organes sensoriels 2 ; il n'est pl us 
alors que jouissance et, comme lui, vibre l'univers entier. En 
vérité je ne vois pas où pourrait se loger cet écho qu'est la 
transmigration 3. » 

. Ainsi l'énergie kwJcf.alini n'est que vibration, ondulation 
v~brante de l'émanation, vibration de plus en plus subtile de la 
resorption, vibration de haute fréquence. 

Les physiciens mettent actuellement à jour l'importance 
de 1~ vibration et son rôle fondamental comme principe d'unité, 
mais notre intention n'est pas d'expliquer les textes à la lumière 
de 1~ physique moderne. Avant le 1xe siècle de notre ère, les 
trachtions du Cachemire font état de la vibration ~ elles en 
co.nnaissent la puissance, les formes variées et s'appliquent à la 
faire reco A • • nna1tre a travers des descriptions précises et concretes. 
EH.es parlent de tremblement (calattâ), du frémissement d'un 
P?mg serré qu'on ouvre brusquement, de la première onde 
d ~ne ea~ .calme, d'un fourmillement, (pipïlika), et les termes 
qm 1~ designent sont d'une telle richesse qu'on ne peut les 
tradmre en respectant leurs nuances. 

De la racine spand-, vibrer, dérivent les substantifs 
spa~da,. spandana, termes génériques, parispanda, vibration 
s~btil~ mt~n~.e ~t .com~lète, et encore mÏJspanda, totalité d~ 
vibrations a 1 mteneur dune même chose, tandis que sphuratta 

2. Cf. ici pp. 178, 216 la pointe effilée de la cuiller sacrificielle par où 
s'écoule l'offrande au feu, ce nectar qui provient des organes divinisés. 

3. Cité dans la M.M. si 8 Sk, p. 196, trad. p. 90. 
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désigne les vibrations lumineuses, la fulguration de la cons­
cience, et nada, dhvani, les résonances vibrantes. 

Toutes ces formes de vibration aux fréquences variables 
sont les manifestations de l'énergie kwu/.alinï dans sa forme 
cosmique aussi bien que dans sa forme individuelle. Lors de 
son éveil, en effet, c'est en tant que puissantes vibrations dans le 
corps qu'elle se manifeste. 

D'une façon générale la vibration va de pair avec rardeur 
et l'enthousiasme dans toutes les manifestations de la vie : on 
parle d'un cœur vibrant« salu:daya », le manque de vibration 
au contraire entraîne l'inertie ainsi que le doute qui sape la 
vigueur et rend à la fois inefficient et dispersé. 

Le rythme 

A travers la danse de Siva 4 s'exprime le rythme primor­
dial du Cœur divin dont la pulsation est à l'origine de 
l'ensemble des mouvements de runivers. 

La Paratrimsika définit le cœur comme rEssence du Soi 
de Bhairava et de la suprême Déesse qui lui est identique. Au 
centre du Cœur, un éther vide, sans dualité, nommé vyoman ou 
kha et identique à la vibration initiale, le spanda : « Ce cœur 
éternel sans égal est le centre immobile et vibrant de la 
Conscience, réceptacle universel où naissent et se résorbent 
tous les univers. » Abhinavagupta dit encore : « De KHA jaillit 
la béatitude, rétat sans dualité, où ron atteint la vibration 
(spanda) ~et atteindre le spanda c'est atteindre l'efficience ». Le 
Cœur de Bhairava étant prise de conscience indifférenciée et 
vibration subtile et totale (parispanda) à l'origine de la contrac­
tion et de l'expansion ininterrompue des trois principales 
énergies divines - domaine de l'apaisement et de la suprême 

4. La danse de Siva illustre la conception fondamentale du Sivaïsme, 
Siva étant à la fois lumière consciente (prakasa) et prise de conscience 
( \•imarsa) en tant que vibration de J'Énergie divine. Cf. La Maharthamaii­
jarï. lntrod. pp.23-31. 
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félicité cœur, vibration, essor, ferveur et vague sont 
synonymes, car la vibration réside dans la Conscience comme 
une vague dans l'océan et, sans la vague de la prise de 
conscience il n'y aurait quïmmobilité de cristal et non océan de 
conscience. 

De même le cœur mystique toujours pur et apaisé qui 
donne impulsion à toute vie est aussi le lieu de repos de la 
Lumière et de la prise de conscience de Soi encore indiff éren­
ciées. 

Effervescence et barattement de r énergie 
(k~obha et manthana) 

. ~'émission créatrice ( visarga) se produit lorsque la déess.e 
energie pleine d'une suprême béatitude est barattée par Bhai­
r~va. ~e barattement apparaît comme r aspect grossier de la 
vibration dès que Siva se distingue de son énergie P?ur la 
con~em~ler ~il est double : mouvement de séparation de Siva et 
d~ sak~l lors de l'émission, mouvement de retour lors de la 
resorption. 

d , . Ce b~ra~ten:ent produisant une effervescence ou agi~tion 
e 1energ1e:1 univers apparaît peu à peu. La Conscience unique 

se propage a travers des rythmes comme des ondes s'épanouis­
sent les .unes à partir des autres. 

Puisque tous les aspects du réel ne sont en fait que les 
ryth.mes de ~'énergie divine et sa vibration omnipénétrante, les 
~ysteme~ Tnka et K~ula n'opposent pas matière à esprit, corps à 
ame, microcosme a macrocosme mais reconnaissent un seul 
I?'thme à l'origine qui se propage de niveau en niveau, 
hbrement. 

Dans son Pratyabhijnâhrdaya (sûtra 12-1 J) K~emarâja 
brosse une vaste fresque où l'on voit une cascade d"énergies qui 
évoluent à travers des espaces dynamiques selon un quintuple 
processus. Partant de l'infinité spatiale ( 1), elles passent par 
l'espace du cœur- centre d'irradiation-(2), puis par l'espace 
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subtil du firmament lumineux (3), par les diverses orientations 
spatiales (4), pour aboutir à l'espace terrestre (5). En voici la 
description : 

« Citi, l'énergie divine, appelée vamesvarï parce qu'elle 
.. émet" l'univers, se révèle jusqu'aux confins de l'émanation 
sous forme de l'être asservi (pasu). Voilant d'abord le Soi, sa 
suprême Réalité, l'énergie cidgaganacarï" qui se mouvait dans 
l'espace infini de la Conscience " prend l'aspect de sujet 
connaissant à peine limité et on la nomme en conséquence 
khecarï, ··qui se meut en klza ", espace vide du cœur. Puis 
obscurcissant son essence de certitude indifférenciée, elle 
apparaît comme gocarï" qui se meut dans les rayons lumineux 
(de la connaissance) " : l'organe interne, Iïntelligence, etc. qui 
sous leffet d'une certitude de différenciation identifient le Soi 
aux choses différenciées. 

Quand elle obscurcit davantage sa véritable nature, l'éner­
gie qui consistait en certitude de non-différenciation, devient 
dikcarï ·· qui évolue dans les directions spatiales " que sont les 
organes sensoriels dirigés vers l'extérieur et aptes à percevoir le 
différencié. Enfin, obscurcissant complètement sa nature indif­
férenciée et revêtant la forme de blzücarï ·· celle qui évolue sur 
terre ", elle prend l'aspect de l'existence objective différenciée. 

Cachant de la sorte son essence de Soi universel, elle 
trompe le cœur du pasu, l'être asservi par ses propres énergies ~ 
et pourtant ce sont ces mêmes énergies qui, en s'intériorisant, 
épanouissent son cœur et réduisent progressivement les alter­
natives, source de la dualité, tout en dévoilant le noble domaine 
de l'indifférenciation (avikalpa) qui livre accès à la merveilleuse 
bhairavïmudra 5• 

Alors, dévorant intégralement la différenciation, celle qui 
se meut en klza se révèle comme agent universel doué de 
conscience et de toute-puissance ; celle qui se meut dans les 
rayons solaires devient certitude de l'indifférenciation, celle qui 
se meut dans les directions spatiales est contemplation immé-

5. Cf. ici p. 245 sqq. 
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diate de l'indifférenciation, enfin celle qui se meut sur terre 
manifeste l'objectivité comme un suc se répandant de manière 
indifférenciée en tant que ses propres membres. Quïmporte si 
l'on possède corps et souffles, on accède à l'état de Seigneur 
(pati), auteur de la quintuple activité : émanation, maintien et 
résorption de l'univers, obscurcissement et grâce. » 

Retour au Cœur 

Ainsi le yogin qui, grâce à l'effervescence de l'énergie se 
tient en toute chose à la jonction du double mouvement 
d'émanation et de résorption, recouvre l'unité primordiale, la 
vibration du cœur universel. 

~n barattant l'énergie 6 à tous les niveaux à partir du plus 
bas, Siva récupèi-e l'énergie divisée, l'intériorisant selon une 
série de résorptions jusqu'à la vibration initiale du Centre 
apaisé. Quand tous les rythmes ont fondu dans le grand rythme 
de la conscience unie à l'énergie, l'identité üe Siva et de l'énergie 
est réalisée. 

L'éveil et l'ascension de la très vibrante kwJcf.alinï consiste 
do?c d~ns la réintégration progressive des différents niveaux 
quis~ resorbent les uns dans les autres un peu à la manière dont 
des ti~es se glissent les unes dans les autres ou à celle des 
poupees russes, rune emboîtant l'autre 7 • A chaque étape de la 

. . 6·
2 

Cf. barattement de l'énergie par Siva ou de kundalini par le bindu. 
ICI p. 6. . . 

7
· ~ampu,<ikarw1a'. Pour l'emboîtement ou la coïncidence des rythmes 

propres a la vibrat.ion ou à la résonance des énergies. point de meilleur 
~~emple. que celui du. mantra AHAM en lequel les 50 phonèmes ~e 
l emanation ~t les 25 niveaux de la réalité qui leur correspondent. étages 
en.~re .le premier (A) et le dernier (HA). à savoir Siva et l'énergie manifestée. 
c01.nc1dent fi~alement en un seul point. le bindu pour donner A HAA:f. le Je 
universel. Dautre~ ~nantra insistent sur la résorption. ainsi les énergies 
sonores de OAj(cf. 1c1 p. 68) ou la remontée de bindu en bindu. (ici p. 49) ou 
encore la kw_ujalinï cosmique (p. 1 O l ). Certains aspects de cette coïncidence 
sont relatifs à la fois aux rythmes de l'émanation et à ceux de la résorption 
cf. ici p. 35. cf. également les cinq énergies qui s'échelonnent de vâmesvarï à 
bhücarï. ici p. 23. Enfin les douze énergies dites kâli s'emboîtent en douze 
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résorption tout se réduit à un point (le bindu) d'où irradient des 
réalités toujours plus vastes à mesure que la kufJcf.alinis'élève de 
centre en centre à travers raxe médian (su$umnii). La Paratrim­
sika le chante en un beau passage (pp. 270-271): « Le Cœur, ~n 
lequel tout resplendit et qui brille partout, est la fulguration 
unique, Cœur suprême ... Ce cœur vibrant qui est émanation 
(de l'univers), doit être adoré à lïntérieur de notre cœur, dans la 
voi~ centrale où réside la grande béatitude de runion. » Uni on 
de Siva et de sakti, de Rudra et de layogini(sur le plan humain), 
c'est « yiimala » source de toute notre puissance. 

Par la reprise complète des rythmes mal coordonnés de 
l'être asservi, la kufJcf.alini en retrouvant le rythme primordial 
du spanda atteint la puissance totale encore indifférenciée qui 
confère à chacun de ces rythmes son efficience, car refficience, 
quelle qu'elle soit, se ramène à virya, équilibre de deux 
mouvements opposés. 

La pratique de la kufJcf.a!lnï consiste donc à découvrir le 
point de jonction entre deux extrêmes et à s'y tenir fermement, 
au cœur d'une pulsation, mouvement rapide et subtil de part et 
d'autre d'une position d'équilibre sans laquelle il ne peut y avoir 
de vibration. 

Nous verrons que pour rénergie de prii~ia le parfait 
équilibre entre les souffles inspiré et expiré relève de la pratique 
de l'équinoxe 8 - et que la position d'équilibre de vîrya qui tire 
son efficience de la vibration se trouve à la jonction du pur et de 
l'impur ou encore à celle de l'excitation et de la détente du 
rythme sexuel chez rêtre héroïque ( vïra) 9

• 

Ainsi, à la source de tous les rythmes de la vie, se révèlent 
une seule et même vibration qui pénètre corps et univers, une 
seule et même efficience qui se répercute à tous les niveaux, de 
refficience mystique la plus haute, ressentie sous forme de 
spanda, à l'efficience virile ordinaire. 

étapes successives. la plus haute contenant toutes les autres d'une manière 
indifférenciée. Cf. Hvmnes aux Kiilï. pp. 80-82. 

8. Vifiuvat et ha1?1sa. cf. ici pp. 109-1 1 O. 
9. Cf. ici p. 183 sqq. 
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L'expérience de la kw:zqalinï consiste à intérioriser en les 
harmonisant toutes les énergies pour retrouver le rythme 
primordial, elle fait découvrir que le passage d'une dualité à 
l'unité, d'un rythme à l'autre s'opère à travers le feu croissant de 
l'effervescence prise en son ébranlement mais sans rupture et 
toujours selon le même processus de rémission et de la 
résorption. 

Notre étude constate donc le même schème, qui revient 
sans cesse comme un leitmotiv à tous les niveaux de la vie ; s ïl 
confère une certaine monotonie à rexposé il souligne la portée 
universelle du processus qui a pour base la vibration. 

A chaque étape l'équilibre établi entre· les deux mouve­
ments opposés d'un rythme harmonise rénergie correspon­
dante qui devient une et vibrante. L'énergie barattée entrant en 
effervescence remonte jusqu'au lieu de son ébranlement. le 
centre apaisé qui est à la source des aspects variés d'une friction 
U~ifiante, de même que Siva et sakti, indissolublement liés, se 
separent pour s'unir à nouveau et ne former plus qu'un : le 
bindu du cœur. 

Deux points extrêmes Oes points du visarga) expriment ce 
d?uble mouvement de séparation et de retour, tandis que le 
b~ndu représente le point unique d'où ils émanent et où ils se 
resorben~, lieu de l'unité et de l'efficience, lieu de lïntensité 
adama~tme ou de la Conscience . 

. . Des le Rg Veda, c'est du frottement de deux bois de 
~letton, les arafJ.ï, que jaillit le feu sacrificiel. Plus tard, avec les 
agarr;a sivaïtes, le grand sacrifice est le don de Soi, oblation 
versee dans le feu du suprême Sujet conscient qui consume 
toutes les limites. 



Première partie 

ÉVEIL ET DÉPLOIEMENT 
DE LA KUf:ll)ALINÏ 



Le serpent des profondeurs 

Comme son nom rindique, « rannelée »au corps sinueux 
est comparable au serpent quand elle gît« lovée» et endormie 
dans le corps. Le serpent que son poison rend redoutable 
symbolise toutes les forces maléfiques, de même, tant que la 
kw.ujalini repose inerte en nous, elle correspond à nos énergies 
inconscientes, obscures, à la fois empoisonnées et empoison­
nantes. Éveillées et maîtrisées, au contraire, ces mêmes éner­
gies deviennent efficientes et confèrent une véritable puissance. 

Kw.ujalini ressemble encore au serpent par la manière 
dont elle verse son venin. Pour mordre il tourne sur lui-même, 
sa queue faisant un cercle sur lequel il s'appuie. Complètement 
dressé, il ne présente plus aucun danger. Ainsi, dès que la 
ku!Jcf.alinï déroule ses anneaux et se dresse - raide comme un 
bâton-jusqu'au sommet de la tête, elle devient non seulement 
inoffensive mais, sa puissance maléfique changeant de nature, 
elle se révèle le pl us précieux des biens. 

Quand nul effet du poison ne subsiste, gloire et puissance 
se répandent dans le corps entier ; ce qu'exprime le terme vi~a 
au double sens : « poison » qui s'infiltre partout entraînant la 
mort, mais aussi « omnipénétration » 1, celle du nectar d'im­
mortalité (amrta). 

1. Cf. ici p. 72. 
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Comment faire servir le poison des énergies mondaines à 
des fins supérieures ? Deux solutions sont offertes : digérer le 
poison ou garder le nectar en réserve sous son contrôle. 
N'est-ce pas la signification profonde du mythe de Siva qui, par 
mansuétude, avale le poison extrait de la mer de lait dont il a 
distribué les trésors aux dieux, et le conserve dans sa gorge 
devenue noire. A son imitation, le yogin au corps purifié tient 
en réserve ce qui a été transformé en divin nectar ; afin de le 
répandre, il puise au réceptacle de cette ambroisie qui, tel 
l'océan, jamais n'augmente ni ne diminue. 

La kufJcfalinfapparaît donc comme un réservoir d'énergie, 
soit qu'elle demeure latente dans le corps humain, soit que, 
recouvrant son essence consciente, elle vivifie les tendances et 
les oriente vers l'universel. Ainsi sert-elle de fondement aux 
tech~iques les plus diverses du yoga et aux expériences 
mystiques les plus élevées. 

, Mais en tant que serpent et gardienne du plus grand des 
tresors - l'immortalité - la kundalinï évoque l'antique 
serpent des profondeurs, Ahirbudh.nya 2 , que célèbrent les 
~eda. Ce serpent est imploré en vue d'obtenir nourriture et 
vigueur, en même temps que la terre le ciel, l'océan et les 
pro t ' m~ e~rs de l'agencement cosmique (rta). Son culte est 
~~?~1e ~la vénération des plus anciennes divinités comme 

1
:tz, mere des âditya, «déliement personnifié », ainsi qu'à 

ce e .d~s asura, gardiens des trésors. Parmi ces divinités le 
7st~neux serpent abyssal est très souvent invoqué avec Aja­
e apad, le Non-né à un seul pied dont il ne diffère probable­
ment pas. 

Les ~rofondeurs de son domaine sont celles de l'océan, 
celles de 1 atmosphère avec ses nuages et ses brumes ainsi que 
les profondeurs terrestres dont jaillissent les sources 

.. 2. Bud~na, fond, base et profondeur; d'après le Nirukta, ce terme 
des1gne aussi le corps. Budhnya, qui réside à la base ou qui provient des 
profondeurs. celles de l'atmosphère qui détient les eaux comme le corps 
(budhna), les souffles. 
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bénéfiques. Ahirbudhnya encercle donc l'univers qu'il ren­
ferme en lui-même. 

Au cours d'un rite védique, on s'adresse en ces termes au 
siège sacrificiel du prêtre bralzman doué « d'insondable 
connaissance » : « Tu es un océan qui embrasse tout, tu es le 
non-né au pied unique, tu es le serpent des profondeurs 
océaniques 3 • » 

Poètes et mystiques (kavi et f$i) gardèrent si secrète la 
science liée à ces antiques divinités que la clef en était perdue du 
temps même du Rg Veda. Dès cette époque le dieu guerrier, 
buveur de soma, Indra. détrône asura et âditya, leur dérobe le 
trésor quïls gardaient jalousement et le distribue à ses adora­
teurs. Simultanément le serpent Alzi, gardien des sources, 
devient un dragon que terrassent Indra et ses acolytes 4 • 

Ne peut-on encore déceler quelque allusion à la kw.u/.alini 
dans certains mythes de l'Inde ancienne où les nâga. divinités 
puissantes à l'aspect de cobra, jouent un rôle important ? 

La littérature épique nous montre Vi~i:iu qui, dormant au 
milieu des eaux primordiales, repose sur les multiples replis du 
serpent cosmique Adise$a nommé encore Ananta, l'infini. C'est 
lui qui encercle la terre et la soutient. 

Mentionnons aussi en Inde sans doute préaryenne et 
spécialement au Cachemire, le culte rendu aux prestigieux 
naga, à la fois serpents divins et sages mystiques en possession 
d'une science éminente, occulte et recélant une céleste ambroi-
sie. 

Les divinités-serpents sont également présentes dans 
maintes légendes bouddhiques que relate le Tripitaka pâti: on y 
voit le Buddha maîtrisant de dangereux nâga comme celui 
d'Uruvilva: tous deux combattent une nuit entière avec pour 
seule arme le feu ardent (tejas) qu'ils émettent: le nâga crachant 
ses flammes est finalement vaincu par la splendeur ignée du 

3. Yâjur Veda, V. 33. Cf. Hymnes du Rg Veda. VI. 50.14, commenté 
par le Nirukta. Ch. x11. 33, cf. aussi x. 44. 

4. Dans le Ko~a d'Hemachandra, Ahirbudhnya est le nom même de 
Siva. 
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Buddha. Mais à l'ordinaire le naga, converti par la parole de 
l'Éveillé, lui prête son aide. Tel est le roi des naga, Muchilinda, 
que de nombreuses sculptures représentent dressé derrière le 
Buddha et qui, pour protéger sa tête des intempéries, étend son 
capuchon au-dessus de lui en guise de dais ou d'ombrelle. 

Mais ce qui nous autorise à évoquer le serpent mythique à 
propos de la ku!J.qalinï c'est la reprise de ce symbole à l'intérieur 
même du système sivaïte. Nous verrons que dans la plus haute 
des initiations par percée, celle dite précisément « du serpent » 
(bhujahgavedha) 5, l'énergie effectue une fulgurante montée 
jusqu'au sommet du crâne et s'épanouit en félicité sous l'aspect 
d'~n _co?ra au quintuple capuchon vibrant d'une vie intense. 
Ams1.deployé au-dessus de la tête, il symbolise le dvadasanta 
cosmique ~ toutes les énergies du yogin sont à ce stade 
0 mnipénétrantes et s'étendent à l'univers entier. 

5. Cf. T.A. XXIX 248-251. Cf. ici p. 119. 



Chapitre premier 

Triple émission de Siva et les trois aspects de la 
K w.14alinï 

Dans le JC chapitre du Tantrâloka, Abhinavagupta expose 
les phases de l'émission universelle en relation avec les divers 
aspects de la kundalinï: 

« L'énergie. ~uprême du Dieu, l'akufa, est (l'énergie) 
kaulikï par laquelle la suprême Conscience ou kula se répand. 

Le Seigneur en est inséparable (6 7). » 
Jayaratha glose: kula, suprême Conscience don! procède 

l'univers diversifié et où il se résorbe, est exempt de Siva et de 
son énergie. Cest anuttara (A) l'indicible, pure lumière et 
Réalité ultime qui fait apparaître en elle-même l'essence du 
couple Siva-sakti quand, de par sa liberté absolue, elle désire 
man if ester l'univers. 

A kula, par contre, caractérise Siva en tant que lumière 
(prakasa), transcendant et Sans-égal (anuttara). 

Il devient émetteur grâce à son énergie kaulikï, à savoir 
« prise de conscience de soi ( vimarsa) ». Cette suprême énergie 
subtile qu'est la kwJqalinï se joint à Siva en une friction 
unifiante dans une jouissance réciproque puis elle se dresse et 
revêt l'aspect des énergies de volonté, de connaissance et 
d'activité (p. 1 7). 

« La fusion, celle du couple (vamafa) Siva et sakti, est 
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l'énergie de félicité (anandasakti, A) dont l'univers entier 
émane : réalité au-delà du suprême et du non-suprême. elle est 
nommée Déesse, essenceetCœudglorieux): c'est l'émission. le 
suprême Seigneur (68-69). » 

D'après la glose, la fusion unifiante est jaillissement. 
vibration, énergie de félicité dont procède le flot universel. ~ ce 
stade, Siva et l'énergie se manifestent comme distincts : Siva 
étant transcendant par rapport à l'univers tandis que l'énergie 
lui est immanente sans que la plénitude se trouve amoindrie. 

Ainsi kaulikï est désir d'émettre. prise de conscience 
indissolublement unie au suprême Sujet conscient. Elle devient 
émettrice en vertu d'une effervescence 1 qui l'incite à se tourner 
vers l'extérieur. La félicité s'éveille alors progressivement à 
mesure que se révèle le jaillissement du Soi qui s'étend jusqu'à 
l'énergie d'activité 2. 

L'énergie absolue identique à la Conscience éminente 
(par~samvit) est encore appelée amakala, dix-septième énergie. 
supreme félicité, prise de conscience de Soi et liberté totale. 
S~ns elle rien n'existerait. Identique à Siva, elle apparaît comme 
Vie et gloire universelle. 

Abhinavagupta cite le Trisirobhairava à ce sujet : 
• « 1-:a. dix-septième kala a pour essence et pour mode 

1 a?1brois1e (amrta). Se répandant grâce au mouvement du 
pom~ Oe bindu) qui se dédouble en tant qu'émission à la fois 
supreme-non-suprême, elle constitue l'éclat manifesté de toutes 
choses. 

Lorsqu'elle n'émet pas, la kundalinï revêt la forme de pure 
énergie.q~i~scent~, saktiku1J4alika.· Elle devient ensuite prâ1.za­
ku?4alzm,A energ1e vitale ou du souffle. Même parvenue au 
pomt extreme de l'émission, elle demeure kundalinï suprême 
que l'on nomme brahman suprême, firma~~nt de Siva et 
séjour du Soi. Les mouvements alternatifs d'émanation et de 

1. Procchalantï sthiti. 
2. Comm. au si 136-137, pp. 138-140. 



LA TRIPLE ÉMISSION 35 

résorption constituent uniquement rémission du Seigneur 3 • » 
Jayaratha glose en citant ce même Tantra : Le séjour du 

Soi qui transcende tous les cheminements est appelé« énergie, 
kw.1qalï, suprême firmament de la Conscience»; indifférencié, 
incomparable, il échappe aux critères de la connaissance. Dans 
ce suprême royaume à la cime du firmament de la Conscience, 
jamais ne s'ébranlent choses ni notions. Que ron considère 
cette plus haute des cimes comme le firmament de Siva. le 
réceptacle universel. Ce qui croît et fait croître. tourné vers 
l'intérieur. tel apparaît le suprême brahman qui caractérise 
toute chose mais que rien ne caractérise 4

. 

La conscience souveraine embrasse les mouvements 
d'émanation et de résorption de l'univers sous les aspects de 
sujet connaissant, de connaissance et d'objet connu. tout ceci 
n'étant que rémission du Seigneur. 

La triple émission ( visarga) 

Le terme visarga désigne à la fois l'émission créatrice 
( vi~1:j-) et les deux points, signe de l'alphabet qui indique une 
légère aspiration en fin de voyelle. L'émission créatrice s'effec­
tue à l'aide d'un double mouvement : la friction unifiante de 
Siva et de l'énergie. Chez l'homme ce même mouvement se 
retrouve dans la friction des deux souffles inspiré et expiré à 
lïntérieur de la voie médiane ou encore dans l'union sexuelle. 

Ainsi le visarga est la source et l'aboutissement du flux de 
l'efficience virile ( vïrya) et de l'ascension de la kw.zqalinï. 

Suprême émission 

Abhinavagupta définit l'état émetteur ( vaisargikï sthiti) 
qui est félicité comme« la projection du Soi dans le Soi et par le 
Soi » ( 141 ). 

J. 111. si. 1 J 7 - 1 4 1. 
4. Comm. pp. 140-143. 
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D'après Jayaratha cette pure émission du Seigneur dans 
laquelle tout procède du Soi est un déploiement fulgurant 
(parisphüra!J.a) qui revêt des aspects interne et externe. 

Émission intermédiaire 

A la fois suprême et non-suprême, rémission propre à 
saktikufJ.c/.alinirelève de l'énergie kula ou saktivisarga. C'est la 
kur].qalinï en tant que conscience ( vimarsakwJqafinï). 

Premier mouvement qui précède l'émission effective, 
kulakuf].qalinï entre en effervescence, on la dit« gonflée » 5 à la 
manière d'une graine prête à germer. Pure énergie quiescente, 
la saktikw;cj.a/inï non encore tournée vers rextérieur est 
assoupie et repose en elle-même sous forme de Conscience 
(samvit). Bien que libre de tout flot émetteur, elle est qualifiée de 
~i.sar;aniya parce qu'on y décèle une tendance subtile vers 
1 

en:i1ssion de l'univers. Il s'agit d'une certaine effervescence 
?1a~s. q~i _baigne dans la plénitude indivise, celle de la parfaite 
mte~io~ite, l'énergie objective étant absorbée dans l'énergie 
subJ:ctive et se confondant avec elle. Le point unique, bindu 6 

ou Siva akula, commence à se fissurer ce qui donne naissance 
aux d · ' eux_pomts du visarga. 
. . ~n saktikUtJ.c/.alini ces deux points se font parfaitement 
equ~hbre: mais que cet équilibre menace de se rompre au profit 
de 

1 ~n deux, et une tendance à se manifester se dessine. Dès 
que 

1 u~ des points se cache, l'autre se montre. Si l'énergie fait 
a?parait~e r.unive~s, Siva reste non révélé et sans égal ~ si elle 
~:sorbe 1 umy~rs, Siva resplendit en toute sa gloire. Et pourtant 
! immuable Siva n'est sujet à aucune altération. 

E~ raison de ce double point saktikw.u/alinï a pour 
expression le visarga, à savoir le phonème If exempt de 

5. Ucchünantï. 

6. Anusvâra, résonance nasale indiquée par un point surmontant une 
consonne et qui symbolise l'énergie condensée de la parole. 
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manifestation et transcrit par deux points superposés représen­
tant l~ double tendance propre à cette énergie : 

A, la félicité (iinanda) et H, rexpression de l'acte émetteur 
qui s'achève en rythme vital ou souffle (prii1.za). 

Siva, bindu, akula = 31 
parakw1qalini A 

saktikundalini = JJ : -----
. . J1 ~ priifJakufJqalini H 

Comme saktikwzqalini participe au niveau à la fois 
suprême et non-suprême, elle est intermédiaire entre les deux 
kw.1qalini que nous allons décrire : sa pointe étant tournée vers 
lïntérieur (iintarko(i), elle se fond en Siva et recouvre son 
essence de 1 7e kalii, pure conscience ou suprême kwzqalini. Si 
sa pointe est tournée vers rextérieur et qu'elle entre en 
effervescence (k~obha), elle devient à l'étape d'émission infé­
rieure H énergie du souffle vital, prii~zakw1qalini ~ et cette 
émission se condensant, le souffle est appelé lza1?1sa (cygne), 
consonne 7

• 

Émission inférieure et prii1.zakwzqalini 

La kundalinï du souffle de vie précède l'émanation 
proprement· dite, dont émergent les niveaux de la réalité 
(tattva). 

Située à l'orée du déploiement cosmique elle n'est encore 
que l'ébranlement de la manifestation objective. simple ten­
dance à s'extérioriser d'où l'expression « iidiko(i », pointe 
tournée vers l'origine, à savoir la manifestation de l'univers. 

K~emaraja 8 indique comment la Conscience se trans­
forme en énergie vitale. Bien qu'elle soit la Réalité la plus intime 

7. Cf. Ill. p. 142 et si 142. 
8. Cf. P.H. sûtra I, comm. 
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et runiversel fondement, la suprême Conscience. cachant sa 
véritable essence au stade de l'illusion (maya), s'extériorise 
toujours davantage et quand elle atteint le point (le bindu en H) 
son mouvement prend fin; elle s'est alors déployée en prâ1.za, 
selon la parole célèbre:« d'abord la Conscience s'est dévelop­
pée en souffle de vie 9 . » 

Ayant fait sienne l'énergie vitale (prâ1.wsakti). au cours 
d'une descente progressive, elle repose aux étapes dïntelli­
gence, de corps, en suivant le cours de milliers de conduits 
(nâcj.ÎJ. La Conscience revêt alors son apparence de conduit 
central lO quand, prenant pour support rénergie du souffle. elle 
descend du sommet du crâne jusqu'à l'ouverture inférieure à la 
bas~ du tronc 11 • On la compare à la nervure centrale de la 
feuille de l'arbre dhâka ou palii.sa à laquelle se rattachen~ les 
autr~s nervures, car c'est de ce conduit que toutes les fonct1on_s 
surgi~sent, en lui aussi qu'elles trouvent leur repos. Ce conduit 
est vide (sünya) et on le nomme hamsa, cygne ou souffle du 
cen~re 12 

• Il correspond donc à la ~anifestation de l'énergie 
mais aussi à son retour à la source vitale, phonique et cosmique. 

Para ou PÜnJâkwJcf.alinï 

Mais par un mouvement de retour à la source, la 
kund [' - · A -. ~ . a ~nt, apres etre devenue saktikundalini puis prw.za kw.1qa~ 
lm.1 ~evient spontanément vers la plé~itude sans être pourtant 
pnvee de tendance émettrice car, en cette plénitude 13, tout est 

9. Prak sam~it prâtJa paritJatâ. T.A. VI. 8 citant Kallata. 
1 O. Su!jumna ou madhyanàqi. Cf. ici pp. 48, 130, 189. 
11 · Du .b'.'ahmarandhra à l'adhovaktra. 

, 12. Cf. 1c1 p. 68 l'énonciation de O/l,f en tant que mouvement spontané 
et eternel. Selon la S.S.v. III. 27, il suffit de respirer pour répéter sans arrêt le 
mantra du souffle, à savoir hamsa. 

13. Celle du JE absolu (pür~âhantà) où Siva et .fokti sont indissoluble­
ment unis. Triple visarga: Paravisarga: vaisargikâ sthiti, Siva, akula, 
bindu, prakâsa = saktivimarsa. 
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acte et mouvement, l'univers entier inséparable de Siva réside 
dans la suprême énergie, la parakw.u/.alini. 

Notons que ce retour est un enrichissement par rapport au 
point de départ puisque la kw.ufalini embrasse alors le monde 
entier. Pour que Siva se manifeste comme Paramasiva, le Tout, 
par-delà immanence et transcendance, il est nécessaire que la 
kw.ujalini sorte de lui et revienne à lui. 

Ainsi le système Kula considère la kw,ujalinï comme 
origine, substance et consommation de toute chose. 

Paraparavisarga : saktivisarga, saktikw.1cJali11ï, f/. vimar.sakw1c/alinï, 
i·isarjanïva et kulakundalinï. 

Apa~avisarga : p;lÙ.wkw.1cjali11ï. H. hat!ISa, souffle vital. 



Chapitre II 

La kw.u/.alinï « lovée » dans le corps 

Centres et nâqï 

Avant de décrire les moments importants de l'ascension 
de la kw.1qalinï, quelques explications concernant la« physiolo­
gie » du yoga sont indispensables. 

Nos textes se montrent peu prolixes à ce sujet et nous ne 
voulons pas faire appel aux traités plus tardifs du ha{lzayoga où 
le terme cakra désigne des stations ou lotus (pï{hâ et padma) 
dont les pétales avec leurs lettres respectives varient en nombre 
et que décrivent tantra et Upani~ad tardives. 

Plutôt que des représentations imagées servant de base à la 
concentration, les cakra, roues, sont pour les sivaïtes du 
Cachemire, des centres vibratoires connus d'eux par expé­
rience. Comme le yogin éprouve, lors de la montée de la 
kwJqalinï, un vif tournoiement au niveau des centres situés le 
long de l'axe central, on nomme ceux-ci cakra « roues 
tournoyantes » ; à partir de là, les énergies divines se répandent 
pour agir dans le corps 1

• Chaque roue a un nombre défini de 

L Cf. V. 36. 
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rayons~ on en compte au total cinquante pour l'ensemble du 
corps. Ces rais, symboles d'une énergie rayonnante et vibrante, 
devinrent par la suite dans les systèmes tantriques et yogiques 
des pétales mis en corrélation avec des lettres inscrites, avec des 
sons, des formes, des couleurs et des fonctions spécifiques. 

Au lieu des sept roues de ces systèmes, le Trika admet 
uniquement cinq roues principales qui s'étagent du centre 
racine (müliidhiira) jusqu'au sommet du crâne (bralzmaran­
dhra, orifice du brahman). 

Entre chaque centre il existe un intervalle de trois largeurs 
de main ou de trois poings superposés. Les centres sont reliés 
entre eux par des niidï 2 courants subtils de l'énergie vitale 
(prii~wsakti). Ces flux d'é~ergie qui partent des centres pour se 
répandre dans tout le corps sont, dit-on, au nombre de 7 2 000 
et parmi eux se distinguent les trois principaux, nommés iqa, 
pihgalii et su~umnii ~ les deux premiers se situent respective­
ment à gauche et à droite du canal médian, la swjwnna, voie 
royale du centre appelée encore madhyanëuji. 

. . Aussi délicate que la fibre de lotus, cette voie est la voie 
d~vme ~gnée que la kwJqalinï emprunte pour s'élever jusqu'à la 
cm~e ~ etant vide, elle n'offre pas d'obstacle car c'est dans le vide 
uniquement que le souffle vibre et redevient conscient, recou­
vrant ainsi son essence universelle. 

T~u~ au. long de cette naqï s'étagent des centres que la 
kw1c/.alz111 doit percer au cours de son ascension. 

. Chez l'homme ordinaire, ces roues ne tournent ni ne 
vibrent, elles constituent d'inextricables enroulements qu'on 
nomme en conséquence « nœuds » (granthi) parce quïls 
« n?uent ».l'esprit à la matière, renforçant ainsi le sentiment du 
moi. Certains nœuds d'énergie sont difficiles à dénouer, ceux 
du mülâdhâra et de bhrü. Leur ensemble forme les complexes 
inconscients (saf?1skiira) tissés par l'illusion, poids et rigidité du 
passé opposant une vive résistance au passage de la force 

2. A strictement parler, la naqï n'est pas un conduit statique livrant 
passage à l'énergie mais un circuit de flux énergétique ou de force vibrante ; 
nous ne pourrons néanmoins éviter le terme de voie, de conduit ou de canal. 
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spirituelle. La force entravante de chaque nœud doit être déliée 
pour que l'énergie libérée par les centres soit assimilée par la 
kw.u/.alinï et recouvre son universalité. 

Ces roues ne sont nullement des centres physiologiques et 
statiques du corps grossier, mais des centres de force relevant 
du corps subtil, centres que seul le yogin. au cours du 
déploiement de la kw.ujalinï, localise avec autant de précision 
que sïls appartenaient au corps. 

Centre inférieur (mülâdhâra ou mülabhümi) 

Le support radical (mû.la) se situe à la jonction des 
principaux courants d'énergie. au bas du buste. Il possède deux 
ouvertures qui ne peuvent fonctionner simultanément : si rune 
se ferme, l'autre s'ouvre. En réalité il n'y a qu'une seule et 
même ouverture dont le sens en quelque sorte sïnverse, ce que 
montre rimage d'un triangle : que son sommet soit tourné vers 
le bas- d'où son nom d'adlzovaktra (ouverture inférieure 3

)­

et la vigueur spirituelle se perd au profit de la vie sexuelle. 
souffle et semen suivant un cours descendant. Que par contre le 
yogin renverse le triangle dont le sommet est désormais dirigé 
vers le haut 4 et l'ouverture dite medlzrakanda 5

, à la racine de 
l'organe sexuel, laisse passage à la puissance virile qui pénètre 
dans le canal médian. 

Ce triangle est le trikOJ:za, « sanctuaire triangulaire »parce 
que fait des trois énergies divines : volonté, connaissance et 
activité. 

Cest dans le centre radical que gît, avant réveil, la lovée, 
inerte et inconsciente. semblable à une personne empoisonnée. 
Elle y est enroulée trois fois et demie autour du bindu. point 

3. On le désigne aussi par janmadhara, base de la génération. 
janmâgra et yonisthâna. 

4. Également nommé yoginivaktra, bouche des yogini, guhyasthâna 
siège secret. 

5. Le kanda. bulbe, se trouve à cinq largeurs de doigt sous le nombril 
et à deux au-dessus du membre viril. 
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d'efficience qui symbolise Siva, et essence de la virilité ( vùya). 
Avec sa tête elle bloque l'entrée du canal médian. Son sommeil 
constitue la servitude de l'ignorant qu'il aveugle en 1 ui faisant 
prendre son corps pour son véritable Soi. On la nomme alors 
«énergie réceptacle» (âdhârasaktD car elle contient tous les 
éléments de l'univers. Bien qu'endormie, elle sert de support à 
la vie de l'homme et du monde, eux aussi somnolents 6

. 

A l'intérieur de ses replis la ku!Jc/.alinï endormie contient le 
poison (vi~a) destructeur de la vitalité des humains. lesquels 
dispersent leurs forces en agitation sexuelle. Mais lors de son 
éveil, dès que règne seule une pure énergie parfaitement 
concentrée, le poison se transforme en une puissance omnipé­
nétrante (vi~-)1 ouvrant ainsi l'accès à l'universalité. 

Centre du nombril (nâbhicakra) 

~ deuxième roue, située au niveau du nombril, est un 
cent~e important d'échanges. Elle possède dix rayons car, de là, 
surgissent les dix principaux courants (nacj.ï) 8 , voies ascendan­
tes ayant pour branche maîtresse le canal médian ou su~wnnâ. 

Le centre du cœur (hrdayacakra) 

. Dan~ la troisième roue, celle du cœur (hrdaya), l'énergie 
d:vient tres s~btile. Aussitôt éveillé, ce centre Ùansmet sponta-
~~m~nt sa. pu1ss~nce aux autres 9• Bien que la kia.zqalini puisse 
~ eveiller a partir de n'importe quel centre puisqu'elle réside 
egalementen tous, c'est du cœur qu'elle s'ébranle de préférence 

6. c~. S.S. V. rI. 3. qui cite un long extrait d'un Agama. 
7. V!$· au sens de manger, consommer et aussi de remplir( vvdpana) cf. 

ici p. 29. -
__ 8. _Ce son~ if/ii, pihgalii, sw;umna, gandhiirï, hast(iihvii, yasasvinï, 

pu~a. alambusa, kuhü et sahkhinl qu'Abhinavagupta mentionne. 
9. Agissant exclusivement sur lui on évite nombre d'accidents et de 

difficultés associés à l'éveil de mülâdhiira et de bhrümadhya. 
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car, d'après Abhinavagupta, le brassage des souffles puis leur 
fusion s'effectuent dans le cœur. Quant tout y est rassemblé, on 
jouit de la béatitude. 

Centres kw,1(ha et bhrümadhya 

Le quatrième centre, kG1.1(ha 10 , a pour siège, comme son 
nom rindique, la base du cou ou l'arrière-fond de la gorge. 
Quant au cinquième centre, bhrümadhya, il se situe entre les 
sourcils. 

Il existe dans la région supérieure de la tête quelques 
points importants qui ne font pas partie des cakra : laliï(a, au 
milieu du front, tiïlu et triveni au niveau de bhrümadhya. Tiïlu, 
à l'arrière.de la voûte du p~lais, est aussi appelé lambikii ou 
lampikiïsthiïna, luette, et encore catu~pada 11 parce qu'il se 
trouve à l'intersection de quatre voies : celles du souffle 
ordinaire, rune descendant dans les poumons et l'autre remon­
tant par la trachée artère, et les deux voies propres au souffle 
intériorisé qui bloquées chez l'homme ordinaire donnent accès 
à la su~wnniï chez le seul yogin : rune 12 descend au centre 
radical et l'autre qui monte au centre supérieur est empruntée 
par ürdhvakw.u/.alini. Quand l'énergie parvient à tiilu elle 
engendre, dit-on, mille rayons qui pénètrentjusqu'aux omopla­
tes. 

Trive1,zi. triangle 13 , se trouve au confluent de toute la 
triplicité. feu. soleil et lune, udiina, pra1.ia et apana ... 

Le centre subtil. bhrümadhya, textuellement« intersour­
cilier ». offre à l'énergie vitale un passage particulièrement 
difficile. Pour le franchir il faut être maître du samâdhi et 
bénéficier de raide d'un très bon guru. 

1 O. Centre de la purification. 
1 1. L'air s'y coagule, la respiration change de nature, devenant ténue, 

aérienne. elle est source de paix et de plaisir. 
12. A travers elle, adhahkundalinï s'achemine jusqu'au müladhâra. 
1 3. Sur les triangles cf. ici pp·. 48, 50. 
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Le Vijflànabhairava consacre le verset 36 à la pratique 
nommée bhrük~epa ou bhrüvedha, brisure de bhru, qui a pour 
effet d'épanouir l'énergie. Si, à ce moment, la pensée ne 
comporte plus de dualité, on accède à la transcendance et l'on 
devient omnipénétrant. On commence par remplir d'énergie 
pranique les divers centres jusqu'à bhrumadhya puis, quand ce 
dernier est plein d'énergie concentrée et que le samiidlzi 
s'oppose à sa dispersion dans le monde extérieur, il suffit de 
contracter légèrement les sourcils et de projeter aussitôt cette 
énergie sur la digue étroite qu'elle doit traverser pour parvenir 
au brahmarandhra. Si l'on ne peut canaliser la force vitale puis 
la projeter vers le sommet de la tête le souffle se disperse par les 
narines. ' 

Setu est non seulement une digue faisant échec au courant 
des souffles inspiré et expiré, mais encore un pont qui unit le 
centre intersourcilier au brahmarandhra. Ces deux centres, 
chez l'ignorant, sont toujours séparés, tandis que chez le yogin, 
la ~orce vitale, étant sublimée, franchit ce pont et parvient en 
lala(a, au milieu du front. De cet état très rarement atteint par 
un Yogin, Procèdent une félicité diffuse et une chaleur intense. 
T_oute fonction cesse dès qu'il y a félicité et que l'énergie se 
repand dans le crâne jusqu'au centre aux mille rayons, et 
comm 1 i· 

, e ~s tens avec le devenir sont rompus, elle se transforme 
en en~r~ie de pure conscience. 
, Si ! on désigne souvent bhrümadhya par le terme bindu 

~ ~st q~ au r:noment où ce centre se brise, offrant une issue à 
~ ener~ie qui s'y est accumulée, apparaît en ce lieu un point 
mtensement. lumineux, « feu subtil jaillissant comme une 
flam.~e »: C est le« bindu »,point sans dimension et donc sans 
~uahte~ ou se concentre le maximum de puissance. Si l'on y fixe 
1 attention au moment où, parvenu au milieu du front, il 
s'efface, on s'absorbe dans la splendeur de la Conscience. Les 
trois points que sont le bindu du cœur, fe bindu intersourcilier 
et le bindu du brahmarandhra n'en forment alors plus qu'un, la 
kwzc/.alinï les ayant reliés à l'issue de sa montée. 

C'est à partir de bhrü, et de là seulement, que s'établit 
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l'attitude progressive 14 aux phases alternantes : absorption­
yeux-fermés, absorption-yeux-ouverts. Au début lorsque 
l'énergie s'élève jusqu'en bhrü, le souffle sort brusquement par 
le nez ; les yeux s'ouvrent et ron inspire ; puis les yeux se 
ferment et la kw.u/.alini toute dressée se révèle comme rim­
mense courant d'une puissante énergie. Quand on ouvre les 
yeux, le monde se remplit d'une félicité accrue dont résulte 
l'ivresse (ghün.1i). Lorsque la kw_ujalini universelle recouvre 
son activité spontanée, on jouit de la marée de l'océan de vie 
avec son perpétuel flux et reflux d'émanations et de résorp­
tions. Le yogin repose naturellement en unmïlanasamiïdhi -
absorption-les-yeux-ouverts et jouit de la plus totale des 
félicités, jagadiïnanda. Pour lui toute chose baigne dans la 
béatitude et n'est que béatitude. 

En laliïta, milieu du front, la kundalini découvre l'entrée 
du brahmar~ndhra et son voyage p~~nd fin. A partir de là, 
rénergie devient suprême et omnipénétrante. 

Le brahmarandlzra ou dviïdasiïnta 

Le terme dviïdasanta, « fin de douze largeurs de doigts », 
désigne trois différents lieux. I. Externe, c'est l'endroit précis 
où le souffle ordinaire expire, à trois largeurs de main à partir 
du nez. 2. Interne, c'est le bralzmarandlzra « orifice ou fente du 
bralzman »au sommet du crâne, à l'extrémité de douze largeurs 
de doigts superposés à partir de blzrümadhya, en suivant la 
courbe de la tête. II appartient au seul yogin en samadhi qui a 
réalisé le Soi et non Siva dans l'univers 15

. L'état glzün.zi aux 
intenses vibrations, caractérise sa percée. 3. Au-delà du crâne, 
le suprême dviïdasiïnta, à douze mesures de doigts du brahma­
randhra, est connu uniquement par celui qui s'est identifié à 
Siva omnipénétrant. Il ne relève plus du corps, c'est le 

14. La kramamudrâ avec ses deux phases de nimilana et wzmilana 
samâdhi qui y mènent. Cf. ici pp. 84, 97. 

15. C'est-à-dire iitmavyâpti et non sivavyiipti. Cf. ici pp. 79 sqq, 195 
sqq. 
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dviidasiinta cosmique ou sahasrara, roue à mille rayons, c'est­
à-dire aux innombrables énergies, resplendissant, éternelle­
ment présent, qu'aucun effort ne permet d'atteindre, car il est la 
nature même des choses (svtibhtivika). 

Fluide, il diffuse le nectar divin, et pourtant il est aussi 
stable que le firmament 16 • Situé au-dessus du crâne, il consiste 
en la fusion de bindu et de nada, de Siva et de l'énergie. deux 
aspects identiques de la Réalité absolue que sont la 1 umière 
d'une part et la vibrante résonance d'autre part. 

Selon la tradition, le dvtidasanta a pour cercle la pleine 
lune qui répand ses rayons en flots continus de béatitude. A 
l'intérieur, brillant comme l'éclair, un triangle (trisula) figure la 
triple énergie de volonté, de connaissance et d'activité. C'est là 
que resplendit le grand Vide, bindu subtil ou harrzsa 17

, siège 
même de Siva, pur de toute illusion et dans lequel le Soi se 
trouve parfaitement réalisé. 

Pour que la pensée perde son instabilité naturelle, elle doit 
se fixer dans ce vide éminent où toute agitation se calme à 
jamais. En conséquence celui qui fait du dvitdasanta sa 
demeure permanente et y mène à volonté son énergie, se libère 
durant la vie is. 

Su~wnnii, cakra et trikona 
V oie médiane, roues et t~iangles 

Les expériences d'un yogin sont illustrées par des roues et 
par des triangles. Les cakra apparaissent comme des centres de 
force où toute la puissance se concentre d'abord pour irradier 

16. Cf. ici p. 131. 
17. Cf. ici p. 38. 
18. Dans le brahmarandhra réside la plus haute des énergies sous 

forme de roue cosmique contenant les niveaux de réalité (tatlva) qui 
s'étendent de la terre à sadâsiva. Du centre de la roue, où rénergie qui 
transcende tous ces niveaux est unie à Siva, d'innombrables rayons 
émanent; et 360 d'entre eux illuminent le monde en tant que feu, soleil et 
lune. 
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ensuite. Ainsi toutes les énergies rassemblées dans le centre 
radical convergent vers le nombril (nablzi) et, de là, se 
répandent à travers dix courants dans la partie supérieure du 
corps. A nouveau les énergies se rassemblent dans le cœur et 
irradient jusqu'aux omoplates. Enfin, se rassemblant au niveau 
de la gorge, elles montent des deux côtés de la tête pour 
converger au milieu des sourcils (bhrü) et. de là, elles s'épa­
nouissent jusqu'au bralzmarandlzra. 

Chaque roue comporie en outre trois éléments : J. A la 
périphérie, les ka la. énergies subtiles auxquelles correspondent 
sur le plan de la parole les phonèmes ou lettres ( van.w et 
matrka) de ralphabet sanskrit. 2. Les rais que sont les nada. 
résonances vibrantes, rayonnent du centre à la périphérie ou de 
la périphérie au centre selon que l'énergie s'extériorise ou que, 
lors de la montée de la kwzdalinï elle s'intériorise. 3. Au centre . . . 
de chaque roue, le bindu, point sans extension. réside dans la 
swjwnna ou voie médiane. 

La pratique de la kundalinï tend à réunir toutes les 
énergies du corps, de la pensé~ et de la parole afin d'en faire un 
seul courant dïntenses vibrations qui les entraîne jusqu ·au 
centre. le bindu. Alors le nada ayant fondu dans le feu de la 
kw.ujalinï et devenu niida11ta (fin de la sonorité). n'est plus que 
mouvement dressé, flot même de la su~umnii 19

. Ceci se 
reproduit quant au centre suivant dont le bindu, éveillé à son 
tour, rejoint celui du centre supérieur; et ce processus 
d'unification se poursuit jusqu'à ce qu'il n'y ait qu'un bindu 
unique. Le Soi, investi de toutes ses énergies harmonieusement 
fondues, s'identifie à Paramasiva. Mais si rune de ses énergies 
fait défaut. leyogin. bien que parvenu à un degré spirituel élevé. 
demeure « lié» (pasu) car il n'est pas le maître (pari) de ses 
énergies au complet. 

On comprend dès lors que la première et la dernière lettre 
de l'alphabet sanskrit A et HA forment l'ensemble des matrka et 
que leur fusion en un seul point. le bindu. donne aham, le Je 

1 9. Tel est le kumbhaka intériorisé. 
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doué de la plénitude en laquelle Siva et sakti, étant identiques, 
s'effacent pour faire place au seul Parama5iva. De là l'impor­
tance accordée au grand mantra aham, clef du système Trika. 

De son côté le triangle symbolise pour le système Tri ka la 
triplicité des énergies: feu, soleil et lune résident chacun à l'un 
des sommets du triangle. Ils désignent respectivement le sujet 
connaissant, la connaissance et l'objet connu, ou encore les 
trois canaux, les trois principaux souffles, etc. 

L'homme ordinaire ne vit que dans le tiraillement des 
canaux icfa et pihgalii, dans celui de la connaissance et du 
connu ou dans celui des souffles inspiré et expiré. 

Une première étape COI?-Siste à faire fusionner sürya et 
soma en agni, feu du sujet connaissant, mais aussi en swjumna, 
voie médiane et en udana, souffle vertical. 

Ces trois, éveillés et fondus, atteignent au centre du 
triangle le bindu, essence vitale qui les anime et permet à la 
kuYJ,cja/ini de s'élever. Unyogin jouit de l'expérience du triangle 
en müladhara, en bhrümadhya et au brahmarandhra 20 . 

Dans le cours ordinaire du souffle et en rabsence du 
~ama.dhi, les triangles inférieur et supérieur ne se rencontrent 
J~m~1~; on peut néanmoins éprouver une jouissance subtile 
d ongme sexuelle quand le souffle descendant au centre 
inférieur effleure le triangle du bas. En revanche chez un yogin 
e.~ ~amàdhi dont la ku!J.qalini se dresse, le triangle inférieur 
s eleve et rejoint le triangle supérieur. 
. , .Nous avons vu qu'au début, en müliidhiira, le triangle 
mfeneur a naturellement son sommet dirigé vers le bas mais 
quand le yogin se recueille, il se tourne vers le haut. C'est dire 
que le courant de la su~umna porte le triangle inférieur jusqu'en 
bhrü où les deux triangles se renversent puis s'unissent. En 
bralzmarandhra ils forment une figure à six pointes, le ~a{kOJ.za 
ayant pour centre le bindu, point unique de la coïncidence 

20. Respectivement trikm;a, trivetJ.i et trisüla. 
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spontanée 21 de Siva et de son énergie. Par cette figure on 
montre comment on passe d'un triangle à l'autre sans jamais 
sortir du ~a[kor;a constitué par leur indissoluble union. 

2 1. Sampu{a « emboîtement», qui entraine une impression de vertige 
(ghün.1n. Cf. ici p. 79. 
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Chapitre III 

Diverses manières d'épanouir la voie médiane 

Pour que s'éveille la kundalini celée en nous sous une 
forme lovée, certains Kaula, ~é.nérateurs de l'énergie, ne font 
pas fi de pratiques concrètes mais qui n'ont rien de commun 
avec les techniques utilisées par les partisans du hatlzayoga, car 
ils récusent reff ort soutenu, la tension de la volonté, l'arrêt 
brusque de la respiration ou de l'émission séminale. 

On ne peut comprendre la portée véritable des pratiques 
purement intérieures qu'ils préconisent si ron ne sait pas que 
chacune d'elles met en jeu un mode particulier de l'énergie 
spirituelle : parole, souffle, pensée, vibration et autres manifes­
tations variées d'une même puissance cosmique qui, sous le 
double aspect des lettres-mères (mâtrkâ) et de la kw,zqalini, agit 
dans le corps de l'homme tout comme elle opère dans 
l'émanation et dans la résorption de l'univers. 

Les mystiques sivaïtes distinguent plusieurs manières de 
pénétrer dans la voie médiane. Ce sont, entre autres, la 
destruction des pensées à double pôle, l'interruption des 
souffles inspiré et expiré. l'accès aux extrémités initiales et 
finales des courants (nâqi), la rétraction de l'énergie dans le Soi 
et, enfin, son épanouissement quand elle s'intègre à l'univers 1

• 

1. Abhinavagupta les énumère, cf. T.A. V. 71. p. 377 glose de 
Jayaratha et P.H. sûtra 18. Cf. V.B. p. 37. 
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l. 
Vikalpak~aya, destruction de la pensée dualisante 

Condition essentielle, la seule vraiment requise et à 
laquelle les autres sont subordonnées, la destruction du vikalpa 
est la voie de l'anéantissement de toute la dualité mentale, de ses 
alternatives et de ses dilemmes. Voie simple 2 , elle dispense de 
disciplines limitées comme rexercice intériorisé du souffle et les 
attitudes variées (mudrii). 

Abhinavagupta écrit à ce sujet dans sa glose à la Pra­
tyabhijnakarika d'Utpaladeva OV. 1. 11) : 

«Un yogin dont la conscience ordinaire 
est bien recueillie dans le cœur et qui n'a nul 
autre souci, grâce à une prise de conscience 
exempte de dualité (avikalpa) se voue entière­
ment à la contemplation de sa propre cons­
cience en tant que Sujet conscient libéré du 
corps et des autres limites. C'est ainsi que, 
toujours vigilant, en s'absorbant dans le Qua­
trième état et en ce qui est par-delà, il met fin à 
la pensée dualisante et acquiert peu à peu la 
souveraineté. » 

Dès que la pensée se calme et que l'effervescence disparaît, 
tout s'apaise et il atteint l'état suprême. 

2. 
Moyens associés au souffle (prii1.w) 

La suspension du souffle peut être due à certains exercices 
de coupure, d'allongement de la respiration, décrits dans 

2. La voie la plus élevée dite divine. siimbhavopâya. 
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nombre d'Agama qui insistent les uns sur le brassage des 
souffles, les autres sur l'union du souffle et de l'énonciation de 
sons (uccara) ou, comme nous le verrons, sur diverses 
concentrations. 

Toutes ces pratiques n'ont de sens que si l'on examine la 
nature même du souffle et la place éminente que l'Inde lui 
accorde. 

Le terme pra1.ia ou pra1.zasakti ne peut être traduit par run 
des termes suivants : consëience, Vie, énergie, souffle. inspira­
tion et expiration qui relèvent de concepts très distincts, tandis 
que pra1.za apparaît comme leur dénominateur commun qui 
s'étend de l'énergie consciente universelle à la vie même du 
corps. Il change ainsi de nature selon le niveau envisagé. Dès 
quïl se fixe dans le double mouvement d'inspiration et 
d'expiration, il devient inconscient ainsi que les organes 
intellectuels et sensoriels qui en dépendent. Toute liberté à leur 
égard est alors aliénée. Pourtant même inconsciente, l'énergie 
du souffle baigne dans la Conscience: on peut donc la purifier, 
la libérer de ses automatismes, la rendre subtile, légère, afin que 
l'inconscience liée à la dualité s'estompe, et que le souffle de vie 
recouvre à nouveau sa nature de pure conscience. 

Puisque le praf}a participe de la vie du corps en général 
(jïva), de la respiration, de la pensée, des organes sensoriels, il 
suffit de le maîtriser pour maîtriser cet ensemble. 

Les diverses pratiques à cet effet varient selon une plus ou 
moins grande subtilité. Mis en branle grâce à elles, les souffles 
ne se conforment plus à leur cours habituel suivant lequel le 
souffle expiré (pra1.za) part du cœur 3 et s'achève à douze 
largeurs de doigt du nez tandis que le souffle inspiré (apâna) va 
de l'extérieur jusqu'au cœur. Qu'unyogin prenne conscience de 
ces deux points de repos et qu ïl suspende sa respiration en 
maintenant les deux souffles à leur point d'origine - le vide où 
ils se reposent- alors ces souffles en s'intériorisant se chargent 

3. En fait il part du bulbe mais on n'en a pas conscience. 
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d'énergie et s'élancent dans la voie médiane 4 . A ce moment, les 
souffles inspiré et expiré qui, à rordinaire, sont en déséquilibre 
constant 5, une fois stabilisés en un seul point puis pacifiés, se 
neutralisent, s'équilibrent et fusionnent à la jonction, c'est­
à-dire dans la voie du milieu où ils vont disparaître pour faire 
place au seul souffle dit« égal » (samiina). En lui s'accumule 
rénergie vitale qui remplit les dix principales nacf.i. L'énergie 
devenue souffle vertical (udima 6 ) s'élève sans dévier sous 
forme de ku1J,qalini. Quand le souffle monte spontanément du 
cœur jusqu'au centre supérieur, il se transforme en souffle 
omnipénétrant ( vyana). 

Tel est le schéma qu'il faut conserver en mémoire si l'on 
veut comprendre les pages qui suivent. 

Plénitude et vacuité se confondent dans une même 
~xpérience car si leyogin réside dans la plénitude indifférenciée, 
a la. j?nction des deux pôles que sont les souffles inspiré et 
expire, dans l'état nu de l'énergie, c'est que la rétention 
spon~née du souffle va de pair avec l'expérience du vide. En 
c?nsequence le Vijnanabhairava recommande au verset 2 5 de 
~exercer sans interruption sur le couple des espaces vides 
i~terne et externe des souffles, ce qui permet de découvrir le 
vide de la voie médiane 7 par lequel l'énergie divinisée s'unit à 

(. 4-. « Qu'on exerce une poussée ascensionnelle (ucciira) sur la suprême 
energie). formée de deux points: souffle expiré en haut et souffle inspiré en 

d
bas, la s~tuation de plénitude provient de ce qu'ils sont maintenus à leur 
ouble heu d'origine. » (V.B. 24.) 

.. 5· _Le s~u~fle de l'homme ordinaire réside uniquement en iqii et 
pmga/a, et penetre difficilement en su~umna. 

6. Nous verrons p. 165, n. 5 que la Chandogya-Upani~;;ad établit les 
correspondances udana et zénith. Au m. 1 o 2-4 la forme vibrante (k$obha) 
du soleil est a~socié~ au .:énith et. à la science 'sup;ême, le brah~nan. Et. au l l . 
1 et 3 : « Mais apres s etre leve au zénith (le soleil) ne se levera m ne se 
couchera plus. Il se tiendra seul au centre (madhya) (. .. ]Il ne se lève ni ne se 
couche, une fois pour toutes il est dans le ciel pour celui qui connaît la 
doctrine du brahman. »Traduction Emile Senart, Paris l 9 30. 

7. Dans le chapitre intitulé «du milieu» (Granthavall, 31 ). Kabîr 
montre l'importance du vide médian parce que dépourvu de tout support : 

« Kabîr. celui qui se tient au centre (madhya) traverse en un instant 
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Siva dans le centre supérieur où se révèle la merveilleuse 
essence. 

Le verset suivant déclare : 

« Si l'énergie en forme de souffle ne peut 
ni entrer ni sortir, lorsqu'elle s'épanouit au 
centre en tant que libre de dualité, par son 
entremise (on recouvre) rEssence absolue. » 

En effet dès que le feu de rudana, intériorisé et sublimé, 
fait fondre la dualité des vikalpa, il revêt raspect de vyiina, la 
Vie cosmique. qui fait accéder à la Réalité absolue. 

Mentionnons encore en passant d'autres arrêts du souffle 
dus à rénonciation de certains phonèmes. Soit qu'on se 
concentre uniquement sur lïnstant initial - émission très 
brève de la voyelle A sans résonance nasale ni échappement du 
souffle - soit qu'on s'exerce sur l'instant final, le visarga, -
légère aspiration s'achevant dans le vide-, ou encore qu'on 
énonce une consonne sans voyelle, dans ces cas si divers. une 
rétention brusque du souffle peut entraîner rarrêt de la pensée 
discursive. Dès que la dualité prend fin, ne subsiste que la 
plénitude du Son absolu, torrent de connaissance et paix 
infinie. 

K~emaraja dit à ce sujet dans son Pratyabhijnah:rdaya, 
sütra 18 : 

« Chez un être dont l'esprit est stable et 
dont les deux courants (nadl) s'étendant des 
deux côtés sont interrompi{s grâce à l'énon­
ciation d'un phonème sans voyelle, K ... , dans 

l'océan (de l'existence) en lequel se noient les mondains attachés aux deux 
extrêmes. ( l) 

Kabîr. renonce à la dualité et attache-toi à l'unité, l'une est source de 
douleur. l'autre de réconfort. Deux c'est le tourment! (2) 

L'oiseau (de feu) fait son nid dans l'espace infini ; toujours il réside dans 
J'entre-deux : éloigné de la terre et du ciel. Sa confiance n'a point d'appui. 
( 3) »De là son envol sans obstacle dans le vide illimité. Trad. C. Vaudeville. 
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la caverne où fleurit le lotus du cœur, les 
ténèbres aveuglantes se dispersent et jaillit la 
pousse de la Science immaculée ; c, est elle 
qui, même chez un être asservi, peut engen­
drer la souveraineté. » 

Manthana ou le barattement des souffles 

Ce même texte décrit une désintégration de l'inspiration et 
de l'expiration dans le feu udana. 

Le yogin commence par remplir son 
corps de souffles qu'il brasse puis retient ; 
tirant le prarJa qui tend naturellement vers l~ 
haut hors des conduits où il se meut a 
l'ordinaire, il le fait ensuite pénétrer dans le 
canal médian et provoque l'ascension de 
ra pana dont le cours est naturellement des­
cendant. Enfin priirJa et apiina s'élèvent à 
travers le conduit central. (Sütra 1 8.) 

. Abhinavagupta compare le barattement des souffles à 
celm du feu sacrificiel qu'on allume à l'aide de deux ara1.û: un 
morceau de bois qui tourne à l'intérieur d'un autre, creux : 

Que le yogin bien recueilli médite dans 
son cœur sur l'interaction de soma de sürya , ' 
et d agni. Par la friction des deux planchettes 
de cette méditation flamboie le feu du grand 
Bhairava sous forme de souffle vertical 
(udiina) qui jaillit dans la fosse sacrificielle du 
cœur. Avec ce feu bien enflammé, identique 
au Sujet suprême, il doit méditer sur sujet 
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connaissant, connaissance et connu, c'est­
à-dire sur toute la triplicité. (T.A. V. 22-23.) 

61 

Au moment où les souffles inspiré et expiré pénètrent 
dans la voie médiane, le yogin doit concentrer toutes ses forces 
sur le feu de la conscience qui est le sujet plein d'énergie. II 
intériorise et fait fusionner ensuite la triade des souffles et celle 
des énergies, qu'elles soient suprêmes, non suprêmes ou 
in term éd iai res. 

Les deux planchettes sacrificielles correspondent aux 
deux points du visarga qui sont rénergie de félicité (ananda­
sakti) et l'énergie activement déployée en ce monde (kriyasakti) 
sous sa forme suprême de vibration (sphurattii). 

Dans son commentaire aux Sivasütra (II. 3), K~emaraja 
mentionne certaines pratiques en vue d'exciter la kwJ4alinï à 
raide de l'air et du feu, et grâce à des attitudes appropriées. Il 
cite ensuite un passage imagé du Sadbhavatantra qui décrit 
l'éveil de la kw.1qalini quand elle est barattée par le bindu, point 
concentré d'efficience virile, symbole de Siva : 

L'énergie subtile et suprême est endor­
mie, lovée à la manière d'un serpent ; elle 
renferme en son sein le bindu ainsi que 
l'univers entier, soleil, lune, astres et mondes. 
Mais elle est inconsciente, comme stupéfiée 
par un poison. 

Elle s'éveille grâce à une profonde réso­
nance pleine de connaissance quand elle est 
barattée par le bindu, Siva, qui réside en elle. 
Ce barattement, effectué à l'intérieur du corps 
de l'énergie, doit être fait d'un mouvement 
circulaire et continu jusqu'à ce qu'apparais­
sent des étincelles (bindu) extrêmement bril­
lantes au moment où se lève cette énergie 
subtile. la kw.1qalini. 
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Le bindu du cœur est .Siva, la vitalité, l'efficience en 
général, et celle du mantra en particulier. La kur;cj.alinï est sa kti. 
De leur friction unitive surgissent les divers aspects de l'énergie 
sonore. 

Pour faire revenir à elle l'énergie et la rendre consciente, il 
faut, dit le texte, « la baratter dans un élan tournoyant » 
bhramavega, vega 8 désignant un mouvement rapide et vibrant 
et bhrama, un tourbillon; autrement dit la force de l'aveugle­
ment est ici nécessaire pour provoquer la disparition de la 
pensée dualisante et, ce faisant, recouvrer le spanda originel 
libéré des vikalpa. 

Une telle vibration doit son efficience à son extrême 
vivacité; elle englobe en outre la totalité d'une énergie indicible 
et indifférenciée qui transcende toute distinction. 

Le barattement s'effectue donc sous la poussée d'un désir 
intense mais aveugle, c'est-à-dire sans représentation ni senti­
ment, sans souci du résultat, le moindre doute devenant un 
obstacle à l'éveil de la lovée. 

De ce barattement jaillissent, nous dit-on, des étincelles 
que perçoit le yogin au moment où la kundalinï se dresse en 
é~~tta~t une pulsation sonore de pure ~~nnaissance, toute 
d~stmction entre son et signifiant ayant disparu. Le yogin sent la 
vie affluer en lui grâce au bindu, efficience virile qui, présente à 
l'intérieur de l'énergie lovée, l'agite au point qu'elle se dresse 
toute raide et commence son ascension. 

Abhinavagupta associe la montée de la kundalinï à une 
pratique de l'allongement de la respiration (T.A. VÎI. 3-22) qui 
rel~ve de l'initiation extérieure, et pourtant la supériorité du 
Tnka par rapport aux pratiques analogues du Hathayoga 
apparaîtra clairement. Alors que ce dernier recommande de se 
concentrer sur les roues, le Trika préconise la seule concentra­
tion sur le souffle, étant donné que la stimulation des roues suit 
automatiquement le mouvement des souffles purifiés. Tout 
comme un paysan qui arrose son champ à l'aide d'une noria se 

8. Vij- qu'on trouve déjà dans le Rg Veda (X. 18) est un tremblement 
lié à un mouvement violent, celui du vent entre autres. 
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soucie uniquement des bœufs qui font tourner la roue sans se 
préoccuper du remplissage ou du vidage des godets, ainsi il 
suffit de se concentrer sur le souffle pour que spontanément se 
succèdent les expériences relatives aux centres à mesure que 
l'énergie consciente les parcourt. A cette fin le yogin réduit peu 
à peu le nombre de ses respirations en allongeant leur durée et 
quand son souffle devient très subtil il éprouve des sensations 
variées dans tous ses centres. 

Bien qu'elle ait vécu à une époque plus tardive que celle 
d'Abhinavagupta ou celle de Jayaratha, la poétesse cachemi­
rienne Lalla célèbre de façon imagée certaines pratiques 
touchant à la maîtrise du souffle et à la kw.zqalini: 

J'ai retenu d'une bride ferme dit-elle, le 
coursier de mes pensées. Par une pratique 
intense f ai rassemblé les souffles de mes dix 
courants (niidi). Ainsi donc la seizième por­
tion de la lu~e a fondu et s'est déversée sur 
m01. 

Et un vide s'est absorbé dans le Vide. 
(69.) 

La lune du brahmarandhra distille le frais nectar quand la 
kw.uf.alini, parvenue au sommet de son ascension, a atteint le 
vide, rabsence de tout vika/pa. 

Le verset 3 7 précise que celui qui contrôle avec succès 
l'inspiration n'a plus ni faim ni soif. Fortuné, en ce monde, il ne 
renaîtra plus. 

Des stances obscures (56-57) font allusion à la chaleur 
qu'éprouve un yogin: 

Deux souffles s'élèvent du bulbe. Pour­
quoi HAH est-il froid et HAH est-il chaud? se 
demande Lalla qui répond : la région du nombril 
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est très chaude, de là procède le souffle vital 
qui monte à la gorge et sort de la bouche en 
tant que HAH. Quand il rencontre la rivière 
fluant du brahmarandhra, il sort en tant que 
HAH. Ainsi donc HAH est froid et HAH est 
chaud. 

Bien que les deux souffles viennent du bulbe inférieur 
d'où partent divers courants le souffle exhalé est chaud tandis 
que le souffle inspiré (apëma) est froid. Que ces deux souffles se 
rencontrent soudain, et le chaud se trouve rafraîchi, la lune du 
brahmarandhra étant source de fraîcheur. 

A deux reprises Lalla évoque le soufflet qu ·actionne et 
maîtrise le forgeron. Comme lui le yogin doit remplir d'air le 
soufflet de ses poumons en contrôlant son priif}.a : 

Alors, dit-elle, ton fer se transformera en 
or. C'est maintenant l'aurore, va à la recher­
che de l'Ami, le Soi, suprême forgeron ( 100). 

Au verset 4 le soufflet sert à allumer la lampe de 
l'adoration et de la connaissance dont la faible lumière pure­
ment intérieure emplit son être entier : 

Dans le soufflet de mon corps f ai soufflé 
à l'intérieur et à l'extérieur et j'ai arrêté mon 
souffle dans le conduit 9 de ma gorge ; alors la 
lampe s'étant enflammée, ma véritable na­
ture me fut révélée. Puis j'ai vanné en éparpil­
lant au loin mon intime lumière de sorte que 
jusque dans les ténèbres je pus me saisir de la 
Réalité et l'empoigner puissamment. 

9. Comparable au tuyau du soufflet. 
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Dans d'autres stances elle assimile le jour au souffle 
expiré, et la nuit au souffle inspiré : 

Le jour s'éteindra et viendra la nuit. La 
surface de la terre s'épanouira jusqu'au ciel, 
Au jour de la nouvelle lune, la lune avalera 
Rahu. Lïllumination du Soi dans le cœur, 
telle est radoration de Siva. c22J 

R âh u, le démon de l'éclipse qui avale le soleil et la lune, est 
le sujet limité tandis que la lune resplendissante est le suprême 
Sujet qui, se tenant à la jonction du jour et de la nuit. ne fait 
qu'une bouchée de Ralzu. Ce démon de l'ignorance qui avalait 
le nectar de la lune est« éclipsé »à son tour par le suprême Sujet 
qu'illumine la lune du brahmarandhra. Alors toutes les 
distinctions et limites illusoires ayant disparu, ciel et terre se 
confondent. 

Lalla proclame dans une autre stance : 

Le coursier de mes pensées erre, hâtif, 
dans le ciel. En un clin d'œil il parcourt cent 
mille lieues. Celui qui sait déchire ses deux 
ailes - inspiration et expiration - en rete­
nant fermement le coursier avec la bride de la 
réalisation du Soi. (25.) 

Une autre version de cette stance précise: 

Le sage sait comment stabiliser les deux 
roues (du char) de ce souffle en saisissant le 
cheval par la bride de la réalisation du Soi. 

La syllabe OAf et la synchronisation du souffle 

Lalla préconise une concentration à l'aide de OM sur le 
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centre du nombril. associée à la montée de la kw.1cf alini. Lors de 
la suspension spontanée du souffle que désigne le terme 
sahajakumbhaka, la pensée s'absorbe en Siva. 

De son nombril s,élève fermement la 
syllabe OM et elle seule. A celui dont rexer­
cice de tenue du souffle forme un pont 10 

jusqu'au brahmarandhra et qui porte dans 
son cœur la seule et unique formule, de quelle 
aide serait un millier de mantra ? 

O!ttf possède en effet, toutes les vertus contenues dans 
l'ensemble des mantra. Elle dit encore: 

A l'aide du prarJava (OA:J), Lalla s'est 
absorbée en s'unissant à la Lumière. Ainsi a­
t-elle chassé la peur de la mort. (7 6.) 

Elle chante aussi la toute-puissance de Oil;! à l"égard des 
souffles 11 : 

l O. Sur ce pont cf. ici p. 46 bhrük~epa. 
} 1. La plus récente parmi les anciennes Upani~ad, la Maitry, définit le 

supreme yoga comme l'union de toute chose au souffle et à la syllabe 01\;f 
(VI 2~). L'allusion à la ku~uf.alinï se précise au 21 : « Le conduit ascendant 
appele SU!$Umnâ par lequel circule le souffle traverse l'intérieur de la voùte 
d.u pala!s (t~lu) .; quand il s'allie au souffie, à la syllable OM et à la pensée, 
c est gr~ce a lUt que le son s'élance vers le haut. 

« Sl, retou:nant l'extrémité de la langue vers le palais et unifiant les 
~rganes sensone~s, ~a majesté contemple la Majesté, il n'y a plus de moi. En 
1 absence du m01, 1 Absolu se révèle. » 

La portion finale de J'Upanisad condense l'essentiel de son message 
ésotérique en insistant sur «l'espace à l'intérieur du cœur, le trésor, la 
félicité et la joie suprême, qui est notre Soi et notre yoga, et encore la 
splendeur du feu, et du soleil.» 27. Selon la traduction d'Anne-Marie 
Esnoul : « En vérité, la forme essentielle de l'éther (kha) dans l'espace du 
cœur, c'est cela qui est la splendeur suprême; celle-ci s'exprime de trois 
manières : dans le feu, dans le soleil et dans le souffle. La syllabe 01\;f est la 
forme essentielle de l'éther à lïntérieur de l'espace du cœur. Cest par elle 
seule que cette (Splendeur) sort de l'abîme, apparaît, s'élève et respire. En 
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Je ferme les portes et les fenêtres de mon 
corps et maîtrisant ma respiration, je m 'em­
pare du voleur de mes souffles. 

Je l'attache solidement dans le secret de 
mon cœur etje l'écorche avec le fouet de OAf. 
( 1 0 1.) 

Par l'absorption de mes pensées j'ai 
amené la syllabe mystique OAf sous mon 
contrôle. De mon corps j'ai fait un charbon 
ardent. J'ai traversé les six chemins et atteint 
le septième. Et moi, Lalla, suis parvenue au 
séjour de l'illumination. (82.) 

67 

Lalla identifie OM au son impérissable et spontané (anii­
hata) qui réside dans son cœur. 

Le son, dit-elle, que rien jamais n'obstrue 
repose sur le vide et a r éther (kha) pour 
essence. Sans nom ni couleur ni lignée, il 
devient niida et bindu. Celui qui prend cons­
cience du Je absolu, le voilà le Dieu qui seul 
montera le divin coursier. ( 15.) 

Il s'éveille en effet quand, bien centré sur le Je - mantra 
du silence - il perçoit le bindu, Siva uni à niida, l'énergie 
consciente-en-acte qu'il gouverne à son gré. 

vérité c'est là le perpétuel support à la méditation du brahman. Cette 
(Splendeur) à l'intérieur du souffle (abdominal) a sa place dans la chaleur 
émettrice de lumière ; elle est dans le souffle comme la montée de la fumée 
dans l'éther ; après être montée par les branches, elle se coule de tronc en 
tronc; elle est comme du sel qu'onjette dans l'eau. comme la chaleur dans le 
beurre fondu ou comme le déploiement de la pensée de quelqu'un qui 
médite. Et. à ce propos l'on déclare: « Maintenant, pourquoi est-elle dite 
(comme) la lueur de l'éclair? Parce que, juste au moment où elle surgit. elle 
illumine tout le corps. C'est pourquoi à l'aide de la syllabe OA:f, ce pouvoir 
rayonnant est révéré. » VII 11. p. 56 Adrien-Maisonneuve. Paris. 1952. 
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Lalla déclare encore à la stance 3 5 : 

A qui donc adresserait-il son adoration 
celui qui se perçoit lui-même comme Dieu. 
lui dont le discours mental a spontanément 
disparu ? Ayant reconnu le brahmarandhra 
comme le sanctuaire de Dieu, il entend le son 
impérissable porteur de souffle qui va du 
cœur, dont il surgit, jusqu'au nez. 

Les allusions de Lalla au son primordial et à la syllabe OM 
ne se comprennent qu'à la lumière d'anciens Tantra comme le 
Svacchanda. Nous examinerons plus loin 12 et en détail les 
étapes de la purification des énergies au cours desquelles 
s'intériorisent et s'apaisent spontanément les souffles, les sons 
et les vibrations. Voici un résumé des douze mouvements de la 
kw.uf.alinï corrélatifs aux douze phonèmes s'étendant de A au 
visarga If, ils accompagnent la montée du souffle vital lors de 
l'émission de OA:f, célébrée sous le nom de harrzsoccara, 
poussée intérieure du souffle qui anime le corps . 

. Les trois premières étapes concernent la récitation des 
trois ?honèmes A, U, M à mesure que la ku!Jcj,alinï s'élève dans 
la voie médiane. A est le phonème situé dans le cœur, U est situé 
dan~ la gorge et M à la voûte du palais. Le bindu, point 
lumm~ux entre les sourcils, parvenu au milieu du front, fait 
place a la demi-lune(ardhacandra). vient ensuite rénergie dite 
l'obstruante (nirodhika) puis la réso~ance intérieure inarticulée 
(1 .. 1ada) qui s'étend du milieu du front jusqu'au sommet de la 
tete. Le nàda prenant fin, se révèle une résonance plus subtile 
encore (nàdànta) qui réside dans le brahmarandhra. Au-delà 
une pure énergie (sakti) ne fait plus partie du processus 
corporel. L'énergie omnipénétrante ( vyàpini) lui succède. A ce 
moment toute limite corporelle ayant disparu, la kw.uja!inï 
remplit l'univers. 

12. Cf. V.B . . si 114, p. 145, Int. p. 40 et ici pp. 77 sqq, 235. 



ÉPANOUISSEMENT DE LA VOIE MÉDIANE 69 

Avec l'énergie impassible et égale (samana), les phases 
précédentes fusionnent et les ultimes limites spatiales et tempo­
relles tombent. Le yogin jouit en conséquence de pouvoirs 
surnaturels. - L'ascension de la kw.zqalinï s'achève dès que 
l'énergie, libre de conditions mentales (unmana), transcende les 
onze mouvements précédents et ne fait qu'un avec l'énergie 
parfaitement autonome (svatantryasakti). 

3. 
Contemplation des extrémités 13 (ko(inibhalana) 

L'extrémité initiale est le cœur. l'extrémité finale, le 
dvadasanta. Par la contemplation on arrête la conscience 
individuelle au moment où, à l'une et à l'autre extrémité, le 
souffle prend naissance et prend fin. 

K~emaraja, pour donner un exemple d'exercice sur 
l'extrémité initiale, le cœur, dont surgit le souffle, cite le 
Vijnânabhairava : 

Si les sens sont anéantis dans l'éther du 
cœur et l'esprit indifférent à tout, on accède 
au milieu de la coupe bien close des deux 
lotus et on obtient le suprême bonheur. (49.) 

Ce verset compare le cœur au calice de deux lotus aux 
pétales entrelacés que sont la connaissance et le connu. Dans cet 
espace intime du cœur, toujours pur et apaisé, repose seul le 
sujet connaissant dégagé de la connaissance et de l'objet connu. 

L'extrémité finale est le dvadasanta ou brahmarandhra 
sur lequel l'auteur du Vijti.ânabhairava recommande de fixer sa 
pensée encore et encore de toutes les manières possibles et où 
que l'on soit, pour que l'agitation s'apaisant peu à peu, on 
atteigne en quelques jours l'indescriptible (51 ). 

1 J. Cf. T.A. V. si 71 p. 378 du comm. sur les trois extrémités où 
souffle et pensée trouvent leur repos. 
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Ces deux points extrêmes désignent également l'extrémité 
de tous les conduits du corps qui, eux aussi, doivent être vivifiés 
par l'énergie et dilatés de diverses façons. 

En fait, le début ou la fin de tout état de conscience est 
dépourvu de dualité puisqu'il repose dans la prise de conscience 
indifférenciée du Je. En revanche, l'état intermédiaire constitue 
la sphère de l'illusion (mâyâ) en laquelle le Je n'est pas 
appréhendé en sa plénitude parce qu'il est caché par l'objecti­
vité 14 • 

4- 5 
Rétraction et épanouissement de l'énergie 

. Désignée par le terme saktisarrikocavikâsa, cette pratique 
subtile succède immédiatement à la suspension des souffles et 
sert à épanouir la voie médiane pour faire pénétrer la kw:zcj,alini 
dans le cœur. 

(s Elle cons~~te en ~n double mouvemei;~ de ~ontr~ct~on 
al!lkoca) et d epanomssement ( vikâsa) de 1 energ1e qui n est 

~~re ~u'un aspect du spanda, forme que revêt rimperceptible 
ration en devenant un mouvement manifeste. 

d ~rétraction de l'énergie dans le Soi est une intériorisation 
u~. a .un reploiement soudain de l'énergie qui, dans la vie 

or maire, s'échappe vers l'extérieur à travers les organes 
sensoriels. 

Ce retour des énergies qui de toutes parts se rassemblent 
au centre est comparé par Ksemaraja à une tortue effrayée qui 
c11°n!racte ses membres et les ·rentre à l'intérieur de sa carapace. 

cite un verset : 

Extrait de l'extérieur, on s'implante dans 
le (Soi) éternellement présent 1: 

Il existe deux sortes de rétractions: la première implique 
un certain effort pour drainer toutes les énergies apaisées -

14. Cf. M.M. p. 27. 
15. P.H. Sûtra 18, comm. 



ÉPANOUISSEMENT DE LA VOIE MÉDIANE 71 

souffle. parole. pensée- et les faire converger en un seul point, 
le cœur, sans que les organes cessent d'opérer. La seconde peut 
se produire spontanément au cours de la vie journalière, soit 
que disparaisse soudain la pensée dualisante, soit que le souffle 
s'arrête sous reffet d'une émotion violente comme la stupeur, la 
surprise. la fureur. l'amour intense, la terreur ... Son énergie 
intensifiée. le yogin sïmmobilise, sa conscience toute ramassée 
en un instant décisif, il perd le sentiment habituel de son moi 
limité et du monde environnant. 

Cest ce que proclame le Vijflanabhairava : 

Si l'on réussit à immobiliser rintellect 
alors qu'on est sous l'emprise du désir, de la 
colère. de l'avidité, de l'égarement, de ror­
gueil, de l'envie, la Réalité de ces (états) 
subsiste (seule). (101.) 

Une telle rétraction de r énergie est appelée « feu » car elle 
consume la dualité. Elle relève de la kundalinï inférieure 
(adlzafzkw,ujalini) : le souffle descend de la lu.ette, commence à 
pénétrer graduellement dans la voie médiane et le yogin entre 
alors en samadhi-yeux-fermés. 

L'épanouissement de l'énergie cachée à rintérieur relève 
de ürdhvakw.zqalinï, il est dû au déploiement soudain de tous 
les organes des sens lorsque le yogin projette simultanément 
rensemble de ses énergies sensorielles sur leurs objets respec­
tifs, odeurs, visions, sons ... Il se tient immobile au Centre tel le 
fondement du monde, sans jamais perdre contact avec la 
Réalité intérieure. Jouissant du samadlzi-yeux-ouverts, il redé­
ploie le cosmos qui se révèle en sa véritable essence. Emerveillé, 
le yogin reconnaît le Soi en sa nature universelle et s'identifie à 
Siva. 

Le Vijnanabhairava montre comment il s'intègre au 
Tout : bien convaincu de posséder les attributs du souverain 
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Siva, omniscience, omniprésence et omnipotence, il chante : 

Comme les vagues surgissent der eau, les 
flammes du feu, les rayons du soleil, ainsi les 
ondes de runivers se sont différenciées à 
partir de moi, le Bhairava. ( 1 l 0.) 

La gloire de la manifestation lui revient quand il reconnaît 
lïdentité du Soi, de l'univers et de Siva. Un tel épanouissement 
de l'énergie est appelé vif?a en ce sens que l'énergie ascendante, 
parvenue au brahmarandhra, n'est plus qu'omnipénétra­
tion 16

, l'univers entier étant imprégné d'énergie divine. 
« Vi~a, écrit Abhinavagupta, est une énergie omnipéné­

trante qui obscurcit l'éclat de ce qui n'est pas omnipénétrant »(à 
savoir atJU, le sujet que limitent corps et pensée). Et d'après la 
glose « vi~a se manifeste en sa réalité quand se révèle la 
plénitude au moment où disparaît la division en sujet et en 
objet. Alors, de la friction unifiante, surgit la Réalité am bro­
siaque, point même où l'épanouissement se produit». (T. A. III, 
171.) 

, ' o? s:a~o?ne à la rétraction et à l'épanouissement de 
1 ~n~rg1e a 1 aide d'une pratique effectuée à deux niveaux 
d1ff erents : une première fois l'expansion et le repos concernent 
la kurJcfalinï inférieure, lovée au centre radical, ces deux 
mouvements intensifiant l'énergie afin que sa pénétration soit 
ressentie à la racine, au sommet et au milieu de l'adha~1kw.uja­
linï. Un grand effort est nécessaire pour vivifier l'énergie du 
souffle et mener à bien la pénétration. Une seconde fois, c'est en 
vue de contracter et d'épanouir l'énergie supérieure et ascen­
dante, I'ürdhvakurJc/.alini, qu'on se livre alternativement à 
l'expansion et au repos 17 de l'énergie qui se dresse et s'élève 
progressivement dès que l'énergie subtile a provoqué la rupture 

16. A la manière du poison qui s'insinue partout dans le corps. Cf. ici 
p. 29. 

17. Prasara, extension, libre cours d'une part et vi5rânti, apaisement, 
repos d'autre part. Cf. P.H. Sütra 18, comm. 
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du centre intersourcilier. Une telle énergie se présente comme 
un flux de souffle qui fait vibrer les narines 18 • 

Le texte du Pratyabhijùahrdaya (s. 18) dont je m'inspire 
est volontairement obscur. L'expression nasapu{aspandana 
désigne textuellement le frémissement des narines, frémisse­
ment lié à un flot de vie (pra1.zasa1?1cara) qui diffère de 
prë11.zasakti car, à l'étape de la kw.zcf.alinï dressée, l'énergie bien 
éveillée éclôt 19 et se déploie à la manière d'un bouton de fleur. 

Il y a encore d'autres méthodes pour intensifier l'énergie et 
éveiller les roues. Ayant toutes pour origine la vibration. elles 
tendent à faire vibrer les énergies subtiles à l'œuvre dans le 
corps d'un yogin. Nous ne traiterons pas des huit membres bien 
connus du yoga 20 mais avec K~emaraja nous mentionnerons 
des réalisations d'ordre mystique. « les bhavana en vue d'épa­
nouir la voie médiane et de procurer la félicité de la Conscience. 
Elles concernent uniquement ceux qui ne peuvent pénétrer 
dans l'essence divine faite de grâce » et qui doivent en 
conséquence s'adonner à l'absorption, samadhi, désigné encore 
par les termes samavesa. pénétration ou fusion, samapatti. 
mise à l'unisson de la Conscience universelle 21

• 

A ce propos Abhinavagupta expose la pratique très 
importante dite « du bâton ». 

1 8. Les narines vibrent au moment où le centre bhrû se brise. Une 
vibration comparable peut être ressentie dans les jambes ma~s elle est d~1e_ à 
prabhüsakti dont la puissance est moindre que celle de prwiakw.u/a/1111. 

1 9. Unmisa. 
20. Pour .une comparaison entre les définitions qu'en donnent les 

Yogasütra et celles autrement profondes du Netratantra, cf. les Voies de la 
Mystique ou /'Accès au Sans-Accès. Hermès, nouvelle série. N° 1. Ed. des 
Deux Océans. Paris. 1981. p. 158 sq. 

21. P.H. sûtra 18. comm. 



Chapitre IV 

Le parabija SA Vif et la pratique du bâton (prii~iadm.1-
cf.aprayoga) 

SA Vif est le mantra du cœur, le Je suprême, mantra qu'il 
ne faut pas considérer comme une formule à réciter mais 
comme une énergie à mettre en œuvre pour obtenir la 
compréhension efficiente (mantravil:va) grâce à laquelle on 
remonte à la source, le Cœur universel et sa pulsation. On Y 
perçoit l'univers indifférencié et apaisé en sa réalité de cœur 
vibrant. 1. S pour sat, qui symbolise l'existence véritable ou 
l'objectivité (prameya), est identique à l'être pur 1• 2. Avec AU, 
l'univers apaisé (sânta) s'élève à l'étape de trident des énergies, 
au stade de la connaissance (prami11.ra). Il s'éveille, d'où 
l'émergence (udita) qui succède à la paix. 3. A partir de cette 
pure et intense énergie, l'univers est émis (srjate) à l'intérieur, 
dans la conscience de Bhairava, suprême Sujet connaissant 
(pramâu:), puis, de là, à l'extérieur~ il se dédouble en deux 
points superposés, l'interne et l'externe, le visarga comportant 
quiescence et émergence (sântodita) dès que le mantra est 
réalisé (S + AU + H). 

Tel est le suprê~e germe émetteudparabija), symbole du 
cœur de Bhairava, union de paix et d'émergence qui s'épanouit 

1 · li ne s'agit donc pas du monde empirique. 
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en forme d'univers et permet d'atteindre la fusion totale 
(mahavyapti) quand, lors de la vibration originelle, rénergie 
identifiée à la conscience intériorisée de Bhairava est unique­
ment jouissance du nectar de la suprême félicité. Cette félicité 
inébranlable que ne limite ni le temps ni l'espace ne fait qu'un 
avec rémission perpétuellement présente 2 . 

Abhinavagupta expose au chapitre v du Tantraloka 3 de 
quelle manière s'opère la grande fusion des trois processus que 
sont les souffles, les phonèmes- avec le mantra SA Vif- et 
l'ascension de la kw:zcf.alinï grâce à la pratique dite du bâton. 

Voici d'abord la traduction littérale du texte que je 
chercherai à éclaircir en suivant le commentaire de J ayaratha. 

Quand, à raide de la pratique du bâton, 
les souffles inspiré et expiré se font équilibre, 
que l'être avisé prenne refuge au domaine du 
nectar (S ou amrta) 4 en lambikii Ouette) qui 
repose sur un lotus (situé) au carrefour de 
~uatre chemins. Parvenu à rétape du trident, 
a la convergence des trois conduits, qu ·il 
pénètre dans l'état d'égalité en AU, point de 
fusion des énergies de volonté, de connais­
sance et d'activité. 

Là, à l'étape d'ürdhvakundalini (énergie 
dressée), se trouve le visarga if, ·émission faite 
de deux points qu'embellit la vibration inté-• • , 5 ..... 
nonsee . Que l'être avisé prenne son repos 
en ce ( visarga) semblable au ventre du pois­
son ... 

2. Cf. P.T. V. p. 35. 
3. SI 54-58. L'uccàra du Soi conscient est une intense prise de 

conscience du mantra. associée au mouvement ascensionnel de la kundalinï 
à travers le canal médian. · · 

4. En lequel le Tout resplendit. 
5. Le même terme udara « J'intime» (de la vibration) est utilisé plus 

loin pour désigner le « ventre» du poisson. 
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Tout comme une ânesse ou une jument 
se réjouit en son cœur quand elle pénètre 
dans le sanctuaire du plaisir - sa demeure 
intime - fait d·expansion et de contraction 6 , 

que le (yogin) atteigne le couple formé par 
Bhairava et Bhairavï adonné à répanouisse­
ment et à la rétraction, (couple) débordant de 
rensemble des choses qui sans répit en émer­
gent et s ·y résorbent. 

Dans ce Cœur suprême (le bija SA Ulf), 
où s'identifient le grand support radical S, le 
trident AU et rémission If, qu,il accède au 
repos grâce à la plénitude universelle (54-61 ). 

77 

C'est là que le suprême Sujet trouve la quiétude tout en se 
remplissant de toutes les choses de runivers, qu'il les résorbe en 
lui-même ou qu'il les manifeste comme différenciées. 

Si, chez un grand yogin, vigilance et pure conscience sont 
seules requises pour que la kw.zcj.alinï se dresse spontanément, 
la pratique qui utilise le « bâton » des souffles convient à 
l'homme qui chemine dans la voie de l'individu ou de l'activité. 
·on la nomme priil.wdw1cf.aprayoga. parce que, en quelques 
instants. la kufJ(ialini faite de souffle (pr(z~w) devient aussi rigide 
qu'un bâton. 

D'après un verset que cite Jayaratha : 

« Quand vous frappez un serpent à coups 
de bâton, il se dresse aussi raide qu ·un bâton. 
c· est ainsi que vous devez voir (la ku1J4alini) 
lorsque le guru réveille. »(V. p. 358). 

Pour élever le souffle vital dans la voie divine (su~wnna ou 
vi~uvat) en évitant, au moment de respirer, tout mouvement 

6. L'organe d'une jument qui urine (d'après Jayaratha) présente une 
palpitation ininterrompue. 
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ondulant, le yogin se détourne de ce qui est interne et externe et 
met fin au parcours oblique (tiryak) du souffle ; se gardant 
d'expirer ou d'inspirer, il fait alterner rapidement rétractions et 
expansions à raide des muscles situés au mattagandlza (anus). 

Le souffle ne pouvant ni entrer ni sortir, accumulé durant 
quelques instants en lambika ou talu - porte ouverte sur la 
voie médiane-, et n'ayant alors qu'un seul mouvement. une 
seule direction, se raidit aussitôt. Talu apparaît comme le siège 
du nectar qui confère la vie, amrta ou S du suprême germe 
SA Ulf. Puis quand la ku1J,cjalinï parvient à la sphère du trident 
(trisülabhümi) point de rencontre de trois niit:f.i, le yogin jouit 
des énergies de volonté, de connaissance et d'activité se faisant 
équilibre. C'est AU du mantra, symbole du trident. 

Autrement dit, les trois énergies s'harmonisent dans le 
brahmarandhra en traversant le réceptacle des conduits, ce 
PO!nt de rencontre qu'est le trident, domaine plein de félicité 
dans lequel le yogin jouit de rétraction et d'expansion de 
l'énergie d'une façon toute spontanée. On appelle cet état 
« énergie d'activité dans l'égalité » (kriyasakti en sa mana). Une 
telle activité indépendante de tout processus temporel apparaît 
comme l'ébranlement de la prise de conscience de Soi. Car le 
yogin réside à la source des mouvements d'émanation et de 
résorption de l'univers, état que l'on célèbre sous le nom de 
m~tsyodarïmata 7 parce qu'il est comparable à l'estomac du 
poisson qui sans arrêt se contracte et s'épanouit automatique­
ment. 

, ~~ domaine de la félicité n ·est pas sans rapport avec 
1 expenence sexuelle, car, à l'instar de la suswnna, les organes 
présentent une même contraction et expan~ion menant à une 
union intirrye qui, chez un yogin, se traduit par la coïncidence 
parfaite de Siva et de l'énergie, du sujet et de l'objet, du germe et 
de la matrice. C'est de cette coïncidence que procèdent Béati­
tude et Conscience suprêmes. 

Avec AU le yogin prend possession de façon répétée de 

7. On reconnaît ici l'attitude dite kramamudrâ devenue spontanée. Ci­
dessus p. 47. n. 14. 
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kw.ujalini illimitée qui s'épanouit toujours davantage lors des 
étapes des énergies subtiles allant de bhrümadhya à samana. Si 
avec niidiinta (fin de la résonance) on pénètre dans le dvada­
santa interne, au sommet du crâne, on éprouve l'état ghür!Ji 8 , 

sorte de vertige ou de tournoiement, au moment de passer de la 
conscience de Soi à la Conscience universelle, la pure énergie 
alors atteinte ne faisant plus partie des centres, car le yogin a 
transcendé le corps. 

On distingue ici trois niveaux de l'énergie selon qu'elle est 
dressée (ürdhva), apaisée (siinta) ou parfaitement apaisée 
(prasanta). Cette dernière est l'aspect originel de l'ürdlzvakwJ­
qalini, l'univers y étant encore non-évolué et en germe. 

L'énergie omnipénétrante ( vyapini) sans voile ni limite se 
man if este dans le monde entier et correspond à la seizième kalâ 
ainsi qu'au grand vide (mahasünya). Bien que le yogin Y 
perçoive les activités mondaines, il réagit à celles-ci comme un 
homme qui, occupé à lire ou à parler, écarte machinalement la 
fourmi qui grimpe sur lui, sans pour autant cesser de lire ou de 
parler 9 . 

En possession de cette énergie, le yogin jouit de pouvoirs 
surnaturels, il pénètre dans la Conscience universelle grâce à la 
kw.iqalini qui, sa montée achevée, se révèle comme immanente 
à l'univers. A cette étape ayant pour fruit l'énergie égale 
(sa mana) 10 , tout est immobile, le temps ne compte plus car une 
telle énergie est bien au-delà du temps et de l'espace. L'ensem­
ble des catégories de l'univers(des éléments matériels jusqu'aux 
niveaux les plus élevés) est intégré au Soi, ce que l'on nomme 
atmavyapti, en sorte que runivers entier réside dans l~ Soi, du 
yogin qui, lui-même, repose dans sa propre Essence. C est a ce 
point que commence l'égalisation qui prendra fin à l'étape 
ultime. 

8. Cf. ici pp. 94 sqq. 
9. T.A. XI. corn. au si 30-31. 
1 O. Le guru peut alors entrer instantanément dans la conscience du 

disciple et accomplir en lui ce qu'il désire: ouvrir ses centres ou susciter la 
montée de la kzmdalinï comme nous le verrons en traitant de la vedhadïksa, 
ici p. 1 07 sqq. · · . 
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Visarga, unmanii et kramamudrii 

Inexprimable est la plus haute des énergies, l'un mana qui 
transcende la pensée et ses normes, Cœur suprême, Cœur de la 
yogin'i qui renferme l'univers indifférencié 1

}. Dix-septième 
kalii, elle relève du parfait équilibre en lequel Siva ne crée pas, 
bien qu'il conserve son pouvoir créateur. Les qualités d'omni­
science et d'omnipotence y sont acquises simultanément. On 
appelle cette phase ultime diffusion divine (sivavyapti) : le Soi se 
dissout en Siva et ce dernier demeure seul au terme de cette 
totale fusion que désigne l'expression mahâvyâpti. 

Le visarga en tant que« flot de félicité » ou émission des 
deux mouvements inhérents à l'harmonie entre les trois 
énergies du trident se révèle comme le visarga perpétuellement 
actif du suprême dviidasânta ~ il contient les mouvements de 
rétraction et d'expansion en leur totalité et en leur simultanéité ; 
sans faire le moindre effort le yogin éprouve alors à 1 'intérieur 
comme à l'extérieur la rétraction et l'épanouissement de 
l'énergie, et recouvre ainsi la coïncidence de deux extrêmes ; les 
énergies s'équilibrent aux trois niveaux: centre inférieur, voûte 
du palais et centre supérieur 12 , là où la kundalinï parachève son 
ascension. · · 

Abhinavagupta précise à ce sujet que cette émission se 
trouve embellie dans le royaume de la kw.uf.alinï dressée 
lorsque le réceptacle de la vibration vibre en même temps que 
l'univers quïl renferme ~ rétraction et extension se succèdent 
s~ontanément durant la kramamudrâ, et intérieur et extérieur 
vibrent de concert au cours de toutes les activités de sorte que 
les deux points n'en forment plus qu'un grâce au bindu qui les a 
pressurés et unifiés. 

Quand ce mouvement spontané d'alternance est 
définitivement établi, leyogin peut sortir du samadhi et y entrer 
en un instant. Tel est le fruit de ürdhvakw.ujalinï ou visarga-

11. T.A. V. 113 p. 422. 
12. C'est-à-dire müléidhiira, téilu et brahmarandhra où le yogin doit 

déceler à la fois la samatëi et le trisüla. 
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lauJc/.alini comme on la nomme dès qu'elle réside dans toutes 
les activités de ce monde. Le nectar du visarga se déverse dans 
le feu de la conscience et les organes recouvrant leurs pleines 
satisfactions, la félicité devient cosmique. En effet l'univers est 
lui aussi rempli du nectar de la Conscience dont le flot s'écoule 
en lui comme en nous. Ainsi fonctionne le parabija Saufz dont 
l'union des trois phonèmes constitue le Cœur dévoilé. La fusion 
y est totale, l'univers ayant pénétré dans le Soi et le Soi dans 
runivers. Cest en ce Cœur qu'on accède au repos ultime et 
définitif. 

L'univers baignant dans la Conscience indifférenciée, le 
yogin éprouve le Je suprême et découvre le Cœur universel dès 
que tout est plongé en ürdlzvakw}cj.aliniblzümi, rien désormais 
n'est séparé de la lumière consciente (prakasa). 

En termes techniques il. existe deux théories relatives à 
SA Vif quant à l'éveil et à l'épanouissement de la kw.ufalini. 

Première théorie 

S, l'énergie vitale descend de ta!u à müladhâra en tant que 
ad ha h k und al i 11 i. 

Â U, .!'.énergie en tant qu' ürdhvakw.ujalini monte aû brah-
ma randlz ra. 

If, visarga, la kw.ujalini en tant que visarga réside,?ans 
toutes les activités de l'univers. Cest le suprême dvâdasanta. 

Deuxième théorie 13 

S, descente et montée des énergies, adlza~zkw.ujalini puis 
ürdhvakw.zc/.alini, cette dernière renfermant les énergies de 
nada à samana incluses. 

AU, trisüla, harmonie des trois énergies dans le brahma-
randhra en samq.na. 

13. Cf. ici pp. 52-53 le diagramme. 



82 L'ÉNERGIE DES PROFONDEURS 

Le yogin réalise le Soi mais non Siva dans l'univers. 
If, visarga, c'est ürdhvakuYJcf.alinibhümi, fruit de la kra -

mamudriisamatii, en unmanii, le suprême dvâdasânta. A 
iitmavyiipti succède sivavyiipti. 

Urdhvagamini, la dressée, est le point de rencontre de la 
tendance à l'émission créatrice - élan de l'énergie - d'une 
part, et de la tendance à la résorption propre à Siva. d'autre 
part; leyogin qui y participe se livre spontanément au jeu divin 
d'émettre et de résorber le monde. 



Chapitre V 

Mouvements de la kundalini relatifs 
à la pratique ct'ti~ yogin 

La suprême kw.u/.alinï, étant le cœur même de Siva, ne 
peut être éprouvée et reste donc inconnue. De saktikundalinïle 
grand yogin n'a au mieux que des éclairs. Ces for~~s de la 
kia_ujalinï ne sont connues qu'après la mort 1

• 

La kundalinï de la conscience (citkundalinï) diffère de la 
suprême é~~rgie en ce qu'elle est perçu~ ·par un yogin 

2 au 
parfait désintéressement et toujours recueilli. Fermement établi 
à la jonction, il n'a plus aucun désir mondain: fulgurante, son 
énergie vitale descend jusqu'au support radical - le centre 
inférieur. Le yogin exprime alors l'attitude de profond étonne­
ment (cakitiimudrii), bouche entr'ouverte et yeux écarquillés. 
Aussitôt, d'un seul bond la kundalinï toute éveillée se précipite 
vers le brahmarandhra 'à trav~~s la voie médiane. Les roues, 
traversées rapidement, ne vibrent pas. Bien que le yogin 
éprouve une très grande félicité et soit désormais à l'abri de 
toute rechute dans le sm?1siira, il ne jouit pas de la félicité propre 
à chaque centre. 

La kw,ujalini devient aussi puissante qu'un tronc d'arbre 

1. Cest en .foktikw.icf,alinï qu'à la mort un yogin s'abîme. 
2. Ce yogin n ·a suivi aucune voie, il est en anupaya. 
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sans qu'aucune pratique ne soit requise. pas même celle dite du 
« bâton ». Seule suffit une parfaite vigilance. L'énergie auto­
nome (svatantrya) ayant atteint le sommet du crâne prend ses 
assises dans la Conscience universelle et irradie une félicité sans 
borne dans la personne entière. 

Cette montée directe n'appartient qu'à un yogin très 
avancé dont la kur;.cf.alini perce le centre aux mille rais exempt 
de tout mouvement et lui permet d'accéder ainsi à ce qui est 
par-delà le Quatrième état (turyiitita). 

Un tel yogin n'est plus alors que Vie divine, Béatitude et 
véritable Amour. 

Pra1J.akw14alini, énergie du souffle 

Si les formes supérieures de la kw.u/.alini échappent à toute 
description, il n'en est pas de même de la kw.ujalinï du souffle 
sur laquelle nous avons de nombreux renseignements et quïl 
est plus facile d'expérimenter. 

C'est d'elle que nous traitons. 
L'énergie du souffle s'élève spontanément, en traversant 

progressivement les divers centres, et confère les pouvoirs 
surnaturels qui en dépendent. En effet, si ron peut dire que 
citk~1Jcf.alini est toute béatitude, prar;.akwJqalini est, elle, toute 
efficience. Comme nous l'avons vu, elle assume deux phases 
successives : d'abord kundalini inférieure (adhahkundalini), 
elle devient ensuite ürdhv~kundalini dite« dressée.» o~ ·ascen­
dante. _La P~emière est une d~s~ente de l'énergie à partir de la 
luette JUsqu au support radical ; elle consiste en rétraction ou 
intériorisation de l'énergie, en feu et en absorption-yeux­
fermés 

3
. La seconde est montée de l'énergie à travers le canal 

médian qu'elle dilate; elle correspond à l'épanouissement de 
l'énergie, à l'omnipénétration et à l'absorption-yeux-ouverts 4 • 

Si la première phase prend fin au seuil du Quatrième état 
(turya), la seconde s'achève par-delà, en turyatïta. 

3. C"est-à-dire Sat?lkoca, va/mi et nimilanasamâdlzi. 
4. Vikasa, vi!ja et unmi/anasamadhi. 
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Ces deux formes de l'énergie se situent à deux étapes 
différentes du vide : la kw.uJ.alinï inférieure dans le vide de 
transition entre l'objet connu et la connaissance tandis que la 
kw.u/alinï dressée qui remplit le corps entier s'élance à partir du 
vide de transition entre connaissance et sujet connaissant 5• La 
première concerne surtout l'énergie au niveau de la respiration 
et du sexe, la seconde est propre à l'énergie cognitive, une 
énergie libérée qui, n'étant plus prisonnière des notions. devient 
disponible, et dans un cœur ouvert. s'élève spontanément 
jusqu'à son sommet. 

On comprend donc l'importance accordée au vide obtenu 
soit par rarrêt du souffle, soit par la disparition des notions 
discursives, un vide non point inerte ou inconscient mais 
vibrant, d'où jaillit une intense prise de conscience. 

Adha~1kw.zqali11ï, énergie inférieure 

Si un yogin se recueille à la jonction des souffles inspiré et 
expiré, le souffle n'entre ni ne sort pendant une demi-minute. 
s'accumule au fond de la gorge 6 , puis une partie du souffle sort 
par les narines et une autre. tourbillonnant, se fore un passage 
vers la voie médiane où elle s'engouffre pour descendre tout 
droit jusqu'à sa base sans éveiller ni faire vibrer les centres: 
c'est pourquoi on nomme« inférieure » (adlza) la kw.ufalini qui 
descend de la sorte · elle l'est non seulement par la direction de 
son parcours mais ~n raison du rang qu'elle occupe parmi les 
diverses formes de kundalini. 

Les énergies des. ·souffles inspiré et expiré devenues 
subtiles commencent à opérer au niveau individuel. 

Très apaisés au début, ces deux souffles fusionnent en un 
souffle égal (sa mana) 7 point central d'unification des énergies. 
Eveillant l'énergie assoupie dans le support radical. le souffle 

5. Cf. Hymnes aux Kali. pp. 27 sqq. 
6. Ce qui produit une secousse de la tête. 
7. Sa mana qui dans le corps grossier assure l'équilibre général. 
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égal devient udiina, souffle vertical ou ürdhvakwJc/.alini qui 
s'élève après avoir digéré le poison, autrement dit, l'énergie 
grossière. 

UrdhvakutJqalini, énergie ascendante 

Ainsi le souffle udana dévore toute la dualité. Lors de son 
ascension de roue en roue, il s'épure à mesure qu'il s'approche 
du centre supérieur où il se transforme en énergie diffuse et 
omnipénétrante ( vyana) 8 • 

« Udiinasakti surgissant dans le domaine médian est le 
Quatrième état» dit K~emarâja 9 • D'après Abhinavagupta, le 
mouvement ascendant de ractivité du souffle vital« fait fondre 
la dualité comme fond le beurre congelé et engendre un état 
d'unité. Telle est la fonction du souffle vertical chez les sujets 
qui ont surmonté l'illusion (maya) 10 ». 

Nous venons de décrire rascension de notre libre énergie 
(svatantryasakti) sous son aspect de kufJqalini dressée chez un 
grand yogin qui n'aspire qu'à l'absolu. 

Voie lente et progressive 

Mais tant qu'un yogin n'a pas perdu le sentiment du moi, 
la progression graduelle exige une certaine préparation 11 : 

comme on dénoue une corde lâche et enchevêtrée avant de la 
tendre pour la faire vibrer, il faut en quelque sorte délier les 
~œuds que. consti~uent les centres bloqués pour que s'effectue 
hbrement 1 ascension de la kundalini. 

Au cours de cette montée. â. travers la voie du centre qui 

8. Vyiina. à l'état ordinaire, est diffus dans tout le corps. 
9. P.H. p. 6 1. 6. 
1 O. f.P.v. II, p. 246 1. 9. 
1 1. Celle-ci n'est nullement associée à des exercices de souffle (pra­

~zâyama). car vigilance et samadhi sont seuls ici requis. 
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dure une demi-heure environ, chacune des roues s'éveille l'une 
après l'autre et se met à vibrer. 

Le Vijii.ânabhairavatantra compare cette vibration à un 
fourmillement (pipïlaka), ainsi qu'à une résonance intérieure: 

« Lorsqu'on fait échec au flot tout entier 
(des activités sensorielles) au moyen de l'éner­
gie du souffle qui s'élève peu à peu, au 
moment où l'on sent un fourmillement, le 
suprême bonheur se propage. » (67.) 

A partir du bulbe 12 l'énergie vitale se dresse toute droite et 
raide. Le support radical s'étant mis à vibrer, l'énergie au bout 
de quelques minutes atteint la roue du nombril ~ celle-ci vibre à 
son tour, les deux cakra tourbillonnant 13 ensemble. Puis, 
aussitôt percée, la roue du cœur se meut avec les autres et la 
roue de la gorge tournoie à même vitesse que les précédentes, le 
tout entraînant un grand dégagement de chaleur. C'est au 
centre intersourcilier que le mouvement de la kwufa/inï se 
termine. 

Dès que bhrü est percée, on prend ses assises en citku~z4a­
linï, énergie consciente, où l'on jouit de la plus éminente des 
béatitudes. Mais si le centre n'est pas percé, on peut à cette 
étape, à l'occasion d'un désir qui se présente, exercer des 
pouvoirs surnaturels au sortir du samadlzi. Quand adlza~zkw.1-
qalinï se transforme en ürdlzvakwz4alinï et que cesse le conflit 
entre sujet et objet, la félicité propre à la non-dualité inonde la 
personne tout entière, l'énergie étant alors vivement ressentie à 
la racine, au milieu et au sommet, ces trois ne faisant plus 
qu'un. 

Le Vijii.ânabhairavatantra consacre plusieurs stances à 
l'ascension de la kw.u/.alinï: « Le souffle exhalé sort, et le 

12. C'est une excroissance du corps subtil qui n'a rien de commun 
avec le bulbe rachidien ni avec aucun autre bulbe du corps ordinaire. 

1 3. On ne trouve le tourbillonnement des roues que dans les expérien­
ces décrites par les systèmes sivaües du Kasmir. 
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souffle inhalé entre, de leur propre accord. Celle dont l'aspect 
est sinueux s'allonge. C'est la grande Déesse, à la fois inférieure 
et supérieure, le suprême Sanctuaire. » ( 154.) 

L'énergie du souffle est en effet doublement sinueuse 
(kufilakrti) : quand elle gît endormie et lovée dans le centre 
radical ; et de plus, dans l'inspiration et dans l'expiration de tout 
être vivant, elle suit un cours oblique, car dans respace 
ordinaire tout mouvement devient oblique ; le souffle nasal 
circule donc courbé. Mais dans le véritable espace, il n ·y a que 
verticalité 14

• Ainsi, sous l'excitation des souffles, à mesure 
quïls s'intériorisent et opèrent de manière spontanée, la 
kwJc/alini s'éveille, s'allonge, se raidit et se dresse ; quand elle 
atteint le point culminant de son ascension, unie à Siva, elle est 
dite suprême (para). 

La grande Déesse se présente donc à la fois comme Vie 
universelle, animatrice des êtres vivants, et comme Conscience 
absolue. 

L'éminent sanctuaire, ce triangle où elle réside, recourbée, 
e? son aspect inférieur, et hors duquel elle se déploie, est le 
rec~ptacle de la naissance appelé encore« bouche de la yogi ni ». 
Mais sous son aspect supérieur, elle aboutit au triangle 15 qui 
c?ntient harmonieusement fondues les trois principales éner­
gies : volonté, connaissance et activité. 

Quant au véritable sacrifice, il consiste, d'après le verset 
qui succède, à prendre de fermes assises dans le rite de grande 
félicité et à suivre attentivement la montée de l'énergie ; alors, 
grâce à la déesse kufJc/alinï dans laquelle on s'absorbe profondé­
ment, on atteint le suprême Bhairava. 

D'autres stances de ce même tantra décrivent deux 
variétés de montée graduelle, soit que l'énergie irradie comme 
des rayons à partir du centre de chaque roue, soit qu'elle 
fulgure comme l'éclair. 

Selon le sloka 28, il faut se concentrer sur l'énergie du 

14. Il s'agit ici non point de akâsa mais de Kha, cf. p. 1 80. 
15. Cf. ici p. 50 sur ces deux triangles qui finissent par s'unir en une 

figure à six pointes, le ~a(kmJa. 
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souffle « resplendissante de rayons lumineux et qui devient de 
plus en plus subtile 16 à mesure qu'elle s'élève du centre radical 
jusqu'au centre supérieur où elle s'apaise et se dissout. Tel est 
l'EveiL la révélation de Bhairava ». 

Cette stance peut concerner la suprême kw;4alinï qui 
s'élance directement au centre du cerveau, sans prendre son 
repos à chaque étape de la progression; mais aussi la voie 
indirecte de l'énergie du souffle comme l'entend Jayaratha qui 
cite ce même verset pour illustrer la montée indirecte de la 
kw;qalinï en une série d'étapes 17 . 

L'énergie devient de plus en plus subtile à mesure qu'elle 
sïntériorise au cours de son ascension. La pratique consiste à 
s'imaginer que des rayons lumineux se résorbent au centre de 
chaque roue et pénètrent dans l'axe vertical jusqu'au brahma­
randhra où ils se perdent dans la lumière consciente (prakasa): 
l'énergie kwzcf.alinï est alors pleinement épanouie et ne fait 
qu'un avec l'absolu, Bhairava. 

Au verset suivant, le flux intérieur de l'énergie n'irradie 
plus comme des rayons mais fulgure comme l'éclair. Il faut 
alors méditer sur l'énergie vitale qui jaillit jusqu'au sommet du 
crâne, allant« de centre en centre. de proche en proche, tant 
qu'à la fin le grand Éveil (se produit) 18 ». 

Voies incomplètes ou défectueuses 

Il existe nombre de parcours incomplets fréquemment 
suivis par la kw.zqalinï d\m yogin manquant de vigilance ou 
même par celle d'un maître au moment où il s'affaire dans des 
occupations profanes. 

L'énergie vitale va alors de talu au centre radical ; une 
partie du souffle sort par les narines, une autre partie se dirige 
vers la su~wnnâ et effectue une montée partielle, du nombril au 

1 6. Selon la lecture du Netratantra. 
1 7. Cf. ici p. 8 3 T.A. V. corn. si 88-89. p. 397. 
18. Cf. T.A. corn., p. 401. 
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cœur ou du cœur à la gorge. Si le yogin éprouve un certain 
plaisir et une ardeur vivifiante - toute montée même partielle 
étant source de plaisir et de puissance-, une telle ascension ne 
doit pas être cependant considérée comme parfaite. 

Vraiment défectueuse est la voie dite pisacavesa, pénétra­
tion démoniaque. Le souffle accumulé en tiilu descend en 
müladhara sans le mouvoir, et va à bhrümadlzya qu ïl fait 
tourner ; il revient à talu qui se met à vibrer. Il descend alors à la 
gorge, de là au nabhi et de roue en roue jusqu'au müladhiira. 
Même si leyogin se trouve en samiidhi, le souffle sort par le nez, 
et leyogin revient à l'état ordinaire, sans tirer aucun bénéfice de 
cette pratique- ni pouvoir ni félicité ~ car tout mouvement qui 
traverse les centres de haut en bas engendre dépression, fatigue 
ou dégoût 19. 

1 9. Cf. Vedhadik~a, ici p. 1 07. 



Chapitre VI 

Réactions variées du yogin 

Les cinq phases de la vibration ou les signes du chemin 

Après le panorama des parcours variés de la kw_ujalinï, il 
reste à décrire les signes qui en caractérisent les diverses étapes: 
On reconnaît par exemple le mouvement de fénergie du souffle 
(priu.wsakti) à ce que les narines se mettent à vibrer~ mais les 
passages qui traitent de l'ensemble de ces symptômes sont 
volontairement éparpiJJés, et comme les traditions dont ils 
relèvent diffèrent, nous ne pouvons grouper toutes nos infor­
mations ~ aussi nous en tenons-nous ici uniquement aux textes 
fondamentaux, laissant pour d'autres chapitres la description 
qu'en font des traités comme le Saktavijnana ou rAmaraugha­
sâsana. 

Le Mâlinïvijayatantra (XI. 35) énumère cinq principaux 
signes des étapes de yoga et de leurs centres : félicité, saut, 
tremblement, sommeil mystique et oscillation (glzün.1i) associés 
respectivement au triangle inférieur, au bulbe, au cœur, à la 
voûte du palais et au bralznzarandhra. 

Des expériences mystiques et des phénomènes significatifs 
se succèdent rapidement à mesure que les centres correspon­
dants sont affectés et que l'énergie kw.ufalinï envahit toute la 
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personne du yogin. Quand elle remplit le corps entier, la félicité 
est totale, mais tant qu'elle se limite à un centre, la voie n'est pas 
libre, et certains phénomènes se produisent. En fait, le yogin 
supporte difficilement les vibrations qu'elle engendre, et cha­
cun des centres réagit à sa manière. Comme le précise 
Abhinavagupta 1, ces expériences sont uniquement les réac­
tions d'un yogin au contact de la plénitude (pün.wtasparsa). 

Les réactions que nous allons décrire disparaissent lors de 
l'identification à la Réalité. 

Ananda, félicité 

Si le contact affecte le triangle (trikofJ..a) dit« bouche de la 
yoginï » (yoginïvaktra), une impression de félicité surgit chez 
un yogin qui ne réussit pas, en dépit du désir quïl en a. à 
pénétrer dans la voie de la suprême Réalité. Il a déjà découvert 
lïntériorité du Soi, il réside dans le Quatrième état, mais la 
félicité qui l'inonde ne doit pas être confondue avec la félicité de 
~a ~~lJc/.alinï parachevée, car elle dépend encore du centre 
1.nfeneur, triko1Ja ou mülâdhâra. Il n'y a donc à ce stade qu'un 
etat paisible, une prise de conscience émerveillée de soi 
(camatkâra) exempte de pensée dualisante ( vikalpa). Tant 
qu'on ne dépasse pas cette modalité, on n'est maître que de ce 
cen~:e et l'on y demeure jusqu'à ce qu'on accède aux modalités 
de 1 etape suivante. Il en va d'ailleurs de même pour la maîtrise 
de chacun des autres centres. 

1. Cf. !.A. V. 101 sqq. La glose (p. 415) cite des stances énumérant 
une.~ucce~s1on de dix états qui sont appelés« barrissement de l'éclat ( tejas) 
~e l energ1e » .. Nous y reconnaissons certaines de nos expériences, mais 
1 ?rdr~ donn~ est volontairement fantaisiste puisqu'il faut se garder 
d eclairer les ignorants qui s'aventureraient seuls à travers les traités. Ce 
sont: le tremblement (kampa), le tournoiement (bhrama), roscillation 
(ghün.zi), la plongée ou le vol (pfavana), la stabilité (srhirarâ). la lumière de la 
Conscience (cirprakàsa), la félicité (ananda). ta vision céleste (divyadr.5(i). 
l'émerveillement (camarkrti) et enfin l'indicible (avâcya). Cc~ dix modalités 
se manifestent lorsqu'on atteint la catégorie suprême, le Siva 1auva. Ce 
contact devenu parfait, on se libère de l'océan des renaissances. 
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Udbhava ou pluti, saut ou bond 

Si la plénitude effleure, ne fût-ce qu'un instant, le bulbe 
(kanda) situé légèrement au-dessus du centre inférieur, il se 
produit une certaine excitation et le yogin effectue un bond 2 

; 

c'est que, le temps d'un éclair, il brise ses liens corporels et 
oublie son corps, son moi. Ce bond est dû aux vibrations qui 
commencent à se répandre dans tout le corps. Un yogin, 
imparfaitement intériorisé et qui ne s'identifie pas totalement à 
son énergie, sursaute. Il bondit encore quand l'énergie se trouve 
acculée à descendre ou quand elle commence une ascension en 
dents de scie. 

Sïl y a plongée ininterrompue dans la Réalité et que le saut 
succède au saut de façon vive et répétée, la kw;.qalinï étant 
parvenue au cœur, un tremblement violent apparaît: 

Kampa, tremblement 

L'impression erronée de l'identité au corps, déjà bien 
affaiblie à l'étape précédente, le devient encore plus au cours de 
ce tremblement. Le centre du cœur subit le choc. Dès qu'il est 
affecté, aucun support objectif ne demeure : le yogin reconnaî~ 
la Conscience comme son propre Soi et l'efficience qm 
l'accompagne comme celle du Je suprême. Il brise à ce moment 
l'attachement qui le relie au corps. 

Mais si, par la faute d'imprégnations accumulées durant 
de nombreuses naissances, il n'a pas rejeté entièrement la 
croyance à son identité au corps, il se met à trembler à l'image 
de la poussière qui frémit à la surface de l'eau tant qu'elle ne se 
mélange pas intimement à elle. Le corps n 'étal}t pas assez pur 
pour supporter une telle vibration, un incontrôlable tremble­
ment s'ensuit 3 • Cependant grâce au joyeux assaut de l'énergie 

2. Cf. udgatha des Yogasütra quand le yogin franchit les limites de la 
sphère corporelle. 

3. Mais que ce tremblement devienne excessif et l'impression de 
l'identité au corps se trouve renforcée. 
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dont procède le tremblement qui secoue 4 toutes les limites, le 
yogin bien intériorisé détend les liens qui renchaînaient au 
corps, à la pensée et au moi, à mesure qu'il perd ses impressions 
erronées. 

Nidrëi, sommeil spirituel 

A cette étape, le yogin perd conscience du monde objectif. 
Quand la kundalini atteint la voûte du palais (talu), il éprouve 
une sorte d'~~oupissement (nid ra) que sainte Thérèse d'Avila 
nommait« sommeil des puissances ». Le corps, la volonté et la 
connaissance ordinaires sont engourdis mais le cœur veille. Un 
pareil sommeil ne se confond nullement avec le sommeil 
ordinaire; le yogin ne dort ni ne rêve, il se tient dans un vide 
particulier 5, son expérience mystique est profonde mais il n'en 
a pas clairement conscience car sa pensée ne fonctionne pas. 
Cette phase intermédiaire entre veille et sommeil ne doit pas 
être confondue avec une autre forme, inférieure, de sommeil, 
Yoganidra car, faite de recueillement et d'une vigilance subtile, 
el~e se produit à un niveau élevé de la vie mystique 6 au moment 
0~ le Yogin commence à verser sa subjectivité dans la Cons­
cience universelle sans pourtant être apte à y résider de façon 
permanente. Il se trouve alors au seuil de l'étape suivante dans 
laquelle il ne réussit pas encore à pénétrer. 

Ghür~li, vibrant tournoiement 

, Ghü':~li est un terme intraduisible car l'état qu'il désigne 
echappe a l'expérience ordinaire : il consiste en un tournoie-

4. Comme on secoue les mains pour détacher d'elles une substance 
gluante. 

. 5: Cf. Hymnes aux Kâlïp. 30 et p. 38 sur le triple vide: inférieur, avant 
d attemdre le Quatrième état, vide moyen, un samadlzi ou yoganidra 
conscient, et vide supérieur, le sommeil de Siva-sans-relation. Ce sommeil 
offre une certaine ressemblance avec l'attitude de la surprise (cakitamu­
drcï): la bouche s'entr'ouvre spontanément et le souffle s'immobilise. 

6. A savoir en suddhavidya, pure Science, et en Siva-sans-relation. Cf. 
ici p. 131. 
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ment spécifiquement mystique, mouvement vibrant en tous 
sens, si vif qu'il dépasse l'imagination. Quand il s'accroît à 
rinfini, il se confond avec la vibration primordiale toujours en 
acte et n'est autre que la kw.ujalinï pleinement épanouie en 
brahmarandhra. 

Tout titubant d'ivresse, le yogin s'élève à la Conscience 
universelle et reconnaît son identité au monde entier. Transcen­
dant les limites spatiales et temporelles. devenu omniscient et 
tout-puissant. il parvient à rultime fusion. 

Si l'on cerne de près la signification de ce tournoiement, 
glz ü n.li se présente comme un barattement intérieur qui brasse 
les deux pôles de la kramamudrii, à la source de rémission et de 
la résorption. 

Le yogin dont les roues ont été traversées rune après 
l'autre obtient « de vive force » (lzatlziit) souveraineté sur 
chacune d'elles, et son corps. sous r~mprise de la Connais­
sance, devient apte à accomplir ce quïl désire. Auparavant, 
chaque roue avait sa propre félicité et le yogin n'en était pas 
maître. Mais à l'étape glzün.1i, son énergie étant devenue 
l'ürdhvakwu/.alinï omnipénétrante, il est partout à la fois et ce 
qu'il éprouve d'indicible en une roue est ressenti maintenant en 
n'importe quelle autre. Ainsi mérite-t-il le titre de« Seigneur 
des roues» (T.A. V I 08-109). Où qu'il aille, tous les cakra 
bourdonnent autour de lui comme un essaim autour de sa 
reine 7

• 

Sextuple poussée ascensionnelle du souffle et ses félicités 

Abhinavagupta montre dans son Tantrâloka 
8 

comment 
les souffles recouvrent leur nature cosmique et énonce les sept 
félicités qui accompagnent cette transformatio~ : . . 

1 . Le souffle commence par s'intérioriser a la Jonction de 
deux états que nous qualifierons de crépusculaires car avec eux 

7. Text. Comme des vassaux suivent un monarque universel 
(T.A. V. 30-31 ). 

8. T.A. V. 43-53. 
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la pensée cesse. Ainsi entre veille et sommeil, ou au réveil, 
quand on est encore assoupi, les souffles inspiré et expiré se 
reposent dans le cœur et le yogin éprouve une première félicité 
qui, relevant du sujet connaissant, est dite personnelle (ni­
jananda). La félicité était effleurée tant qu'on ne dépassait pas la 
discipline du prii!J.iiyama touchant au souffle non encore 
intériorisé. Mais si le souffle s'arrête complètement, de son 
propre accord, instaurant le vide de toute objectivité, la 
véritable félicité, devenue intime, est nzj'ânanda. 

2. C'est sans le désirer, sans rien attendre, sans rien 
imaginer qu'il faut prendre son repos dans le cœur à la jonction 
des souffles inspiré et expiré. Ce repos dure une à deux minutes 
et le souffle, devenu subtil, sort imperceptiblement vers l'exté­
rieur. Puis, suspendu, il se stabilise dans le vide de toute 
objectivité et engendre l'ivresse. La félicité est dite alors 
complète (nirananda). Immobile, les yeux fermés, le yogin perd 
conscience du monde environnant. 

3. Après être sorti, le souffle qui n'a plus rien de commun 
avec le souffle ordinaire rentre à nouveau sous forme d'apâna 
~t pénètre en tiilu où il tourne sans arrêt 9 • Quand il sïmmobi­
hse, les poumons étant remplis d'air 10 , on éprouve la félicité du 
so~ffl~ inspiré dite suprême (pariinanda). Extraite du monde 
Objectif elle est due à la fusion de toutes les impressions 
subjectives et objectives qui, intégrées au Soi, vibrent à l'infini. 
Et le yogin, jouissant de l'essence du Soi et sans aucun désir, se 
trouve au seuil du Quatrième état. 

4. Quand, à Iïntérieur de la voie médiane. les souffles 
pr~1.za et apana se font équilibre en samâna, souffle égal ou 
fusionnel, le monde apparaît au yogin comme plongé dans un 
é~t d'égalité : toutes les forces y sont bien apaisées et harmo­
meuses. Le souffle étant suspendu, le yogin prend à nouveau 
son repos en lui-même, dans son cœur et il s'identifie à la félicité 
dite du brahman (brahmananda). 

9. Bâillements, larmes d'amour peuvent alors se produire spontané­
ment. 

1 O. Phase nommée püraka. 
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Les limites de la connaissance et du connu s'engloutissent 
et le souffle descend à travers le canal médian jusqu'au centre 
radical. A partir de ce moment seule règne la spontanéité. Si 
l'on imagine ce qui se produira ensuite, on ne dépassera pas 
cette félicité. Amour et dévotion accrus offrent la possibilité de 
franchir cette étape où effort. concentration de la pensée, 
récitation de mantra se révèlent totalement inutiles. 

5. Le souffle pénètre alors rapidement dans le centre 
inférieur et n'est plus qu'élan; c'est le souffle vertical (udëma ou 
ürdhvakw.uf alinï) qui s'élève à l'intérieur de la voie médiane en 
dévorant toute la dualité : sujet et objet. inspiration et expira­
tion, etc. 

Le yogin qui s'apaise dans l'immense flamme d'udâna 
éprouve la grande félicité (mahânanda), paix du pur Sujet où 
limites et contingences n'ont plus cours. 

6. Lorsqu'il repose de façon permanente dans cette 
félicité, le feu d'udana qui s'était élancé eh su~umnii jusqu'au 
brahmarandhra s'apaise, et surgit le souffle diffus, la Vie même 
( vyiina). Le yogin éprouve la félicité de la Conscience univer­
selle (cidiinanda) propre à citkw;ujalinï. Et cet état de gra_nde 
intégration (mahiivyiipti) resplendit partout, sans interruption. 
Nulle pratique ne conduit à cette Conscience éternellement 
présente et qu'accroît encore la suprême ambroisie 

11 
• 

7. Quand le souffle sort à nouveau en sa glaneuse 
puissance et sïntègre à la libre énergie qui remplit l'univers, le 
yogin ayant acquis la respiration du libéré vivant éprouve la 
félicité dite universelle (jagadananda) ; omnipénétra~~e, el~e 
surpasse la félicité de la Conscience car elle relève de 1 energ1e 
totale à la source de tous les souffles, prâ1.zanasakti 

12 
qui 

imprègne les activités créatrices du suprême Sujet conscient. 
Dès lors, les actes qu'accomplit un yogin dont le cœur 
immensifié se répand ainsi dans l'univers sont d'ordre cos­
mique, il agit sur le monde comme l'homme ordinaire agit sur 
son propre corps. 

1 1 . Nimïlanasamâdhi a fait place à unmïlanasamiidhi. 
12. 11 n'est plus alors question de souffle. 



EXTRAIT DU T ANTRALOKA 

Tantraloka, V. 100-108, p. 411 

Atra bhavanaya dehagatopayai~z pare pathi 11100 
vivik5;of1 pünJatasparsiit prag ananda~z prajayate 1 

tata 'pi vidyudapatasadrse dehavarjite 11 101 
dhâmni k5;GIJGl?1 samëivesëid udbhavafz prasphu(af?l p/utif1 1 

jalapii1?1suvad a blzyastasa1?1viddehaikyahëmital; 11 102 
svabalakramw.zad dehasaithilyât kampam iipnuyât 1 

galite dehatiidd tmyaniscaye 'ntarmukhatvata~z 11 103 
nidrayate pura ydvan na rüdhah samvidâtmani 1 

tata~1 satyapade rücjho visvaÏmaÏven~ saf?zvidam 11104 
SG1?1vidan ghün.wte ghün.1ir n?alzâvyâptir yata~1 snu:ta 1 

iitmany anatmiibhimatau satyiim eva hy anâtmani 11 105 
iitmdbhimdno delziidau bandlzo muktis tu ta! laya~z 1 

iidavanatmanyatmatve fine /abdhe nijiitmani 11 106 

99 

âtmanyanâtmatânâse malzavyâpti~z pravartate 1 

ânanda udbhava~1 kampo nindrâ glzzïn;is ca pmicakam 11 10 7 

ity uktam ata eva srimalinivijayottare 1 

pradarsite 'sminniinandaprabhrtau pmicake yadii 11108 
yogi viset tada tat tac cakresatvam lzathiid vrajet 1 

yathii sarvesind bodhenâkrantâpi tanu~z kvacit 1 109 

ki1?1cit kartw?1 prabhavati cak!$ll!$ii rüpasm?zvidam 1 

tathaiva cakre kutrâpi pravesât ko 'pi saf?zbhavet 11ll0 

iinandacakrw?1 valznyasri kanda udbhava ucyate 1 

kampo hrt tâlu nidrâ ca gluïn,1i~1 syiid ürdhvakw.ujalï 11 111 
etac ca sphutam evoktam 5rimantrasirase mate 1 

evm?J prada;sitoccaravis~·ântihrdaya1?1 param 11 112 
yat tad avyaktalihgm?1 ntsivasaktyavibhiigavat 1 

atra visvam idw?1 linam atrantaf1stlza1?1 ca gamyate 11 113 



Chapitre VII 

Kw.zqalini en sa cosmicité ou le sacrifice intime 

Abhinavagupta évoque la suprême kw.ujalinien une vaste 
fresque où souffle, intellect, vide, énergies, éléments du corps et 
de runivers se déploient: « Qu·on vénère le souffle vital, 
lïntellect et le vide, dit-il, en les percevant d·abord comme 
identiques les uns aux autres puis identiques à Siva 1 

• » 
L'éveil de l'énergie lovée, accompli avec raide de formu­

les, donne un aperçu des phases principales de son épanouisse­
ment. Hrit?1, germe de l'illusion, éveille la lovée, énergie 
fondamentale assoupie au centre inférieur, tandis que d'autres 
mantra engendrent les quatre éléments - terre. eau, air et feu 
- qui y siègent. 

Si l'éveil de la kundalini se trouve ainsi associé à rappari­
tion des catégories de I:t~nivers, c·est que le corps individuel ne 
diffère pas essentiellement du corps universel. Point n'est donc 
besoin de sortir du corps pour découvrir les éléments de 
l'univers, il suffit de planter le pilier de la connaissance au 
centre même de toutes les activités pour que l'univers soit alors 
plein de Conscience. 

1. Nous donnons ici des extraits du Tantraloka (XV si 295 sqq.) et du 
Ma!inïvijayatantra (VIII, 54- 76). Sur ce sacrifice qui s'opère à l'aide de 
nyàsa, nous renvoyons à la thèse d'André Padoux : Recherches sur la 
symbolique et /'énergie de la Parole, p. 358-361 et le diagramme p. 360. 
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On évoque ensuite un axe dressé nommé « infini », 
ananta, qui s'étend jusqu'à la luette et contient les niveaux de la 
réalité allant des éléments subtils jusqu'aux énergies kalâ. En 
d'autres termes, de la kw.u/.alinï éveillée surgit une tige symboli­
sant la voie royale - la su~umnâ - qui partant du centre 
jusqu'à lambikâ aboutit au brahmarandhra, l'univers entier 
prenant l'aspect d'un lotus. 

Apparaissent d'abord, sous l'effet des semi-voyelles, qua­
tre aspects de l'intellect d'où proviennent devoir, connaissance, 
renoncement et souveraineté. Puis, diamétralement opposées, 
surgissent grâce aux phonèmes stériles quatre énergies. 

L'intellect est engendré par la puissance de Iïllusion, les 
huit énergies forment un nœud, un océan de liens - ou nuit de 
l'illusion. Si l'on ne réussit pas à trancher ce nœud on ne peut 
s'unir à Siva 2• 

Au-dessus de ce nœud juste sous le trident, qu'on médite 
sur la pure Science qui, s'étendant entre lambikii et le bralzma­
randhra contient la plupart des organes sensoriels. 

Un lotus renversé dont les vingt-quatre étamines symboli­
sent les occlusives de même nombre correspond à l'étape de 
l'énergie dite égale (samanâ). Les étamines sont alors tournées 
vers le bas car Siva contemple l'univers quïl gouverne. Elles se 
tournent vers le haut dès que l'énergie supramentale règne en 
souveraine. Dans les pétales, les étamines et au centre du lotus 
qu'on médite sur les divinités remplies d'énergie: Rudra, Vi$I)U 
et Brahmâ qui gouvernent respectivement feu, lune et soleil. 

Au sommet, en brahmarandhra se trouve un lotus à huit 
pétales, les huit voyelles que sont les huit énergies divines ; la 
neuvième, au centre, constitue la Vie 3 . 

Que par-delà on imagine Je grand Trépassé, Sadasiva, 
riant et conscient, au corps resplendissant. De son nombril 
surgit un trident (trisüla) dont les pointes, figurant les énergies 
inférieures. intermédiaires et supérieures 4 parviennent au 

2. D'après le M.V. (sl 57-59). 
3. C'est unmanï transcendant la pensée. 
4. Les énergies sakti, vyapinï et samana. 
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dvâdasânta cosmique. Au-dessus encore qu'on médite sur trois 
lotus brillants faits de l'énergie supramentale (unmanï), souve­
raine universelle. C'est là le trône constitué par les trente-sept 
niveaux de la réalité et digne objet d'adoration. 

Que sur ce trône on vénère Sadâsiva sous forme de grand 
Trépassé et qu'au-dessus de lui on fasse offrande de fleurs et de 
parfums à la déesse suprême. Matrsadbhâva. ayant SA Vif pour 
mantra. Cest Kalasarpkar~it:iï 5 qui, en un instant, engloutit le 
temps. Cest encore la Conscience même, le fondement ultime. 
la liberté absolue. 

Cette représentation imagée signifie que Sadâsiva a aban­
donné ses fonctions à l'énergie Tripürasundarï trônant au 
sommet de lïmage. L'éternel Siva. tourné vers le haut, 
fulgurant de rayons innombrables, est qualifié de grand 
Trépassé (mahâpreta) « passé par-delà» en raison de son rire 
éclatant (a((ahasa) 6 • 

La supériorité de la déesse par rapport à Sadâsiva qu~ gît 
immobile à ses pieds. insensible à l'univers mais souverame­
n:ient heureux, est qu'elle jouit d'une parfaite prise d .. e ,c9?s­
c1ence ( vimar5a) à la fois liberté et puissance. De son cote Siva 
possède la Conscience indifférenciée (prakâsa) et, s'il trans­
cende en effet tous les niveaux de la réalité, la Déesse est encore 
au-delà de lïmmanence et de la transcendance parce qu'elle est 
le Tout. Ainsi à l'étape finale d'énergie indicible (wzmm~ï), la 
kw.ujalinï siège sur Siva en faisant resplendir la Conscience 
universelle. 

5. Celle qui pressure Je temps. Cf. Hymnes aux kalï. pp. 1 1 et 79. 
6. 1\1.V. VIII. 68. 



Deuxième partie 

PERCÉE DES CENTRES ET ÉTAPES DE 
L'ASCENSION 



Chapitre I 

Vedhadik$ii, initiation par pénétration 

L'indicible transmission de maître à disciple s'effectue de 
ca:ur à cœur, de corps à corps. Comme il n'existe en réalité 
qu une seule Conscience - domaine infini de l'illumination -
on comprend que la conscience illuminée du maître puisse 
pénétrer dans la conscience obscure du disciple afin de 
l'éclairer. 

_!)éjà deux anciennes U pani~ad. la Brhadara1)yaka et la 
Kau~itaki, décrivent la sa1?1pratti, cérémonie sacrificielle durant 
laquelle un père mourant s'identifie à son fils par toutes les 
parties de son corps: 

« Ensuite la transmission du père au fils. comme on 
l'appelle. Quand le père est sur le point de mourir, il appelle so.n 
fils. Après avoir jonché la maison d'herbes nouvelles, avoir 
inst~llé le feu et mis près de lui une jarre d'eau avec ~ne c_o~pe. 
le pere se couche, revêtu d'un costume neuf. Une fois arnve, le 
fils se couche sur lui, touchant avec ses organes des sens les 
organes des sens (du père). Ou bien (celui-ci) peut lui faire la 
transmission (Je fils) étant assis en face de lui. 

Il ~ui transmet donc : « Je veux mettre en toi ma voix. dit le 
père. -- Je reçois en moi ta voix, dit le fils. - Je veux mettre en 
toi mon souffle. le père ~. Je reçois en moi ton souffle, dit le 
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fils. » (Il en va de même pour le regard, rouïe, le goût. les 
actions, plaisir et souffrance, procréation, démarche. intellect, 
et le fils les reçoit... 1

) 

L'oblation plénière 

La transmission des souffles de guru à disciple rappelle 
encore l'agnihotra védique accompli par le maître de maison 
qui doit verser matin et soir une oblation de lait et d'huile dans 
le feu sacrificiel, iïhavaniya, qui consume les oblations rituelles 
et les transmet aux dieux pour les rassasier. Cette offrande aux 
divinités devient plus tard, avec la Chandogya-U pani~ad, une 
offrande dédiée aux cinq souffles, aux organes et aux divinités 
qui leur correspondent, c'est-à-dire aux énergies alors assou­
vies. Pareil don doit être offert dans le feu mystique, le Soi 
universel (iïtman vaisviïnara) 2 , car « celui qui, sachant cela 
~insi, offre l'agnihotra, c'est dans tous les mondes, dans tous les 
etres, et dans tous les soi (iïtman) quïl fait l'offrande »(V. 19-
24). 

. Bien des siècles plus tard, Abhinavagupta interprète 
1 offrande védique d'une manière spécifiquement mystique. Sïl 
la nomme lui aussi «oblation plénière» (pün.1âhuti). il ne 
reconnaît d'autre feu divin apte à consumer toute la dualité que 
la kwu/.alinï, ni d'autre offrande à verser dans ce feu que la 
pénétration du maître dans le souffle du disciple en qui s'éveille 
le feu divin, et monte la flamme de la kundalinï. 

A plusieurs reprises il traite de ce thè~e qui lui tient à 
cœur. Dans son vivarafJ.a à la Parâtrimsikâ, il montre dans quel 
esprit on doit accomplir ce sacrifice. L'oblation est offerte dans 
le feu sacrificiel qui, alimenté par toutes les choses. consume 
intérieurement les germes des imprégnations inconscientes 

1. Kau~ïtaki-Upani~ad, 11.15. Trad. Louis Renou, p. 46. Ed. Adrien-Maison­
neuve. Paris 1948. 

2. Le surnom d'agni. « omnipénétrant » ( vaisviinara> est désormais transféré 
au Soi (âtman). 



INITIATION PAR PÉNÉTRATION 109 

( vâsanâ), et elle consiste en l'abandon du moi limité grâce au 
don de Soi qui seul livre accès au Moi suprême, masse indivise 
de Conscience et de plénitude, à savoir Siva et son énergie. 

Ce feu sacrificiel n'est autre que la grande Splendeur du 
suprême Bhairava éternellement surgissant dans les bois de 
friction de la suprême énergie, quand, sous l'ardeur de la 
surabondance du beurre clarifié (semen), elle se trouve agitée 
par l'effervescence de l'universel et intense (embrassement) 
d'amour. 

Dans sa glose à la Bhagavad GitaOV. 24), Abhinavagupta 
précise que les substances offertes, comme le beurre clarifié, 
accèdent au suprême brahman, celui-ci étant l'essence même 
du sacrifice et, à lui seul, oblation plénière. 

« Le bralzman est l'offrande, il est le beurre clarifié (havis) 
et, par le brahman l'oblation est versée dans le feu qui est 
également le brahm~n. En vérité atteindra le bralzman celui qui 
s'absorbe dans le brahman-en-acte. » 

Abhinavagupta interprète ainsi cette stance: arpa1.za, l~ 
don, est la pénétration en brahman de tout ce qui, de lui, a surgi. 
H_avis est l'univers entier, et le feu apaisé, la suprê.m~ C?~s~ 
c1ence. Quant à l'oblation du bralzman : quelle que s01t 1 activite 
à laquelle se livre un tel sacrifiant, la suprême Conscie?ce se 
révèle, son samâdhi étant un bralzmakarman, voie qui meneau 
Soi et a pour unique fruit le bralzman, l'absolu. 

Pénétration du guru dans les souffles du disciple 

De toute importance est aux yeux d'Abhin~vagupta cette 
pürfJ.âhuti car, dit-il, «c'est en prenant ses assises dan~ ~ette 
oblation plénière qu'un maître accorde l'initiation hbera­
trice 3 ». Il s'agit de la pratique de yoga nommée « ~wn~sa » 

4 
• 

· cygne ', adoptée par un guru pour inciter et eclairer la 
conscience de l'initié. 11 unit d'abord sa conscience avec la 

3. P.T. V. p. 27. 
4. Cf. ici p. 25. 
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Conscience suprême puis, insufflant sa conscience dans celle 
du disciple, il y pénètre selon une succession de stations dont 
celle dite de l'équinoxe ( vi$Uvat), égalité parfaite, propre au vide 
dans lequel les souffles inspiré et expiré prennent fin. 

Mais c'est encore à sa glose de la Bhagavad Gïtâ qu'il 
faut revenir car il y révèle les secrets de la transmission 
par l'intermédiaire du souffle, en donnant une interpré­
tation originale d'une stance qui traite du grand sacrifice, le 
sviidhyiiyayajiia «celui que l'on accomplit pour soi-même». 

« D'autres offrent en sacrifice le souffle expiré dans le 
souffle inspiré, et le souffle inspiré dans le souffle expiré ~ en 
retenant le cours des souffles inspiré-expiré, ils s'adonnent 
uniquement au contrôle du souffle 5 • » 

Abhinavagupta explique que ce sacrifice n'est pas seule­
ment accompli pour soi-même, mais encore pour le bien 
d'autrui. 11 s'effectue donc en deux temps : d'abord en son 
P:opre soi (svadhyiiya) : le souffle expiré (prii~w) étant la 
~esonance(nada) qui surgit en s'étendant de A jusqu'à l'énergie 
egale <samana), c'est-à-dire le pra!Java OM associé à la montée 
de la kundalinï 6 . . . 

Le guru offre ce souffle exhalé en oblation dans le souffle 
inh~l~ en pénétrant jusqu'au plus intime de sa propre félicité et 
stabilise puis raffermit ce premier flot massif (pi!Jqa) du prë11.za 
afin ~.e l'int~o_duire ensuite dans son disciple. Telle est la 
premiere « rec1tation » pour soi-même ou fermeté de l'apana 
du guru. 

,. Pui,s .le_ maître entre dans le corps du disciple et. par 
1 mtermed1a1re du souffle, il fait à nouveau la double offrande 
du pra!Ja dans l'apâna et inversement. 

. E,t ~ette conscience qui est entrée dans son souffle inhalé 
est mseree dans la vibrante sonorité (nâda) du disciple afin de la 
purifier. 

Quand le souffle exhalé est offert dans le souffle inhalé au 

5. Apiine juhvati prâ~laftl pra~1e pâna1~1 tathapare/ pra~1âpânagatï ruddhvâ 
prii1.zâyiimaparâya~1iilJ/ /IV. 29. 

6. Cf. ici p. 68. 
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moment de la plénitude interne (püraka), le guru plonge en sa 
propre félicité puis prend le souffle impur du disciple qu,il 
purifie. Quand le souffle inspiré est offert dans le souffle exhalé, 
c'est le vide extérieur (recaka), le guru pénètre en son disciple 
qui reprend le souffle ainsi purifié. Le püraka du guru devient 
donc le recaka du disciple et inversement en un va-et-vient 
ininterrompu. Avec le püraka la jouissance des objets senso­
riels sïntériorise ~ avec recaka, il y a sortie afin d·appréhender 
les objets. 

A nouveau lorsque le guru exhale le souffle, du phonème 
A jusqu'à l'énergie égale, le sifiya le reprend sous forme de 
souffle inhalé, mais quand il sort du disciple ce souffle est impur 
et doit être repris par le guru pour être purifié. Le guru continue 
ainsi tant que le souffle du disciple n'accède pas au bralzma­
randhra et que leurs deux consciences ne sont pas étales. Alors, 
il suffit d'un instant pour que le guru manifeste le prwiava DM 
en sa propre essence puis, inhalant le souffle, il ne fait plus 
qu'un avec le disciple. 

De cette manière s'effectue le sacrifice svadhyiiya. 

Plusieurs points doivent être éclaircis : pareil échange de 
souffle ne concerne nullement le prii1.w et l'apana ordinaire~, 
mais leur nature subtile après qu ïls ont pénétré dans la vOie 
médiane. 

De pl us, pour ce sacrifice, deux conditions sont à remplir : 
l~ maître doit pouvoir dégager sa conscience de son corps, pou.r 
1 introduire dans celle du disciple, et ce dernier, de son co~e,. dOit 
être prêt à reprendre instantanément le souffle expire du 
maître. Alors, rempli de la conscience du guru, il participe peu 
à peu aux aspects variés de sa félicité 7

. 

La transmission de l'efficience de l'énergie consciente 
parfaitement maîtrisée, mantravïrva, est une pratique longue et 
difficile, en particulier quand il~ s'agit de l'abhi~eka 8 

d'un 

7. Cf. ici p. 95. 
8. Cette cérémonie était, à l'origine. l'intronisation ct·un prince par un prêtre 

brahmane. Ici pp. 122 sqq. 
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disciple consacré maître à son tour ; comme elle exige de r initié 
foi, ténacité et fidélité à toute épreuve, rare est celui qui en 
bénéficie. 

D'après le vivarwza à la Paratrirpsika (p. 27) le guru insère 
sa conscience dans celle du disciple en un point nommé 
« équinoxe» ( vi~uvat) parce que les souffles inspiré et expiré s'y 
trouvent en équilibre, égaux, et en conséquence apaisés. 
Abhinavagupta distingue deux sortes d'oblation, l'une partielle 
si le disciple veut jouir durant la vie des plaisirs mondains et se 
libérer à la mort; l'autre totale sïl n'a qu'un désir, s'unir à Siva. 

Initiations par percée des centres 

Diverses initiations purement intérieures opérées par une 
percée des centres mettent en œuvre l'énergie du souffle 
mé?ian CmadhyapriuJakw.u/.alini). Elles sont à l'intention de 
maitres et de disciples dont la kundalini est éveillée. Nous allons 
~~ir comment le maître en agi~~ant sur sa propre kw.ujalinï 
eleve celle du disciple en pénétrant dans son corps par neuf 
ouvertures ou par l'une d'elles, à son choix. 

Abhinavagupta décrit brièvement ces initiations au chapi­
tre xxix (236-253) du Tantraloka: 

236. En faveur d'un disciple qui souhaite 
ardemment l'expérience immédiate, un guru 
très efficient en yoga peut célébrer l'initiation 
de la percée qui lui confère aussitôt le fruit 
auquel il aspire. 

Afin de définir le terme vedha, pénétration ou percée, 
Jayaratha cite un verset d'auteur inconnu. L'énergie du souffle 
y fait office de foreuse, elle perce le Soi considéré comme une 
pierre précieuse: «Voilà ce qu'on appelle une percée apte à 
dénouer les liens » (p. 148). 

Par son efficience quant à la pratique kundalinienne, un 
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tel guru s'oppose au simple savant, une science livresque 
restant sans effet si elle ne s'allie pas à une grande expérience. 

2 3 7 -2 3 8. Cette initiation par pénétration 
dont traitent, ici et là, de nombreuses maniè­
res, les traités, doit être faite par un maître 
bien exercé (en ce domaine). Dûment célé­
brée, elle consiste en une pénétration de plus 
en pl us élevée chez le disciple qui la perçoit de 
façon précise et certaine à travers ses centres. 
Ainsi acquiert-il des pouvoirs surnaturels ... 
Mais si, selon le Ratnamalatantra, il ne réussit 
pas à provoquer la montée de roue en roue, la 
pénétration s·effectuant vers le bas sera 
qualifiée de démoniaque 9 • 

Un verset cité par J ayaratha distingue nettement ces deux 
mouvements opposés : le parcours ascendant confère libéra­
tion et conscience tandis que le parcours descendant, malen­
contreux. relève d'une pénétration par un démon (p. 249). 

En effet si, au lieu de s'élever, le flot de rénergie descen? 
de roue en roue, aucun fruit n'en résulte ; pis encore, ce flo~ ~ait 
obstacle à la vie spirituelle, entraînant dépression et dépe_rditIOn 
de force. Un tel processus se montre dangereux à la ~ois po~r 
maître et disciple, car tous deux partagent bénéfices et mc~nve­
nients de ces initiations. L'échec peut être attribué .soit. au 
manque d'expérience du maître. soit à la préparation m­
suffisante du disciple. 

239-240. Dans le Gahvaratantra le Sei­
gneur mentionne une sextuple initiation par 
pénétration : Oes quatre premières formes) 
recourent à la formule mystique Oe Je), au 

. . 9: Pi.<iâcâvésa cf. ici p. 90. Notre analyse des stances suivantes est en partie 
msp1rec par la glose de Jayaratha. 
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son intérieur, au bindu ou puissance virile, à 
l'énergie ; et (les deux dernières) à la pénétra­
tion serpentine et à la pénétration suprême. 

Ces pénétrations ne présentent guère de différence quant 
au résultat obtenu mais certaines sont plus complètes ou plus 
efficientes que les autres. 

Dans tous les cas le guru fait pénétrer le souffle dans le 
centre inférieur de son propre corps puis effectue le mode de 
percée qu'il juge le meilleur pour le disciple. 

Mantravedha, percée des centres par le mantra 

240-243. Le (maître) médite d'abord sur 
le centre à huit rayons (celui du cœur) ... , tout 
fulgurant. Puis, à travers lui, il pénètre dans la 
roue du cœur de son disciple. Telle est la 
pénétration par le mantra (Je). Ou encore 
ayant établi la lettre A 10 dans (son propre) 
c~r~s d'une nonuple manière, le maître la fait 
penetrer par projection yogique dans le corps 
du disciple où, devenue très ardente et bien 
enflammée, elle dénoue ses liens et lui permet 
d~ s'unir alors à la suprême Réalité. Le 
D1k~ottaratantra expose cette méthode qui 
me fut révélée par mon maître Sambhunatha. 

Le mantra spontané, jailli du désir intense qu'a le disciple 
de reconnaître le Je suprême, n'est nullement un son ou une 
formule mais une prise de conscience si efficiente du Je (aham) 
qu'elle perce le cakra du cœur. Elle se présente donc comme 
une initiation de cœur à cœur puisque, par la puissance du Je 

1 O. Ou roue de la kufJ.cf.alinï. 
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réalisé dans son propre cœur, le maître touche le cœur de son 
disciple. 

Le mouvement de la kw.1qalinï part du centre radical. Le 
guru dispose d'abord dans son propre cœur la roue faite de huit 
rayons 11 et l'y épanouit. En effet. au moment où elle s'élève 
jusqu'au cœur qui se met à vibrer. la kundalinï doit être pleine 
d'ardeur et de puissance, sinon elle ne p~~rrait percer le cœur 
du disciple. La faisant sortir par les neuf ouvertures de son 
corps, le guru la fait entrer par ces mêmes ouvertures dans le 
corps de l'initié puis, sous forme du mantra «Je», il l'élève 
jusqu'au brahmarandhra à travers tous les centres. 

Nadavedha, percée par résonance mystique 

243-244. Est dite niidavedha 12 la percée 
par la poussée ascensionnelle de la résonance 
selon le processus créateur (de la miilini allant 
de NA à PHA) ~ que par cette résonance 
spontanée, le maître pénètre dans la cons­
cience du disciple. C'est ce qu'on nomme 
percée par résonance mystique. 

Cette pénétration, faite à rintention d'unyogin aspirant a~ 
bonheur de l'humanité, s'accomplit à raide d'un son prolonge. 
Processus créateur, dit-on, car il va de maître à disciple 

13 
• Le 

son intérieur comparable au son entendu quand on se bouche 
les oreilles surgit d'abord dans la voie médiane du guru, monte 
jusqu'à son cœur ou à son bralzmarandlzra - ces deux ne 
faisant alors qu'un. Au même moment il pénètre spontanément 
dans le corps du disciple dont le souffle se transforme en 

1 1. Et donc celle du cœur. de préférence à la roue à douze rayons située au 
nombril Uayaratha>. 

12. Niida est synonyme ici de dhvani et de aniihata. 
1 3. Par contre le processus résorbateur qui va de disciple à guru ne convient 

pas au cas présent. 
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résonance anacka 14 • Celle-ci descend alors du cœur jusqu·à la 
roue du mülëtdhëtra qui se meut et, de là, remonte au 
bralzmarandhra en perçant les roues qui vibrent à tour de rôle, 
le disciple prenant conscience du parcours de cette résonance 
mystique. 

La descente de la résonance kundalinienne du cœur au 
centre radical ne doit pas être confondue avec la descente de la 
voie démoniaque au cours de laquelle l'énergie descend de roue 
en roue en les éveillant une à une car, ici, la descente s·effectue 
au début de la pratique et précède la montée de la kw.zcj.alinï de 
centre en centre. 

Jayaratha cite trois vers sybillins extraits du « profond» 
Tantra (le Gahvara) : «(Que le maître), énonçant d·abord un 
son prolongé, s'empare du son à lïntérieur même du son ; puis 
émettant les phonèmes de NA à PHA, quïl purifie le chemin des 
phonèmes et effectue la percée à raide du son. Voilà, ô Déesse, 
ce que ron appelle « percée par le son. » 

Binduvedha, percée par la puissance virile 

244-245. 0 Mahesan1 ! Que (le maître) 
dont la puissance virile (bindu) brille comme 
u.ne flamme, illumine grâce à elle la cons­
c1~i:ice (du disciple) fixée au siège du bindu (et 
deJa) fermement établie sur la voie intersour­
cilière ; ou encore qu, il perce la cible de son 
cœur ; voici ce que l'on célèbre comme la 
pénétration dite du bindu, puissance virile. 

Au cours de cette pénétration le guru rassemble dans son 
cœur toute sa puissance virile (bindu), lui confère sa pleine 
force et, quand elle devient une vive flamme capable d.éclairer 

14. Cf. ici p. 59. 
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la conscience du disciple, il l'élève jusqu ·au milieu de ses 
sourcils ; puis il la fait pénétrer dans la conscience du disciple 
qui, lui aussi, se recueille sur le bindu situé entre les sourcils. Si 
le centre du disciple est pur et bien éveillé, le maître y dépose la 
puissance virile : sinon, il l'établit dans son cœur ou, à défaut. 
dans le bulbe. Alors, au contact du centre radical, le souffle se 
transforme en un flux séminal très puissant qui, chez maître et 
disciple, s'étend au corps entier et s'élève jusqu'au brahma­
randhra, l'initié prend alors conscience du parcours de la 
puissance virile à travers ses centres et toute attirance à l'égard 
des plaisirs de ce monde prend fin. 

Sâktavedlza, percée dite de l'énergie 

246-24 7. O Belle ! Par l'ucciira 15 des 
muscles inférieurs du tronc (le maître) exerce 
une poussée ascendante sur l'essence énergé­
tique jusqu'au possesseur de l'énergie (Siva) 
et spontanément sans effort d'énonciation, il 
élève l'énergie si~1ueuse à l'aspect lové qui 
réside au siège triangulaire. Que, grâce à elle, 
il pénètre l'univers entier. Ainsi décrit-on la 
percée par l'énergie dans laquelle la pénétra­
tion (est comparable) à celle du bourdon. 

Sans l'aide du commentaire cette stance serait inco?1pré­
hensible ; le terme uccâra, déjà difficile à traduire, prend.1c,1 ~es 
sens multiples. D'abord celui de contraction vers le haut a 1 aide 
des muscles du rectum (mattagandlza) en vue de f~ire mon~er la 
kw.ic/.alinï. Ensuite uccâra a le sens d'une montee consciente 
pleine de puissance ; enfin« ruccâra sans uccilra » désigne la 

. 1 5. Cf. si sanskri1 ici p. 58. Ucciu: - monter, émettre. pron~ncer; ucca~a: 
decharge. montée subtile du souffle et de l'énergie accompagnee de sononte 
vibrante. 
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montée spontanée du son vibrant, montée indépendante de la 
volonté qui n'exige ni procédé ni effort ~ c'est spontanément 
que rénergie effectue sa montée en bourdonnant comme une 
abeille, bourdonnement qui tient à la fois de la vibration et du 
son. 

Cette percée à l'intention d'un disciple qui désire une 
puissance accrue est qualifiée de complète parce qu'elle s'effec­
tue du centre inférieur au centre supérieur en éveillant toutes 
les roues. Par un processus de contraction et de dilatation 
exercé sur le rectum, le guru élève avec intensité le souffle dans 
la voie médiane afin d'assumer la totale énergie en s'emparant 
9es « deux pieds de Siva » à saveur unique, autrement dit de 
Siva en pleine possession de son énergie. Au cours de cette 
percée, le maître pénètre dans le corps du disciple et, tout en 
élevant sa propre kw.uf.alinï, il éveille et dresse celle du disciple ~ 
ce dernier se sent alors envahi d'une énergie qui devient si 
abondante qu'elle s'élance directement à travers la voie mé­
diane, de centre en centre et atteint le sommet du crâne où elle 
rejoint Siva maître de rénergie, la conscience parfaite étant 
~lors insépa!able de la puissance divine. Ainsi établit-on 
1 uccilra de Siva. 

Ce qui caractérise cette percée est sa spontanéité car le son 
qui l'accompagne est semblable au bourdonnement ininter­
rompu et naturel de l'abeille noire. L'énergie s'éveille simulta­
nément en maître et disciple, et il leur suffit donc de demeurer 
attentifs à ce bourdonnement qui s'élève en eux à mesure que 
les roues tournent et vibrent. 

A l'issue de cette montée, l'univers qui reposait latent et 
sous une forme subtile dans le triangle (srhga[aka) du centre 
inférieur, baigne dans l'énergie universelle sans qu'on puisse 
discerner la moindre différence entre énergie divine et univers, 
tant est parfaite leur compénétration. 

La percée suivante dans laquelle la kw.uJalinï s'élance d'un 
trait et en un instant vers la cime est, elle aussi, spontanée ~ car 
dès qu'il y a félicité tout processus de pénétration disparaît 
nécessairement. félicité et spontanéité allant toujours de pair. 
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Bln~jaizgavedha. percée dite du serpent 

2 4 8- 2 5 1 . Cette suprême énergie qui 
s'épanouit en félicité est, comme· le cobra, 
ornée d'un quintuple capuchon quand elle 
s ·élève du centre inférieur au centre supé­
rieur. Ainsi est-elle quintuple quant aux fonc­
tions. aux niveaux de la réalité, aux jours 
lunaires, aux centres, aux énergies (ku!a), aux 
causes créatrices, aux dieux (de Brahma à 
Sadasiva) et aux organes. 

Lorsque cette énergie douée de cinq 
modalités se dresse du siège du bralzman 
(inférieur) et pénètre au siège du brahman 
(supérieur), comme l'éclair elle fulgure dans 
le premier pour se perdre dans le second. 
Ayant ainsi pénétré, qu'elle perce le corps, 
qu'elle découvre le Soi. La percée dite du 
serpent est ainsi décrite dans le Bhairava­
gama. 
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Associée à la précédente. cette dernière percée en di.ffère 
par la supériorité de l'éveil instantané et d'ordre cosmique. 
Une surabondante félicité ~emplace la résonance mystique 
(nada). La montée qui s'effectue à partir de müliidhiira et 
aboutit au dvâdasanta suprême ne présente aucune pau~e .aux 
centres intermédiaires et si le même terme« bralunan » designe 
le point de départ et le point d'arrivée, c'est pour insister sur le 
fait que, lors de cette fulgurante montée, ces deux centres n'en 
font qu'un. 

L'énergie dressée a l'aspect d\m cobra dont les cinq 
capuchons bien déployés et intensément vibrants symbolisent 
les multiples facettes de l'univers : les cinq ka/a ou sphères des 
énergies cosmiques Csirntâtïta, sânta, vidyâ, prati!$[hâ et 
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nivrtti) 16
, les cinq tattva à commencer par la terre, etc., les cinq 

nanda ou jours lunaires (tithO, les cinq vyoman à savoir,janma. 
cœur, bhrü, etc ; les cinq kula (aspects de rénergie), les cinq 
dieux créateurs (de Brahmâ à Sadâsiva), les organes de 
connaissance et d'action. 

Le yogin est doué d'une énergie active en ce monde 
(kriyasakti) et sa félicité, répandue d'abord dans son corps 
s'étend maintenant à runivers, un univers fait de conscience et 
identique au Soi. 

Paravedha, percée suprême 

252-253. «Tant qu'on recourt à la pen­
sée et jusqu'à sa disparition (la pénétration est 
celle du serpent) ; mais quand elle a complète­
ment disparu, ô Souveraine des dieux ! on 
parle de suprême félicité. » Alors point d'or­
gane sensoriel, point de souffle, d'organe 
interne, de pensée, de sujet connaissant et 
d'objet à connaître ni d'activité mentale. 
Disparition de toutes les modalités de la 
Conscience, voilà ce que l'on considère 
comme la percée suprême. 

Tant quïl y a pénétration, tant que la conscience douée de 
vikalpa fonctionne à l'égard de runivers selon les cinq manières 
décrites, on ne dépasse pas l'initiation dite du serpent. L'ultime 
étape est le fruit des précédentes. Avec la plus haute des percées, 
en l'absence de dichotomie mentale ( vikalpa), comment pour­
rait-on distinguer une pénétration ? S'il y en avait une ce serait 
en tous lieux qu'elle se produirait et non en un centre 

16. Cf. André Padoux. Recherches sur la Symbolique et /'Energie de la Parole 
dans certains textes talllriques, p. 280-282. 
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particulier. Le yogin parvenu au Centre unique est omniprésent 
et sa voie médiane étant devenue universelle, les centres sont 
partout et tout y réside. 

Le yogin a perdu le sentiment de son corps en tant 
qu'entité distincte de l'univers, il ne sait plus où il est, ses 
vikalpa évanouis, il n'éprouve que béatitude et indicible 
ravissement (nirvikalpacamatkëtra). 

Initiations extérieures 17 

A bhinavagupta mentionne dans son Tantrâloka d'autres 
initiations par percée. Bien qu 'extérieures par rapport aux 
précédentes, elles utilisent, elles aussi, l'énergie de la kwu/alinï. 
Ici encore, seuls des maîtres initiés aux secrets mystiques 
(rahasya) sont qualifiés pour les célébrer (255). 

La première est une percée par le mantra (mantravedfza), 
le guru évoque le disciple comme installé dans un mwztfala 
t:.ian~ulaire 18 et, grâce au phonème du feu et au germ~ de 
l illusion, il transperce à raide de ce feu bien enflamme les 
nœuds du disciple, puis il l'unit à la suprême Réalité (256). 

Avec la percée suivante, siiktavedha, c'est à l'aide ~e 
1. · · I' d s trois energ1e que le guru entre dans le disciple par un e 
conduits (nacji) et concentre toute la conscience dans le but.be. 
Alors, tournant autour et d'un grand élan. il se sert des ~mq 
organes d'action, des huit organes intellectuels et de la ~eche 
de cheveux, afin d'unir au centre choisi cette conscience 
parvenue à la cime du trident de l'énergie (257-258). A 

Pour la percée à l'aide de la forme (rüpavedha). le maitre 
évoque quelque image de divinité qui resplendit e?tr~ le~ 
sourcils, au centre bindu et, aussitôt il doit identifier le d1sc1ple a 
cette image. Dès que le disciple a une claire vision de cette 

17. Ces initiations sont au nombre de neuf. mais seules certaines d'entre elles 
présentent quelque intérêt pour nous. 

18. Dont les trois sommets sont l'énergie subtile. l'omnipénétrante et J'égale: 
cf. ici p. 68. 
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image, il communie avec la divinité représentée et finit par 
s'identifier à elle.(261-262). 

Au cours de la percée ,par la connaissance suprême 
( vijflânavedha), parce qu'ils sont convaincus de leur identité, le 
maître transmet au disciple l'octuple connaissance à travers le 
fil subtil de ses conduits (nâcj.i) et fait immédiatement surgir 
dans l'éther de son cœur le soleil d'une divine connaissance 
(263-264). 

Par la percée effectuée sur certains points du corps 
(sthânavedha) le maître se repose dans chacune des roues de 
son disciple quïl enflamme graduellement à partir du centre 
radical (26 7). 

Sïl existe trois principaux conduits : sw?umnii,· ic/.ii et 
pihgalâ, innombrables sont ceux auxquels ils se joignent. La 
percée par les conduits(nâcf.ïvedha) permet de s'unir à eux. C'est 
là le but. 

Le courant qui parcourt le conduit choisi passe par les 
principaux conduits situés dans les organes sensoriels. A l'aide 
de cette percée par les nâcj.ï, l'éveil obtenu revêt des formes 
diverses (268-269). 

Tel un animal à queue puissante, un grandyogin en faisant 
exploser le conduit d'autrui recroquevillé dans son propre 
conduit, peut jeter violemment à terre jusqu'au siddha - être 
accompli en pouvoirs surnaturels (270). 

Avec la suprême percée (paravedha) le guru, dispensateur 
de nature divine, révèle le suprême Siva à l'être qui, toute 
dualité évanouie, prend intensément conscience de la plus 
haute percée relative à tous les centres ( 2 7 l ). 

A bhitjeka, consécration 

Il reste encore à traiter de la plus haute des initiations dans 
laquelle le maître agit sur l'énergie du disciple après lui avoir 
conféré l'onction qui fait de lui un maître (aciirya) apte à initier 
à son tour de nombreux disciples. 
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La ceremonie que décrit Abhinavagupta 19 vise à 
l'identification du disciple au maître « comme un flambeau 
s'allume à un autre flambeau », le disciple se montrant pareil à 
son maître de toutes les manières possibles : expériences 
mystiques, connaissance, comportement, traits du caractère ... 

Après l'onction. le guru infuse à ce nouveau maître la 
puissance du mantra (malltravirya). A cette fin, ce dernier doit 
méditer pendant six mois sur l'ensemble des formules et, en 
s'identifiant au mantra, il participe à son efficience indispensa­
ble pour briser les liens. Puis, revenu auprès de son maître, il 
s'assied devant lui ~c'est alors qu'a lieu une initiation de cœur à 
cœur qui rappelle la percée par la résonance (nâdavedha) dont 
nous venons de traiter 20 • 

3 3-40. De la roue du cœur du guru se 
dresse, telle une ligne droite, l'énergie vitale, 
essence du son, subtile et semblable au« cris­
tal de lune »,(c'est-à-dire au nectar bénéfique, 
clair et pur). Apaisée elle traverse la série des 
centres et, à lïntérieur de la voie médiane, 
s'élance jusqu'au centre supérieur. (C'est là, à 
même l'énergie du souffle, que le maître 
remplit le cœur du disciple de cette essence 
man trique.) 

Il é1net ensuite le mantra brillant comme 
une flamine intense et qui jaillit de toutes les 
ouvertures du corps... Enfin rassasiée, la 
pointe de la flamme s'apaise au centre du 
Cœur 21 dès que le beurre qui l'alimentait a 
entièrement fondu. 

Ainsi par J'uccara de l'énergie du souffle, le guru fait 

19. T.A. Ch. XXIII si 1-39 dont on donne ici un condensé. 
20. Cf. ici p. 1 15. 
21. Textuellement « le nombril » glosé par Cœur. 
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pénétrer ressence sonore du nouvel âcâ rya à travers ses centres 
principaux, du centre radical à tâlu, selon les principales étapes 
de l'énergie de OM 22 dont la dernière lui livre accès au suprême 
Siva. Quel que ~oit le centre sur lequel le maître opère, le 
mantra se montre efficace. Infusé au sâdhaka, ce mantra 
revient au cœur du maître et, de là, passe à son brahmaran­
dhra, redescend à son cœur et retourne au cœur du disciple, en 
un constant va-et-vient entre guru et initié. 

Par cette consécration relevant de la pure Science ( vidyii), 
le nouveau maître acquiert la puissance des formules mystiques 
de sorte que tous les mantra qu ïl donnera à ses propres 
disciples seront à leur tour efficients, purs et aptes à les libérer. 

22. A savoir ardhendu, rodhikii. niida, 11âdii11ta .. fokti, vyâpinf. samanâ et 
111111lll/1Û. 



Vedhadik~ii 

Vedhadik~ii ca balzudha tatra tatra nirüpitii 1 

sa ciibhyasavata karyâ yenordlzvordvapravesataf.1 1123 7 

si~yasya cakrasambhedapratyayo jayate dhruvaf.z 1 

yenâf}.imâdikâ siddhif.1 5rïmâlâyâ1?1 ca coditii 11238 

ürdhvacakradasâlâbhe pisâcâvesa eva sa 1 

mantranâdabindusaktiblzujahgamaparâtmikii 11 239 

~oqhâ ùïgahvare vedhadik!$oktâ paramesinâ 1 

jvâlâkulm?J svasâstrokta1?1 cakram a~(arakiidikam 11 240 

Dhyâtvâ tenâsya hrccakravedlzanân mantraved/zanam 1 

iikârm?1 navadhâ dehe nyasya sa1?1kramayet tataf.z 11 241 

nyâsayogena si$yâya dïpya111ii11a1?1 maharci~am 1 

pâsas tobhât tatas tasya paratattve tu yojanam Il 242 

iti dlk$Otlare drsto vidlzir me samblzunoditaf.1 1 

11âdoccâre1.za ntidaklzyaf.1 sf~(ikramaniyogataf.z 11 243 

nâdena vedhayec cittam nâdavedha udïrita/.z 1 

bindusthânagata1?1 cittd1?1bhrümadhyapathasa1?1sthitam11 244 

lzrllak$ye vâ mahesani bindum jvâlakulaprabham 1 

tena sambodhayet sâdlzyam bit~dvâkhyo 'ya171prakïrtitaf.z1 I 245 

sâktaJ?1 saktimaduccârâd gandhoccare1.w sundarf 1 

s~·hgâ(akasanasthaJ?l tu ku(ila1?1 kuJ.l(f.alakrtim 11246 

anuccâre1:za cocctnya vedhayen niklzilm?Z jagat 1 

evm?Z bhramaravedhena siiktavedlza udiih~·tafz 11247 
sâ caiva paramâ saktir anandapravikiisini 1 

janmastluïnat parm71 yâti plzm_zapaiicakabhü~ita 11 248 
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kalâs tattvâni nandâdyâ vyomâni ca kulëmi ca 1 
brahmâdikâralJ.âny ak~âfJ.Y eva sâ pancakiitmikii 11 249 

evarrz paiicaprakârâ sâ bralzmastlzanavinirgatii 1 

brahmasthâne visânti tu tacf.illinâ viriijate 11250 

pravi~thâ vedhayet kâyam âtmânan1 pratibhedayet 1 

evaf?1 bhujahgavedhas tu kathito bhairaviigame 11 2 51 
tavad bhâvayate ciltaf?1 yâvac citta171 k$GYW?1 ga ta 111 1 

k~Ïl]e citte suresani parananda udâh(ta/_1 11 2 5 2 

nendriY<ÏIJi na vai prâ1J.ânânta~zkara1Jagocaraf1 1 

na mana nâpi mantavya171 na mantâ na manikriyii 11253 

sarvabhâvaparik~ïfJ.alJ paravedha udal11:taf1 11 



Chapitre II 

Le Saktavzjiiëtna de Somananda 

Le discernement relatif à l'énergie 1 

(Les treize mouvements ou étapes de la kw.zcjalinï sont les 
suivants :) 

1- 2. Siège, pénétration, aspect, objet (de 
la contemplation), symptômes, acte de faire 
lever Oa ku~1cjalini), éveil. repos dans les 
centres, accès aux étapes, condition finale (de 
r énergie), repos, changement radical, et enfin 
origine ou retour. 

3. Le pl us haut discernement relatif à 
l'énergie (kw.1cjalini) comporte donc tr~ize 
étapes. Et dans tous les traités du Trika, Siva 
en personne y fait allusion. 

. 1 · ~exte édité d'après un manuscrit sharada avec la Parâtrïsikâtàtparyadïpikà 
~ ~uteur mconnu. dans les K.S. T.S. p. 47-49 par le panditJagaddhar Zadoo. 1947. 
Srinagar 
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I 
Sthana, siège ou station 

4. A cinq largeurs de doigts sous le 
nombril et à deux au-dessus de l'organe 
sexuel, c'est là, entre ces deux, que réside le 
bulbe connu sous le nom de cakrasthiina, 
siège du centre inférieur. 

II 
Pravesa, pénétration (de la kw.u/.alini) 

5. Ayant mis un terme aux souffles 
inspiré et expiré, qu'on fixe la pensée à cet 
en~ro_ityrécis 2 . Lorsqu'on a complètement 
maitnse le mouvement du souffle, au point 
d~ le ~onduire jusque dans la voie médiane, 
c est la ce qu'on appelle « pénétration ». 

R üpa, aspect 
III 

6. Et maintenant je vais en décrire l'as­
pect. (II consiste en deux centres) : l'un est 

2. La station précédente. 
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semblable à la macre triangulaire 3 , et rautre, 
permanent, possède six rais. 

7. Le bulbe (kanda) a l'apparence d'une 
fleur de grenadier ~ il est rouge quant au 
genre et (pur~) contemplation quant à res­
sence. Dans r énumération, son aspect est la 
troisième (étape). 

IV 
Lak$a, objet (de la contemplation) 

8. Qu'on fixe la pensée au milieu de ce 
bulbe jusqu'à ce qu'elle s'y affermisse et, au 
moment où le souffle, ignoré 4 d'abord, s'ar­
rête. on découvre le but (vers lequel on tend). 

V 
Lak$WW, symptôme ou signe caractéristique 

9. L'énergie faite de résonance non issue 
de la percussion (anahata) se tient au milieu 
dans la roue du bulbe. Elle correspond à une 
ligne droite dont les deux extrémités, en haut 
et en bas. ont la sinuosité du serpent. 
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3. Dans le bulbe résident les deux sexes. le sexe même de l'adepte comparable 
au srilga{aka - fruit de châtaignier d'eau qui figure le triangle (triko~w) ~et le sexe 
opposé à celui de l'adepte symbolisé par une figure à six rais. sceau de salomo.n: 
renfermant ainsi son propre sexe et le sexe complémentaire. Sur le !$Cl{ko~w. cf. 1c1 
pp. 50. 233. 

4. T_vakta. délaissé. relégué. 
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1 O. (Cette) situation (d'immobilité) s'éta­
blit donc en bas et en haut. Entre ces deux 
(que sont soleil et lune), la ka/a 5 est certes 
resplendissante, son éclat égalant 1, éclat de 
milliers de soleils. 

11. On reconnaît qu'il s'agit bien de cette 
énergie en suspendant à peine le souffle 
(intérieurement). Voilà ce qu'on désigne par 
r expression « symptôme ». 

Et maintenant la suprême ascension : 

VI 
Utthâpana, acte de faire lever 

1 2. Mais tout en s'adonnant à 1, exercice 
de l'expiration (intérieure du souffle) qu'on 
récite la formule (of?'Z, akf$a, hrif?1) et qu'on se 
concéntre sur r énergie bien éveillée, la su­
prême Déesse (raide) comme un bâton. 

1 3. Provenant du milieu du support 
(radical), elle se repose dans la voie de la 
SWjUmnii. Voici ce que r on désigne par le 
terme ' utthiipana ', acte de faire lever. Et 
maintenant !'Eveil : 

5. Ka/a est rénergie divine. au sens de portion lunaire, la l 6c qui resplendit. 
Cf. Hymnes aux kalï. p. 41-42 et 188. 
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VII 
Bodlzana, Eveil 

1 4. Puis quand elle se trouve dans le 
bulbe, elle doit pénétrer en les perçant succes­
sivement dans le nombriL puis en Brahma 
situé dans le cœur. ensuite en Visnu. lïné­
branlable, qui se tient dans la g~rge. et 
immédiatement. qu'elle entre en Rudra sié­
geant à la voûte du palais. 

1 5. Qu· elle entre ensuite en ISvara qui se 
trouve entre les sourcils et qu'elle pénètre en 
Sadasiva par la porte du brahman. Eveillée, 
gu'elle atteigne rapidement le domaine de 
Siva-sans-relation. 

VIII 
Cakraviùamwza, repos dans les centres 

16. Voilà ce qu'on nomme éveil. Main­
tenant le repos dans les (divers) centres. 
L"énergie perce le bralzmarandlzra (lotus aux 
mille) pétales 6 , flamboyant, inné, fluide et 
(pourtant) semblable à l'immuable firma­
ment. 

1 7. c· est le diadème immortel 7 et aussi 
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. 6. Daia. « pousse de lotus ». qui se déploie spontanément~ mais encore 
<< petalc "(de lotus). allusion au lotus aux mille pétales du sahasrara. 

7. Som met de la tête. 
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rénergie, et encore le brahman lui-même, 
c'est bindu et nada (Siva et l'énergie). Voilà ce 
qu, on appelle en vérité les douze roues. 

1 8. L'énergie ayant percé roue après 
roue, que cette grande Déesse s'y repose 
chaque fois un moment. 

Tel est, relatif aux roues, le meilleur des 
repos. 

IX 
Bhümikagamww, accès aux étapes 

1 9. D'abord le cœur frémit : ensuite la 
porte même du palais ainsi que la tête se 
mettent à tourner. Alors se manifeste en ce 
(yogin) 8 le symptôme de la vision ordinaire 
dépassée. 

20. 11 fait vaciller chaque portion de son 
corps ainsi que ses membres dans chacune de 
leurs articulations, et son cœur oscille sous 
l'influence surnaturelle de la Science inté­
grale. 

2 1. Quelles que soient les modifications 
que cet état produit, qu'on ne s'en effraie pas, 
c'est la Souveraine qui folâtre. 

22. Rendue ivre par l'ambroisie, c'est 
elle qui cause ces modifications multiples 
dues aux actes accomplis lors de nombreuses 
naissances selon la modification des trois 
énergies. 

8. Au lieu de satas (de cet être) doit-on lire yatas? 
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2 3. (Le yogin) secoue les liens qui tien­
nent à lïmpureté qu'a suscitée la suprême 
énergie. Tel est, dit-on, l'accès aux étapes. On 
explique maintenant l'état final : 

X 
A ntiivastlza, état final 

24. Lorsqu'il parvient à cette phase ul­
time, se manifestent soudain, à partir du 
bulbe, horripilation, flots de larmes, début de 
bâillement, balbutiement au cours du lan­
gage, éclatement des nœuds, joie divine du 
toucher et vibrations du bindu 9• 

XI 
Visrama, repos parfait 

25-26. On vient d'expliquer l'état final; 
et maintenant on décrit le repos: quand 
l'énergie issue du centre du nombril s'éveille 
complètement, aussitôt 10 disparaît rense~­
ble des organes dirigés vers r extérieur, ~~dis 
que la suprême énergie se fond dans le se1our 
suprê1ne. 

2 7. Quand le sujet ne découvre plus 

9. C'est-à-dire vïrya. Cf. mon commentaire. 
1 O. Lire tadiisu. 
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aucun autre objet à connaître (gue lui-même) 
et que son énergie se repose en Siva, c'est là ce 
qu'on appelle « repos». 

XII 
Parit;iïma, changement radical 

28. Si, au lieu même où l'énergie a 
trouvé le repos, la pensée parvient à s · absor­
ber, alors, pour ces êtres doués de certitude, 
c'est en sa nature de Soi absolu que doit être 
connu le Soi. 

29. Lorsque le Soi est parama Siva 
même, en ceci consiste précisément le chan­
gement radical, car c'est lui qui toujours 
répand la céleste ambroisie, Vie des êtres 
humains. 

XIII 
Agamana, retour 

30. Mais la conscience doit être mainte­
nue en ce lieu car, à nouveau, cette divine 
énergie y pénétrera. Tel est son retour 
définitif. 

Ainsi a-t-on enseigné intégralement les 
treize (étapes). 

Voilà le« discernement relatif à l'énergie 
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(kwJqa!ini) », œuvre complète du vénérable 
Somananda. 

Prospérité aux écrivains et aux lecteurs ! 

Analyse du Saktavijiiima 

Le Saktavijnana, sans mentionner l'accumulation du 
souffle en talu, commence sa description de l'ascension de la 
ku~u:/.alinï par la pénétration du souffle jusqu'au centre radical 
ou jusque dans la voie médiane. 

I-II. Pour faire monter la kundalinï il faut s'adonner à la 
contemplation (cintana) de façon· i.ninterrompue car elle e~t 
essentiellement contemplation. Puis on visualise le triangle dit 
« de la naissance» (janmadhâra) dont le sommet naturellement 
tourné vers le bas doit changer de direction au moment où le 
souffle Y pénètre et où la kundalinï se dresse. Si l'on ne se 
concentrait pas sur ce triangle, il. s'évanouirait peu à peu ; mais 
si l'on fixe son attention sur lui en cherchant à faire lever la 
kw.u/.alinï, il se solidifie, se raffer~it et se stabilise. Il devientyar 
la suite une roue à six rais (sadâra), quand l'énergie et Siva 
s'unissent indissolublement. · . 

III. R üpa, aspect: ce centre est rouge parce que le rouge 
indique l'éveil de la kw.zqalinï. Les premières étapes se passent 
en mülâdhara. 

IV. Lak!ja, objet de la contemplation, est le but enc~re 
inexprimé vers lequel on tend confusément mais qui se dessine 
lorsque la pensée, bien recueillie, se fixe fermement sur le bulbe 
et que le souffle s'apaise de son propre accord. Il s'immobilise 
sans même qu'on cherche à en prendre conscience. 

Telle est la signification de tyakta, délaissé, relégué de 
façon naturelle ; on oublie simplement de respirer. En effet, si 
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on arrêtait le souffle par un effort de volonté sans ravoir 
d'abord apaisé, il y aurait danger de mort. 

V. Lak~a!Ja, symptôme. Au stade de la pénétration, le 
pra!Ja, ou force vitale, s'est élancé avec fougue jusqu'au centre 
radical. Il s'y tient dès lors immobile sans trace d'inspiration ni 
d'expiration et la ku!Jqalini se trouve donc immobile. Seule une 
résonance vibrante s'étend de la tête à la queue de la lovée, c'est 
le son anahata, spontané, qui jaillit intérieurement. 

La kufJcf.alinï est sinueuse, enroulée 11 à la façon d'un 
serpent. Elle possède deux extrémités, ce qui semble signifier 
que le yogin n'éprouve plus de haut en bas que la kw.uj.alini, 
celle-ci se tenant immobile entre les deux pôles du soleil et de la 
lune, englobant pra!Ja, apâna et toute la dualité. 

Ainsi apaisée, la kundalini revêt un éclat extraordinaire 12 . 

Cet état a pour symptÔ~e la quiescence de l'énergie ; on 
constate aisément cette quiescence parfaite en faisant une légère 
rétention du souffle 13

, manâk, « quelque peu », c'est-à-dire en 
gardant l'air dans les poumons de façon naturelle et douce, sans 
.exercer la moindre poussée de l'extérieur ni faire aucun effort. 
Il en est de même pour l'étape suivante : 

VI. Utthapana, acte de faire lever. La kundalinï se dresse 
ju~~u'à l'entrée de la voie médiane grâce à ic{ seule énergie 
spmtuelle et non point à l'aide d'exercices de souffle. Une 
profonde absorption (sanuïdhi) induit tout naturellement le 
redressement qui ne peut s'effectuer que dans la voie médiane. 

L'expiration du souffle intérieur (antahrecaka) - ce vide 
sur lequel l'expiration s'achève - infuse Îa puissance néces­
saire à la ku1Jcf.alinï pour qu'elle se dresse raide comme un 
bâton. Dans ce but le yogin récite la formule 01rz, ak~a, hrilfl. La 
première est le pranava bien connu aksa renferme tous les 
phonèmes de A à K$, c'est donc la mdtrkÎi, Vie des phonèmes, 
tandis que hrirn est le mantra propre à la kuf)qalinï. 

Simultanément, le yogin contemple les deux extrémités de 

J 1. Kufila. 
12. Cf V.B. si 37. 
13. Kumbhaka. 
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la lovée et se concentre sur racte de dresser, la voyant détendre 
ses anneaux et se lever bien droite. 

La kw.uf.alinï, notons-le, se meut uniquement jusqu'au 
centre radical et se repose dans le canal médian. Cest là rétape 
de la félicité. 

VII. Au stade suivant, réveil (bodhana), s'effectue la 
montée de l'énergie à partir du bulbe jusqu'au centre supérieur. 

Le Svacchandatantra 14 décrit les mêmes étapes ainsi que 
les divinités ou énergies du Seigneur qui y président : Brahmâ 
dans le cœur, Vi~l).U dans la gorge, Rudra dans le palais, ISvara 
au centre inter-sourcillier et réternel Siva (SadâSiva) dans le 
brahmarandhra. Le Sak~vijüâna ajoute à ces divinités Siva­
sans-relation (aniîùitasiva) situé dans le Vide par-delà tout 
vide 15 . 

Ces divinités président, dans le corps, à des fonctions 
spécifiques. 

VIII. Puis succède le repos dans le centre supérieur, 
pétale inné, resplendissant, tantôt fluant, tantôt immobile, et les 
deux à la fois puisqu'il est le Tout. . 

Les douze roues sont ici les six relatives au corps subtil, 
müliïdhiïra, etc., quant aux six roues cosmiques qui s'éta~ent 
de la terre jusqu'à Sadasiva, elles se situent aux mêmes points 
que dans le corps subtil. 

L'auteur ayant décrit les centres, se tourne ensuite ver~ les 
différents mouvements de la kundalinï et les manifestations 
produites par son ascension de r~~e en roue qu'elle vivifie à 
mesure de son passage. . , . 

IX. Avec raccès aux étapes du yoga, la pu1s~ante e~ergie 
perce chaque roue et y pénètre 16 car, tant quelle n a. pa~ 
pénétré dans les 7 2 000 canaux subtils, le yogin est SU Jet a 
d'étranges modifications selon que le centre est d'abord touché, 
puis ouvert et enfin bien éveillé. 

14. IV . . si 258 sqq. Cf. T.A. VI. 187. 
15. Sü11yâti.sü11va. 
16. Selon le double sens de i~wïdh-. 
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Si, lors d'une montée aisée, elle s'arrête quelques minutes 
à chaque roue, en la faisant vibrer, durant la longue prépara­
tion, et quand un centre est percé pour la première fois, certains 
troubles souvent spectaculaires se produisent ~ sous la puis­
sance terrifiante de la kundalinï ascendante et rextrême tension 
qu'elle détermine, le corp~ réagit de façon imprévisible. Ainsi 
un violent tremblement provient du cœur ~ puis la voûte du 
palais se met à vibrer. Et au moment où le yogin devient 
omniprésent, la tête lui tourne 17 , étape que caractérise une vue 
céleste (divyadt:!$(i) qui perce à travers toute chose sans décou­
vrir d'obstacle. Et encore, sous lïnfluence de la pure Science 
mystique, les membres oscillent dans leurs articulations 18 , le 
cœur palpite quand le yogin passe de l'état individuel à l'état 
universel 19 • 

De telles transformations subies par le yogin n'ont rien 
~~inquiétant, c'est la kw.ujalinï qui, devenue folle sous l'effet de 
l 1vresse causé par le nectar de la félicité, s'amuse à prendre ces 
formes variées. Ayant perdu le sens, elle frappe violemment à 
la porte des centres et, ne trouvant pas de libre passage, elle 
suscite des effets inattendus. Les obstacles sur la voie sont les 
nœuds dus aux impuretés remontant à un lointain passé. En 
conséquence les réactions de chaque être dépendent en partie 
des tendances résiduelles des vies antérieures. Après avoir 
secoué les liens pour mieux les faire tomber, la kw.ufalinï 
accède à l'étape finale : 

X. État final. Quelques symptômes permettent ·dïnduire 
que l'énergie s'élève : flots de larmes, horripilation, la bouche 
s'entr'ouvre spontanément comme au moment de la mort. Il 
arrive aussi que le yogin, au milieu d'une conversation, 
balbutie, ses propros sont inarticulés, sa voix est entrecoupée 
par des sanglots de joie. 

17. Cf. ici p. 94. 
18. Saint Jean de la Croix le mentionne également. 
19. On a l'impression qu'un oiseau volette dans la poitrine mais sans quïl y ait 

de réelles palpitations de cœur. Cf. ici p. 79 où ghür~zi relève du Cœur divin et 
omniprésent. 
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L'éclatement des nœuds concerne les centres qui n'offrent 
plus de résistance à la percée. Joie divine de la sensation quand 
la kw.ujalini. pénétrant les 7 2 000 nadi, inonde le corps entier 
de félicité. Enfin des étincelles pleines de puissance ( virya) 
jaillissent du bulbe ~ cet étincellement se produit lorsque les 
vibrations (spanda) parcourent rapidement les centres. Bindu­
vilya fait également allusion à la pratique intérieure de 
l'efficience virile qui par la voie médiane monte au brahma­
randhra. 

X 1. A l'étape du repos ( visrama), au moment où la 
kw.14alini. quittant le centre du nombril, s'éveille complète­
ment, tous les organes, n'étant plus tournés vers l'extérieur. 
s'immergent dans la pure énergie subjective, à la manière du 
soleil se couchant à l'horizon. Dès que l'énergie se calme. tous 
les organes doivent eux aussi s'apaiser, aucune activité extério­
risée ni pensée à double pôle ne subsistent. 
, L'énergie parvenue au dvadasanta suprême s'absorbe en 
Siva tandis que roues et centres secondaires s'unifient et 
confluent à l'intérieur de la voie médiane. A ce stade d'unité, 
celui de la pure conscience (cit). le yogin éprouve une paix 
désormais inaltérable. 

X 11. L'avant-dernière étape consiste en un changement 
radical (paril.zama) quand la pensée (manas) absorbée ~n .c~ 
repos disparaît et que le yogin délaisse définitivemen~ le hmite 
pour l'illimité et va de la découverte du Soi (âtman) a celle du 
Soi absolu (paramatman). prenant conscience en toute évi~ 
dence de son identité à Paramasiva. le Soi universel. Le Soi 
déverse alors continuellement la céleste ambroisie. 

Quelle différence y-a-t-il entre le verset 28 et les sloka 2~-
30 ? Le premier traite d\111 état associé à la pratique (sâdhana­
vastha) tandis que les seconds concernent une réalisation facile 
et spontanée (siddlzavastlza). 

XIII. Agamana. Ce terme pris au double sens de la racine 
agam-. retour et origine. signifie donc une arrivée correspon­
dant au retour à l'origine. Si l'on concentre la pensée sur cet état 
cosmique. la divine énergie pénètre à nouveau complètement et 
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en toute spontanéité dans les activités mondaines (le jantujï­
vana du verset 29) dont elle forme la Vie. Ainsi, d'un point de 
départ limité, on accède à l'illimité et, en possession d·une 
Conscience divinisée, on revient au point de départ. vécu 
désormais comme illimité. 
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Chapitre III 

L,AMARAUGHASASANA de GORAKSANÀTHA 

Les Natlza 

N·évoquons ici que brièvement les origines de l'école 
Kula. celle des Natlza et son fondateur, Matsyendranatha ou 
Macchandanatha qui révéla les textes sacrés de cette école 
mystique 1 • 

Abhinavagupta commence son Tantraloka en saluant ce 
grand « pêcheur » qui détruisit le filet de l'illusion : . 

« Que me soit propice, dit-il, Macchandanatha QUI a 
déchiré le filet rougeoyant fait de nœuds et de trous. ensemble 
de pièces et de morceaux qui se déploie et s'étend en tous 
lieux.» O. 7.) 

M atsyendra rénova la branche des Y oginïkaula et prêc?a 
sa doctrine en Assam. Est-ce lui l'auteur du Kaulajùanam~­
l)aya, des cw:va et des doha du culte Sahajïya ? Est-ce lm, 
Minanatha, l'auteur du Yogavi~aya? ,. . 

On ne peut lui assigner de date certaine, peut-etre a-Hl 
vécu entre le vmc et le xc siècle. 

Son disciple, Gorak~anatha 2, fut très vénéré dans l'Inde 

. 1. Pour de plus amples renseignements cf. Corps subtil et corps causal. Tara 
ivJ1chael. Le Courrier du Livre, p. 41 et suivantes. 
. . 2. Ab~inavagupta ne le mentionne pas parmi les siddha quïl énumère. Est-ce 
a dJre que Gorak~a lui était postérieur? 
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du Nord en tant qu'être accompli (siddlza). Il é~rivit le 
Siddhasiddhântapaddhati, l'Amaraughaprabodha, « Eveil ré­
vélateur de lïmmortalité ». Nous n'hésitons pas à lui attribuer 
aussi l'Amaraughasâsana, « Flot immortel »qui préserve de la 
mort et qui permet de conquérir le temps. Par lui le yogin prend 
conscience de la non-dualité et atteint rapidement refficience 
nommée précisément amaraughasiddhi. 

Comme ils se désignent eux-mêmes du nom de sivagotra, 
les Natha sont des sivaïtes. Pour eux, Siva, pure Conscience, 
jouit de la quiétude et de l'éternité, tandis que sa kti. son énergie, 
est à la source du changement ainsi que de l'expérience variée 
qui s'y rattache. 

Les Nâtha visent à se libérer durant la vie. Les mesures 
prises en ce but sont simples. Ils ne préconisent ni les pratiques 
religieuses extérieures ni la connaissance des traités. Ils insistent 
uniquement sur une voie directe aussi brève que possible, celle 
que découvre le mystique en lui-même et jusque dans son 
propre corps, lieu privilégié de l'expérience, que celle-ci 
concerne la divinité. l'énergie ou l'univers. 

A cette fin les Nâtha recourent à un seul moyen : 
l'intuition et le sahajasamâdhi, l'absorption spontanée. On les 
appelle en conséquence« Sahafiya » adeptes de la spontanéité. 
Ils se caractérisent par la simplicité du cœur et de l'esprit. Grâce 
au sahajasamadhi la pensée s'absorbe dans la félicité, l'impres­
sion erronée d'objectivité et de dualité s'estompe et finalement 
disparaît. 

Lorsqu'un tel samadhi se répand dans toutes les activités 
journalières, le yogin, quelles que soient les circonstances, 
n'éprouve qu'une seule et même saveur (samarasa) qui imprè­
gne l'univers entier. 

C'est pourquoi il est nécessaire de sanctifier, de 
transfigurer le corps, car il faut un corps pur, subtil et 
adamantin pour obtenir des pouvoirs surnaturels. Mais. ici 
encore, point n'est besoin de pratiques ardues de ha(hayoga. Le 
contrôle du souffle s'obtient par la kwnbhakamudra en faisant 
pénétrer les souffles dans la voie SW$Umnii grâce à la friction 
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unifiante des souffles ascendant et descendant qui ne s'exercent 
plus dans la dualité : cette pratique s'effectue sans effort ~ la 
pensée étant devenue stable. les sens le deviennent également. 
Quant au contrôle sexuel il dépend de l'énonciation intérieure 
(ajapajapa) ~ en effet dès que tout a fondu dans la voie médiane 
le yogin entend intérieurement une sonorité spontanée (analza­
tanada) et, s'il demeure vigilant à son égard, la kw.zqalinï 
~·éveille puis s'élance jusqu'au centre supérieur où elle s'unit à 
Siva. 

Ainsi atteint-il de façon aisée, naturelle, innée (salzaja) 
l'énergie unmanr qui transcende la pensée. et devient-il un 
homme libre « sans attache». un avadlzüta. 

Mais pour obtenir cet état, un guru appartenant à la li~née 
des siddha est indispensable : il doit être vénéré à l'égal de Siva. 
C'est lui qui effectue chez le disciple. et sans effort de sa part, la 
tenue du souffle (kumblzaka), l'absorption de la pensée et l'éveil 
de la kundalinï. 

De t~lles pratiques devant demeurer secrètes, les Nâtha 
utilisent un langage dit« intentionnel »qui, uniquement fait de 
suggestions. n ·a de sens que pour un véritable disciple initié .. En 
conséquence les textes sont à l'ordinaire très brefs, volontaire-
ment hermétiques et d'accès ardu. . 

L'Amaraughasâsana ne suit pas un plan défini, la descnp-_ 
tion des centres se mêle à celle des mouvements de la kw.zqaluu 
tandis que les stances citées concourent à rendre I'ensembl~ 
obscur. Il est vrai que, relativement, à chaque centre il fau?rait 
tout dire à la fois, et qu'il est donc difficile d'échapper a un 
apparent désordre. 



Amaraughasasana 

Extraits 

Résumé des sept premières pages : 

C'est en assaillant l'énergie ascendante et 
grâce à la kuf)cjalinl inférieure ou descen­
dante ainsi que par l'éveil de l'énergie de la 
voie médiane qu'on engendre la suprême 
félicité. 

Quand on oblige les souffles ascendant et descendant 
(prâf}.a et apâna) à se diriger vers le cœur, rénergie du milieu se 
dilate dans la voie du centre (susumnâ). 

Gorak~a ne donne ensuite q~e des généralités sans intérêt 
pour notre propos,il énumère les éléments du corps (terre, eau, 
feu, air et éther) et leur quintuple qualité, les dix souffles (va ta) : 
à savoir : prârya, apâna, samëma, udâna et vyâna ~ plus 
intérieurs qu'eux, manifestation de resprit et non du corps: 
nâga, kürma, kr:kara, devadatta, dhanafzjaya 3

. 

Parmi les 7 2 000 nâdi Goraksa donne les noms des dix . , 

3. D'après le Yogavi~aya ( 13-14). les cinq premiers sont associés aux cinq 
facultés d'action propres à l'énergie d'activité. les cinq autres. plus intérieurs. 
dépendent des cinq facultés cognitives et relèvent de l'énergie intellectuelle 
(buddhi). Dans le Mârtai:tc;lagrantha, Goraksa localise le pra~w dans le cœur. /'apima 
dans l'anus. le samàna dans le nombril. r;1dana dans la gorge et le vyâna dans le 
corps entier. Nâga serait« ce qui saisit», kürma se manifeste dans la surprise. la 
peur. Abhinavagupta le met en relation avec la contraction. Krk.ara engendre la 
faim. et devadatta le bâillement. Dhanwïjaya ne disparaît pas après la mort tant que 
le cadavre n'est pas brûlé. 
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principales : ida, piizgala, su~wnna, gandlzarï,lzastijihvâ, ya-
sasvinï, pü~a. alambusii, kulzü et saizkhinl 4. . 

Vient alors l'énumération des liens. des essences, de la 
nature humaine (désir, félicité, discrimination, horripilation, 
etc.} ainsi que des humeurs et autres constituants du corps sans 
excepter les poils. Enfin dix ouvertures : celles des narines, des 
yeux, des oreilles, de la gorge, de la bouche, du sexe et de l'at:JUS. 

Mais la dixième, ouverture subtile, est 
double: kiilamarga 5, voie du temps et voie 
du virya, semen, qualifiée de voie du nectar 
ou de félicité. 

A la racine du brahmadanda, bâton du 
brahman, ou madhyanadl au c·e~tre de soleil 
et 1 une se trouve « ce q~i a forme propice » 
(bhagakara). 

Gorak~a traite ensuite de la sexualité : voie de rajas pour 
la femme et voie du retas pour l'homme. Chez homme ~t 
femme cette voie a un triple aspect : désir, poison et l'incondi-
tionné que rien ne contamine 6 • 

A la fin de la page 9, Gorak~a entre dans le vif du suj~t en 
expliquant les différentes particularités de la sai1klzinï- ~est­
à-dire de la kuw/.alinï- relative à l'activité du centre radical : 

« Entre anus et organe sexuel se situe le 
trikona entouré de trois cercles. Et là, dans ce 
triangle, on décèle un, deux, trois nœuds de 

4. Sur ces diverses mïdï cf. Yogamandala grant/ia, P· 85-87 édité ave~ le 
•· . · - · • · · · rvt ll'k us le titre Srddlwsrddhantapaddhati et le Yogavi~aya par Smt Kalya111 a 1 

• s.o . 
Siddha-Siddhânto-Paddhati and other works of Natlz yogis. Poona. Oriental Book 
House. 1954. · 

5. Kafamarga à la fois engendre le temps et le pressure car il est la c~use d~1 
souffle. lequel. à son tour. est à l'origine du temps. S'agit-il ici du souffle vyana qui, 
pénétrant le corps entier, lui donne vie et souplesse? 

6. Quant à kâma, vif$o et nircu~jana associés à des pratiques sexuelles. cf. ici 
p. 166. Gorak~a semble suivre sur ce point les Tantra. 
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(ce support) racine. Au milieu de ces trois 
nœuds réside un lotus dont les quatre pétales 
sont tournés vers le bas. Là, au centre du 
péricarpe, d'une extrême subtilité tel le fila­
ment d'une tige de lotus, se trouve une 
conche où repose rénergie kw;qalinz, la lo­
vée, semblable à une très jeune pousse. Celle­
ci, sous raspect de deux ou trois conduits 
(naqï), après avoir pénétré dans le germe de la 
conscience, est endormie. » 

Versets de la page 1 0 

« Là, au milieu de ce triple chemin 
(racine des trois conduits), elle réside très 
subtile comme un fil d'araignée : s'avançant 
jusqu'au cercle du nombril, sur une étendue 
de quatre largeurs de doigts, elle s, incurve en 
huit courbes puis du centre du nombril elle 
surgit en de nombreuses branches principales 
et secondaires. 

Au milieu du nombril, une roue repose 
sur dix conduits dont iqii, pihgalii et su­
~umnâ. Ces voies ascendantes ont pour sup­
port une branche maîtresse, le meruda1.uja. 
L'une d'elles, ralambusii, prend également 
support sur cette branche. » 

Ainsi la kwujalinï, formée d'innombrables conduits, se 
trouve entraînée dans le tourbillon du brahman ou centre 
tourbillonnant. 
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(Prose de la fin de la page 10) 

« A travers le canal central, ce chemin 
(de la kw.ujalinï) s'étend jusqu'à la boîte 
crânienne, et là, dans le cercle de la lune, 
réside le suprême liizga du crâne. Au-dessus 
du siège lampika (la luette), ce linga déverse 
un flot de nectar. Dans respace interne, le 
garbha situé au milieu du front, se trouve ce 
nectar même. L'ayant subjugué à la surface 
du brahmadw.zqa identique à une défense 
d'ivoire ( rajadanta), sahkhinï 7 le fait couler. 
(P. 1 1) 

A l'intérieur du rajadanta il n'y a qu'un 
orifice, bouche de la saizkhinï, dite dixième 
porte. 

Du cercle de la portion racine d'où sort 
rénergie kwzdalinï (au centre de müladhara) 
surgissent le. ~onduit de la lune. de la portion 
gauche, et le conduit du soleil, de la portion 
droite. La lune remplit la portion gauche du 
corps, et le soleiL la droite. La lune corres­
pond, dit-on, à la cavité de la narine gauche et 
le soleil à celle de la narine droite. Ainsi sont 
établis lune et soleil. 

Du bulbe racine surgit le souffle. surgit la 
pensée, surgit le soleil, surgit la vie (jïva), 
surgissent son et miitrkiiksara. 

Dans la pensée· ~ésid~ le domaine du 
sommeil 1nystique. lïndicible Soi suprême 
ayant pour fonction la volonté Ucclzâ). » 

7. Conque. à savoir la k111.u.Jali11ï. 
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(Versets de la page 1 1 ) 

« Montant du bulbe-racine, le souffle 
s'élève par le chemin de la lune et du soleil. 
Prenant support sur l'énergie, il accède au 
brahmadarpja Oa SU$Umna) quïl perce. Ce 
souffle qui s'élève en tourbillons est nommé 
prëuJa par les êtres éveillés. 

Grâce au bâton du bulbe, cette lovée, 
évanouie, tourbillonne sous l'action des por­
teurs de bâton Oes souffles). Ainsi, déter­
minée par eux, elle reconnaît Siva. » 

(P. 10-1 1) 

« Le linga, situé au-dessous du siège de la 
naissance, réside au milieu du bulbe radical et 
a~-dessus de f organe sexuel. Au-dessus de 
lUI se trouve le siège du linga, le svadhi$­
thiina, ~~ plaisant ,, · dans la zone du nombril, 
à la partie supérieu;e du centre plein de joyau 
<n:afJfpüra) réside le feu. C'est pourquoi, tout 
d abord, ce feu porteur du bâton levé jaillit de 
tous côtés. 

o,ans la région inférieure de mar]ipüra, 
tournee vers le sud et vers le nord est la :z;one 
d l' 8 ' e anus . Et, en son milieu, le bulbe du 
nombril sous forme de lotus est dit-on le 

, ' ' 
receptacle de tous les courants corporels Oes 
naqi). 

8. Amedhya. 
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Dans le lotus du cœur réside la catégorie 
de la terre, de couleur jaune, et au milieu sous 
l'aspect rouge de la fleur de kadamba, se 
trouve la roue de feu, lieu de repos de la 
conscience empirique. Dans la gorge, siège de 
purification, se situe la catégorie du Soi 
envahie par le flot de l'eau (lustrale). 

Au milieu de la voûte du palais (tâlu), 
telle la flamme effilée d'une chandelle, la 
catégorie de l'éclat igné (tejas) brille sans 
interruption. 

Dans le bourgeon émergeant de la cavité 
du bulbe crânien réside la catégorie de l'air et, 
à l'extrémité du nez, celle de l'éther. Au­
dessus, en bhrü, le siège de l'autorité (âjfzâ). 
Et dans ce siège, à l'intérieur de seize 
nœuds 9 , on décèle le nectar de la seizième 
portion lunaire, et en cette kalâ repose l'éner­
gie cognitive plus subtile que la centième 
partie de l'extrémité d'un cheveu. Au-dessus 
de cette énergie réside le point, bindu (ou 
l'efficience virile, vilya). 

Lorsque le bindu explose et se brise, il 
f onne aussitôt par son expansion, le mastaka 
(c'est-à-dire le brahmarandhra) comparable 
au fruit triangulaire du châtaignier d'eau .. 
. En lui, le siège où la conscienc~, emp.1-

nque se dissout a pour support 1 energ1e 
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9. Cc sont probablement les 16 adhiira que mentionne Gorak~anâtha ~an~ le 
S.S.P. ch. II s/ 11 à 25: 1. piidiiilgu~[hii (gros orteil). 2_. mzï!iidhlira. 3. gud9dh9ra 
(avec contraction et expansion de l'anus) lieu de apa11avay11s, 4. m.e~hradlw_ra. 
organe sexuel. 5. vessie. 6. nombril. 7. cœur. 8. gorge, 9. luette (ghaw1ka). 1 O. wlu. 
1 1. langue. 12. bhrzïmadhva. 13. nâsàdhora où la pensée se stabilise. 14. nlisümüla. 
racine du nez. 15. lalii(a: front. 16. brah111ara11dhra où réside ükâsacakra. 
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cognitive. Mais tant que l'on considère le lien 
avec le corps comme identique à la cons­
cience, on continue à errer dans le triple 
monde. 

Ainsi, orné des trois énergies, le Soi 
suprême (paramiitma) reste le même, Lui, le 
miroir de la Conscience absolue où runivers 
se reflète. Expert à discerner les activités du 
devenir, il est doué de modalités et d'énergies 
multiples quand, assumant rétat du sommeil 
(de lïgnorance), on le perçoit comme la lune 
se reflétant dans reau. Et pourtant c'est LuL 
Mahesvara, Seigneur omnipénétrant. créa­
teur des quatorze espèces d'êtres, Lui, le Soi 
suprême.» 

Analyse 

Ce traité a pour but de montrer comment le Soi suprême, 
orné des trois énergies principales : volonté, connaissance et 
activité (iccha, jiiana et kriya), demeure endormi dans le corps 
humain sous forme de kundalinï et comment il se révèle. 

Gorak~a donne des ~~ntres une description à la fois 
cryptique et très détaillée car il envisage d'un coup tous les 
effets de la percée, de sorte que, au lieu d'une perspective 
unique, on découvre à chaque étape un nouveau foisonnement. 
Ce mouvement de rœuvre correspond sans doute autant à la 
spontanéité et à la globalité de l'expérience des natha qu'à une 
intention ésotérique. 

IJ est possible d'expliciter les allusions et dïndiquer leur 
sens mais une telle analyse n'échappe pas à la technicité du 
langage. 
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Entre le centre qui ferme et ouvre l'anus et l'organe sexuel, 
un triangle au milieu du mü/iidlziira est entouré des trois cercles 
.de ce mw.icf.a/a. A chaque pointe du triangle se trouve un nœud 
et au centre de ces nœuds un lotus dont les quatre pétales sont 
dirigés vers le bas pour qui s'engage dans les activités mondai­
nes, et dirigés vers le haut pour qui s'en détourne. 

Dans le péricarpe du lotus est lovée la kw.1qa/i11ï; on 
rappelle conche (sahkhinï) en raison de ses trois circonvolu­
tio:is et demie. Rouge comme une jeune pousse de corail, elle se 
presente sous raspect de deux ou trois courants, germes de ce 
que seront ic/.ii et piiiga/ii, le troisième étant la SU!iZm!n~. 
Comme une pousse latente dans sa graine, la kw.1cjalim gi~ 
assoupie d'où rexpression « germe de la conscience». celle-ci 
encore obscure devant être éveillée. 

Du bulbe (kanda) surgissent les 72 000 courants dont les 
deux niicj.i bien connues idâ et piiiga/â. Six voies sortent du 
nombril (niibhi) au momen.t où la kunda/ini se dresse: souffle, 
pensée, soleil 10 • vie. et encore le son f~~damental à l'origine des 
dix sons intérieurs 11 , enfin les syllabes de la mâttkâ siégeant 
dans les lotus des centres. 

La kw.icf.alini, aussi ténue qu'un fil d'araignée, rési?e au 
milieu d'un triple chemin à la base des trois principaux 
courants qui se délient au moment où elle se dresse en se 
dirigeant vers le nombril. 

Comment quitte-t-elle le bulbe et perce-t-elle le b':alzma­
dat.7c.Ja, voie médiane ? C'est, nous dit-on, grâce au baton du 
bulbe, à savoir sous l'effet des contractions de l'anus et sous 
l'action des souffles dits« porteurs de bâton ». Battu.e par _eux, 
l'énergie lovée tournoie et s'élève en tourbillonnant a partir d~ 
bulbe jusqu'au nombril. Elle est donc sinueuse et douee de hmt 
anneaux (kundala) dont nous connaissons les noms par 
ailleurs : prw~;va, gudanâlâ (tige de l'anus), nâlin~ (tige d~ 
lotus), sarpil_zi(Ia serpentine), vaizkana/i(tige recourbee), k!jaya 

1 O. Tarpw.w. ce qui chauffe et qui brùlc. ne doit pas être confondu avec s!Ïrya. 
le soleil. symbole de pihgalâ. 

1 1. Cf. ici p. 180. 



156 L'ÉNERGIE DES PROFONDEURS 

(celle qui mène à la destruction), sauri (relative aux héros), 
kundall (la lovée). 

· ·Cette montée sinueuse peut engendrer malaises, dépres­
sion, susciter des sauts, lesquels prennent fin dès que la 
kundalinïbien éveillée s'élève. Elle parvient ensuite au nombril 
do~t surgissent les dix principaux courants 12 

; iqâ ou somaniic/.ï 
se tient à gauche et piizgaliï ou süryanâq.i à droite ; la lune 
remplit la portion gauche du corps et le soleil. la portion droite. 
Susumniï, ou le feu, se dresse en leur milieu. Sarasvatï et kuhü 
so~t de chaque côté de la voie médiane. gandhârï et hastijihviï, 
de chaque côté dïcj,a, vers ravant. Entre gândhârï et sarasvatï 
réside sankhinï pleine de nectar et qui s'étend de la gorge au 
front en une ligne courbe. Toutes ces voies ont pour branche 
maîtresse la voie médiane. 

Ainsi constituée par de nombreuses nâqï, la kw.icj,alinï 
séjourne dans le« tourbillon du brahman » ; en effet, si elle ne 
tourbillonnait pas, elle ne pourrait remplir la fonction de ces 
divers courants vitaux. 

Le nombril renferme le porteur du bâton levé, ce feu qui 
brûle vers le haut ; par lïntense chaleur qu ïl dégage, la 
kw.icj,alinï devient ferme, droite, aussi raide qu'un bâton. 

La kw.1cj,alinï, d'inférieure qu'elle est en müliidhiira (a­
dhal].kw.icj,alinï), devient au nombril énergie intermédiaire, puis 
énergie subtile dans le cœur au centre anâhata et dans la gorge 
( visuddhicakra), et enfin énergie supérieure (ürdhvakw.iqafinï) 
quand elle parvient au brahmarandhra. 

Au fur et à mesure de cette montée les centres s'éclairent: 
le souffle (pavana). purifié, illumine la voie médiane ~ la pensée 
(manas), devenue omnisciente, fait resplendir le Soi suprême ; 
le soleil (tapana) fait briller les centres du nombril et des 
sourcils ~ la Vie (.fiva), d'abord illuminée par les rayons de la 
kutJqalinï, illumine à son tour le cœur ; enfin le son (sabda) 
ainsi que la mère des phonèmes (matrka) éclairent le brahma­
randhra. 

12. Énumérés ici p. 149. 



AMARAUGHASASANA : ANALYSE 157 

La description des divers cakra. du nombril jusqu'au 
centre intersourcilier, ou centre de rautorité, n'exige guère 
d'explication. Le texte est clair et classique. Mais il n'en va pas 
de même en ce qui concerne le centre supérieur. 

Le bindu, point d'une efficience concentrée, qui représente 
la virilité et qui se trouve au-dessus du centre intersourcilier, 
explose, se dilate et produit ce faisant le mastaka ou brahma­
randlzra. L'orifice à la base du liizga, en forme de clochette 
(glzwzfikâ) est le râjadanta, défense d'éléphant, c'est aussi 
l'ouverture de la saizkhininâdi. Si le brahmarandlzra est 
comparé à une défense d'éléphant, est-ce en raison de sa 
couleur ivoire ou afin de suggérer une percée puissante ? 

La boîte crânienne contient trois cercles : les nza~zcfala du 
feu, du soleil et de la lune. Au milieu de ce dernier, somama~z­
qala, un flot de nectar suscité par la brisure du lihga se déverse 
d'abord dans la cavité du crâne ; puis la saizklzinï dont la 
dixième porte s'ouvre sur le lotus à mille pétales (le salzas~a~a?, 
extrait ce nectar du cercle de la lune et, après ravoir maitnse, 
l'insuffle dans la voie médiane. Le yogin prend alors l'attitud~ 
de la klzecarïmudrâ, sa bouche s'entr'ouvre irrésistiblement et Il 
est soulevé en pleine félicité. 

Sur cette attitude, certains textes des Natha donnent les 
précisions suivantes : _ 

-d-('d et Contractant la gorge on y immobilise les deux !z~ .. 1 1 ·a _ 
pii1ga/â) et, pressant la langue (contre la luette), la selZleme ka/~ 
monte vers le haut où se trouve le triangle (trikûfa), le foudre a 
trois pointes, la syllabe OJ\f. . 

13 
• 

Ou encore selon le Siddhasiddhântapaddhati : « St le 
yogi11 médite sur la ka/a, le nectar flue de la lune. T~urna~t 
alors sa langue vers l'arrière dans l'attitude de la khecanmudra, 
il empêche ce nectar de retomber dans le feu destructeur du 
nombril. En conséquence, il atteint l'immortalité. » 

Le même traité précise que ce qui tire vers le haut la 
.fohkhinï, c'est la félicité spontanée (si 56). 

13. Il p. 3 dans l'éd. Kalyani rvtallik. opus cit .. ici p. 149. 
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Et au sloka 62 : « Par quelle tige (ma/a) extrait-on la 
liqueur (Siva) et comment l'âme la boit-elle ? Le nectar est 
recueilli par le canal sailkhinï, et l'âme individuelle se trouvant 
dans la voie médiane boit la liqueur (rasa) à travers cette tige 
dès qu'elle réside dans la mâtrkâ, ensemble des phonèmes 
mystiques. » 

Lors de l'éveil de la kw,u/.alinï, la conscience empirique 
s'apaise d'abord dans le centre du cœur, puis. parvenue au 
brahmarandhra, elle s'y dissout complètement (cittalaya) pour 
faire place à l'énergie de connaissance (jiianasakti) qui mène à 
la Conscience absolue. 

Parallèlement, le Soi, assoupi dans le centre inférieur où il 
dormait du sommeil de l'ignorance et qui errait de vie en vie 
parce que persuadé de son identité au lien corporel. se reconnaît 
maintenant comme le Soi suprême. 

Bien qu'il ait assumé les trois énergies de volonté, de 
connaissance et d'activité, déployant cette dernière en ce 
monde, et bien qu'il soit apte à discerner les modalités du 
devenir, le Soi reste le Soi et ces mêmes énergies le font 
resplendir. Selon l'image traditionnelle, quïl se révèle comme 
l'ultime Conscience, pur miroir où l'univers entier se mire, ou 
qu'à l'inverse il se montre comme un reflet dans ce miroir telle 
la lune dans l'eau - de multiples lunes, déformées et tremblo­
tantes miroitant dans l'eau agitée mais une seule lune, claire et 
immobile, apparaissant dans l'eau calme- il n'y a qu'un seul 
et même miroir, qu'un seul et même Soi. 



Paramatmâ 

mastaka, crâne------~ 

16 noeuds, nectar 

tâlu, palais 
lambika, luette 

jfvatman, Soi incarné 

triple maç.9aJa ___ _. 

feu 

lune, litiga et son nectar 

---- brahmarandhra 1000 pétales 

---+--- bindu, bh.rü 
ajiiiicakra, centre de l'autorité 

~f---- rajadanta, dent d'éléphant 
l()e porte, bouche de la 

Sarikhinï 

------- kaf'!\hacakJa, centre de la gorge 
visuddha cakra 

(, 
anâhatac\ra, centre du coeur (12) liÎlga-Ou fi 

brahmadaI}cya --+---+------ 1 ------1---+--- su~umnanâdf, meruda.J)Qa 
voie médian~ 

10 conduits 

tourbillon du brahman 

octuple courbe 

kanda, b~be 
liiiga inférieur 
7 

la lovée endormie 

ma9ipiiracakra, centre 
du nombril 



Troisième partie 

SENS PROFOND DE 
LA PRA TIQUE ÉSOTÉRIQUE 



Chapitre 1 

L'androgyne, ardhanarisvara 

Lïconographie indienne se plaît à représenter Siva sous 
les traits d'un hermaphrodite, ardhavïra. la partie droite du 
c?rps étant masculine et la gauche, féminine. C'est exprimer 
d une manière concrète la libre autonomie de l'énergie divine, 
le~ ~eux sexes réunis en un seul corps reconstituant l'u_~ité 
ongmelle des principes opposés qui divisent l'univers : .« .siva 
1;iarque de son sceau le monde entier. dit Utpaladeva. divis~nt 
1 humanité en corps mâles et en corps femelles » - parties 
fractionnées d'un même Tout. (S.st. XIV. 12.) 
. . ~ ux-:vogin etyoginF qui aspirent à retrouver la pJ.énit.u~e de 

l ~rnte primordiale est proposée l'union sexuelle esotenq~e. 
S Ils sont aptes à remplir les conditions qu'elle i?_1pose~ t~s 
peuvent, grâce à elle recouvrer l'intégralité de l etre, unir 
in~is.solublement en e~1x les polarités mas~tll!ne et ~éminine, 
unite en germe dans tout être humain . et echapper 
définitivement à la dualité. 

Cette union sexuelle que nous allons décrire p~rte le nom 
~e ru~rayiïmala ou couple indissoluble formé par Siva et. son 
energ1e. A l'occasion de l'union sexuelle et, prenant appm sur 

1 · D'après le Saktavijnana le centre radical renferme les deux sexes, cf. ici 
p. 129. 
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rélan qu'elle suscite, l'adepte s'absorbe dans l'efficience de son 
énergie~ conscience et énergie ne faisant qu'un, il accède au 
niveau cosmique de la Conscience et se fond. tel le couple divin, 
en lïndifférenciation du Tout primordial, en Paramasiva. 

Le Tantrisme montre ainsi comment l'expérience su­
prême inclut tous les niveaux de la réalité. comment l'unité 
surgit sur le lieu même de la dualité. Pour le tantrisme. en effet, 
l'unification doit sïnstaurer à l'occasion des expériences de la 
vie ordinaire quelles qu'elles soient, et, grâce à la purification 
qu'entraîne la kw.u/.alinï, toute énergie peut être changée en 
énergie de pure Conscience. 

K w.iqalinï et vie sexuelle 

En fait il existe un fossé infranchissable entre l'énergie de 
pure Conscience et la sexualité tant que la kw.ujalinï « au corps 
sinueux » repose inerte dans l'homme ordinaire. Mais que la 
serpentine se dresse, et le corps pénétré de puissance devient le 
lieu et l'instrument privilégié de l'accès à la Conscience 
bhairavienne, à condition, il est vrai, que le yogin allie 
discernement et renoncement mystiques, tel le cygne habile à 
extraire des eaux cosmiques le suc de la Conscience 2 . 

Tout plaisir donne un aperçu de la béatitude du Soi car, le 
désir étant assouvi, on repose en soi-même mais on n'a pas 
pour autant atteint le Soi véritable dans son dévoilement. 

Si, quand la kw.iqalinï se dresse, les énergies étant 
purifiées, on utilise le plaisir comme tremplin, il se transforme 
en félicité de la pure Conscience. Cest ainsi que le rite sexuel 
qui doit faire accéder à la Conscience cosmique. prend appui 
sur les éléments caractéristiques de l'union sexuelle, comme le 
toucher, la ferveur et l'assouvissement du corps, et porte le 
plaisir à son plus haut point en le transmuant en une félicité 
apaisée et ininterrompue, la polarité du désir étant apte à faire 
place au ravissement du Soi. 

2. Cf. ici p. 172. 
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Le toucher 

Parmi les cinq sens, le toucher dont relèvent les organes 
sexuels est considéré comme privilégié ; plus intime que les 
autres il facilite le contact avec le centre médian 3 et l'éveille en 
conséquence ; il est lié, d'autre part, à une émotion globale qui 
entraîne l'unification rapide des tendances dispersées par 
nature et mène à l'assouvissement du désir. 

Abhinavagupta cite d'ailleurs une stance de la Spandaka­
rika (III. 10) pour montrer la place de choix accordée au toucher 
par ses prédécesseurs qui ne le mentionnent pas parmi les 
obstacles au samâdhi que sont les points lumineux, les odeurs: 
les saveurs et sons extraordinaires surgissant inopinément a 
l'issue d'une profonde absorption ; il précise lui-mên:e 
(T.A. XI 29-33): «Les organes de la vision, de l'ouïe, du gout 
et de l'odorat se trouvent de manière subtile dans la terre et les 
autres éléments appartenant à des niveaux de réalité inférieurs, 
le plus haut ne dépassant pas le stade de l'illusion (nuïyatattva), 
tandis que le tact réside au niveau supérieur de l'énergie en tant 
qu'indicible sensation subtile à laquelle aspire sans ~esse le 
yogin ; car ce contact s'achève en une conscience 4 identique au 
pur firmament brillant de son propre éclat. » , , 

J ayaratha compare cette indicible sensation (sparsa) a un 
~ourmillement (pipilika) ; nous y voyons une A« touche » 
infiniment subtile de l'énergie divine, le contact meme avec la 
grâce 5 . 

3. Madhyamacakra. cf. ici p. 201. - · 
4. Trois termes désignent ici la conscience : sa1r1vitti, cit et prakasa. ffl 

_ 5. Certaines Upani~ad établissent déjà les corresponda!1ces: tou~her. sou e 
udana (ou kundalinï) et zénith La Chandogya à 1 occasion des cmq cana~x. 

· · · d J' -k - · ce dermer ~approche le canal dirigé vers le haut qui est udiina du vent et e a a_sa: , . 
etant l'espace intérieur de l'homme au-dedans du cœur, et cet akasa qm est 
plénitude et immutabilité. ne diffère pas de J'espace externe identique au brahman 
(III. 13.5 et 12 7-9). Et sur le zénith dont la verticalité évoque le souffle as~e~dant. 
1'~1dima. on trouve encore : « Brahman se repaît de la fleur bralunan butmee ~ar 
l'abe_ill~ Up~ni~ad (la science des correspondances mystiqu~s) dans 1.a ruche du ciel, 
au zenith ou le soleil - symbole du brahman - est le miel des dieux et dont les 
rayons sont ceux du zénith. » 
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L'effervescence et la ferveur 

Au rôle que joue le toucher dans le kulayaga, il faut 
associer celui du désir dont lïntensité fournit un point d'appui 
précieux. Si, redoutable et stérile est rattachement qu'entraîne 
le désir sexuel, son intensité, par contre, demeure nécessaire, 
voire indispensable, par l'effervescence vivante qu'elle suscite. 
Dans l'union ésotérique, en effet, reff ervescence du corps, 
libérée de rattachement 6 , offre un support à l'épanouissement 
de la ferveur mystique. 

Si, dégagé de la possessivité amoureuse, ka ma, le dieu du 
désir, consumé par le troisième œil de Siva qu'est l'énergie 
ku!J.qalinï, cède le pas à la tendresse amoureuse 7 nourrie de 
vénération, ou si, par-delà connaissance et connu, le désir 
devient un pur élan d'amour impersonnel (icelui), son intensité 
nue anime le corps et ce dernier, libéré des limites individuelles, 
fonctionne librement, permettant au yogin de se tenir à la 
source de l'énergie dans rémoi du premier regard. 

Echappant à la dualité du choix et de l'objectivité, les sens 
éveillés déploient librement leur activité et d'une manière 
impersonnelle~ le corps étant ainsi assouvi le yogin accède à la 
félicité cosmique. C'est pourquoi le Vijnanabhairavatantra 
recommande:« Qu'on fixe la pensée qui n'est plus que plaisir 
dans lïntervalle de feu et de poison 8 • Elle sïsole (alors) ou se 
remplit de souffle et (l'on s'intègre) à la félicité de ramour. » 
Cs! 68.) 

Il précise encore : « La jouissance de la Réalité du 
brahman (qu'on éprouve) au moment où prend fin l'absorption 
dans l'énergie fortement agitée par une union avec une parèdre 
(sakti), c'est elle qu'on nomme jouissance intime. » (69.) 

6. Ràga. 
7. Rati. 
8. Cf. ici p. 72. Les termes techniques feu ( vahni) et poison ( vi!ja) désignent 

respectivement le début et la fin de J'acte sexuel et. sur un autre plan, la contraction 
et l'épanouissement de l'énergie durant la montée de la kw.ujalinf. 
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Quand la félicité liée au plaisir sensible envahit toute la 
personne et devient jouissance mystique intime, elle transcende 
le désir et purifie la pensée qu'elle apaise. 

Ainsi, selon le grand adage des Tantra, ce qui pour 
l'homme ordinaire est facteur de lien se révèle pour le siddha 
facteur de libération. Au cœur même de reff ervescence propre 
au désir sexuel, on remonte grâce à l'ascension de la kw,zqalinï 
jusqu'au jaillissement de rénergie, jusqu'à sa source vibrante. 
C'est là le secret de profonds Tantra comme la Parâtrirpsikâ, 
secret révélé par Abhinavagupta dans la glose quïl en fit 9• 

Le corps est donc valorisé en tant qu'instrument de 
réalisation car les énergies ayant franchi les frontières indivi­
duelles s'étendent à l'univers et sont appelées de ce fait des 
« divinités » 10 . 

Abhinavagupta dit à ce sujet: 

« Toutes les choses jetées avec violence 
dans le feu qui brûle au sein de notre propre 
conscience abandonnent leur différenciation 
en alimentant sa flamme de leur propre 
énergi~. Dès que la nature des ch~s~s . e~t 
dissoute par cette cuisson hâtive, les d1vmites 
de la conscience - ces maîtresses des orga­
nes sensoriels - savourent runivers trans: 
formé en nectar. Assouvies, elles identifient a 
elles-mêmes Bhairava firmament de la Cons­
cience, Dieu demeura~t dans le Cœur, Lui, la 
plénitude 11 . » 

D'après la glose, les divinités prennent cons~ience de 
l'univers comme d\m reflet dans la suprême Conscience. Le 

9. P. 50. 
1 O. Dew11â, terme utilisé déjà dès les plus anciennes Upani~ad. 
1 1. TA. III. 262-264. 
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même rapport s'établit entre le sujet conscient et l'objet dont il 
jouit, car les divinités, bien que reposant dans l'indifférencié ont 
des fonctions et des activités variées relatives aux divers 
organes sensoriels tournés vers leurs objets respectifs. 



Chapitre II 

Transfiguration du corps et de runivers 

Afin de mieux faire comprendre en quoi consiste le 
c~mtact entre le sujet et l'objet, le Soi et l'autre, Abhinavagupta 
cite un passage obscur du Y ogasaipcara 1• • 

Bien que ce texte semble insister sur le contact d ordre 
~exueJ, du fait quïl est le plus intense des contacts, il concerne 
eg~Iement n'importe quelle relation entre un organe et son 
Ob Jet spécifique 2. 

. Mais plutôt que d'un contact, il s'agit d'une union _int~m.e 
(mahuna) sur fond de jouissance chez un être au cceur eveille. 
La fri_ct!on répétée entre sujet et objet accélère l'~ch~nge et 
aboutit a la fusion. En rabsence d'une telle friction, 1 objet reste 
limité et le sujet n'accède pas au nectar universel. Mais grâce à 
~t;tte friction qui entraine l'intensification de la jouissance .et de 
I e~ergie, l'objet perd ses contours, et la dualité entre sujet et 
Objet s'aboJit. 

1 
· T.A. rv. 130-146. avec le commentaire de Jayaratha. P· 138 sqq .. notre analyse est entre parenthèses. 

.. 2 .. L~ho~rne qui exerce une vigilance intense peut avoir l'expérience de 
1 rnterpcnetratron du sujet et de l'objet au cours de nïmporte quelle union. celle de 
d~ux .v~gues de la connaissance. de deux sons par exemple. C'est à ce type ~ ~xperrence dont rien n'est exclu que le Siv~ùsmc non-dualiste doit son universa­lrte. 
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Ainsi en unifiant deux pôles, la friction peut être l'occa­
sion pour le yogin de sïntégrer au Tout, il jouit de la 
Conscience cosmique, corps et univers étant transfigurés. 

146. La Conscience, grâce à sa liberté, se 
révèle en tant que réalité interne et réalité 
externe, sans cesser d'être une prise de cons­
cience de Soi. l 30. Elle se manifeste en trois 
sphères successives : sujet ou feu, connais­
sance ou soleil et objet connu ou lune. Dans 
l'union intime (mithuna) du feu et de la lune 
s'effectue un échange réciproque à travers 
contraction et déploiement 3 . De cette friction 
unitive du sujet et de l'objet, la Conscience 
plénière surgit. 

131. Tout comme, en s'unissant, yoni et 
linga émettent l'ambroisie, ainsi de l'union de 
feu et de lune s'écoule rambroisie ~ aucun 
doute à cela. 
(Le rôle que jouent agni et soma dans le rite védique peut 

éclairer cet extrait. Le feu sacrificiel s'élève droit dans le 
firmament pour porter aux dieux les multiples offrandes qu'il a 
dévorées. Écartant le ciel de la terre, il fait naître une nouvelle 
dimension. De même le feu de la kundalini consume toute la 
multiplicité qu'il rend à son essence de. Conscience indifféren­
ciée quand, accédant au suprême firmament - le brahma­
randhra - il se perd dans son immensité. 

De son côté la plante soma, pressurée entre les pierres 
sacrificielles puis purifiée, livre son suc enivrant aux divinités. 
La lune (soma) apparaît dans les Àgama comme le symbole de 
l'objet connu qui, éclairé par le soleil de la connaissance (sürya) 
et pressuré par le Sujet (agni), répand son nectar dont jouissent 
les divinités que sont les organes transfigurés. 

3. Sammflana et unmïlana. 
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La kw.ufalinï se trouve ainsi préfigurée dans la chaleur 
intense d'agni, réclat lumineux du soleil et lïmmortelle boisson 
de félicité (amrta). 

132-133. Au cœur de la nuit(que sont les 
activités quotidiennes) soumises à l'illusion, 
on doit pressurer fortement les deux roues -
sujet et objet - afin· d'en extraire le suc. De 
leur compénétration fulgure aussitôt une 
splendeur éminente, celle du suprême Sujet 
connaissant qui transcende l'éclat du soleil et 
de la lune (connaissance et objet connu). 

Dès que l'on perçoit cette lumière su­
prême - son propre Soi - on connaît alors 
Bhairava, cause universelle, parfaite lumière 
de la Conscience ou suprême Sujet. Telle est 
la Connaissance de l'ultime Réalité. 

133. C'est que, par-delà les deux ro~es 
du sujet et de l'objet, il y a une roue à 1!1Ille 
rayons, le sahasrara 4 , la Conscience umver-
selle dont procède l'univers. . 

1 3 4- 1 3 6. Quand le suprême SuJ~t, ?u 
feu, enflamme l'objet, la lune (c'est-a-dire 
r énergie active en ce monde, kriyasakti), 
celle-ci libère le flot qu'elle contient et engen­
dre le monde com1nun à tous les hommes 
ainsi que le monde varié spécifique à chacun. 

Alors cette énergie 5, enflammée, ~épand 
de toutes parts son suprême nectar Jusque 
dans la roue du sujet à travers la roue de 

4. Cf. ici p. 48. , . 
5. Soma. l'objet transfiguré répand rambroisie comme le fait la 16c po~t10~1 de 

1.a 1 ~ne quand les autres portions disparaissent rune après l'autre dans le sole11. c est­
a-dire le souffle ascendant ( udâna). Cf. T.A. VI. 96-97. 
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r objet et celle de la connaissance ~ et ce nectar 
fluant progressivement de roue en roue at­
teint enfin la quintuple roue (à savoir le corps 
et ses organes subtils, intelligence. pensée, 
etc.). 

(En d'autres termes, l'énergie objective ruisselle de roue en 
roue non pas. comme on pourrait le supposer, de la roue 
supérieure du Sujet jusqu'à la roue inférieure du monde objectif 
mais de celle-ci jusqu'à la roue du Sujet et. de là. elle reflue vers 
l'extérieur : le corps et ses organes sensoriels. 

Ayant recouvré sa véritable nature le soma fond dans le 
centre universel, puis émet à son tour l'univers intérieurement 
lorsque s'éveille la vibration générique. 

Le suprême Sujet découvre alors en lui-même la roue dite 
« secrète» parce que relative à l'union sexuelle. Elle a pour 
origine le lieu de la naissance 6 éminemment créateur. siège de 
la félicité ou du plaisir. On y distingue trois niveaux : le niveau 
cosmique qui, relevant du suprême Sujet, suscite et résorbe le 
monde en un libre jeu ~ le niveau individuel qui pour tout 
homme est le siège du plaisir auquel il est attaché ~ enfin le 
niveau mystique, lieu de la félicité dite du brahman, apanage du 
yogin appelé bralunacârin qui, découvrant à même le samâdlzi 
cette roue secrète, harmonise félicité en ce monde et repos dans 
le Soi. 

Avec la roue de la résorption propre au Sujet universel 
tout s'intériorise à nouveau : le flot de l'énergie objective 
sublimée s'écoule harmonieusement et le Sujet jouit de runi­
vers avec discernement, tel le cygne habile à extraire des eaux 
cosmiques le suc de la Conscience.) 

l 3 6. Le cygne 7 étincelant de blancheur 

6. Ja11mastha11a. 
7. Harr1sa. Ces stances éclairent d'autres vers célèbres cités par la Ma1try -

Upani~ad (V. 34) : « Cet oiseau couleur d'or qui repose dans le cœur et dans le soleil 
(âditya). le cygne à la splendeur sans égale. c'est dans le feu que nous devons 



TRANSFIGURATION 

boit à nouveau le monde (idam) et avec une 
joie immense se dit : « Je le suis. » 

173 

(Prenant ainsi conscience de Soi en tant que Sujet 
universel. il résorbe tout en lui-même et y trouve pleine 
satisfaction :) 

l 3 7. Il suffit qu ïl réalise une seule fois 
son identité au monde, et plus jamais mérite 
et démérite ne le pollueront. 

(Puis le Sujet se dirige vers le monde et le flot se déversant 
sur l'extérieur, l'essence intime se répand en extériorité durant 
la pratique sexuelle dont traitent les versets suivants:) 

1 3 7 - 1 3 8. Ce (cygne) omniprésent - le 
Soi suprême - qui en raison de son autono­
mie s'allie à des modalités changeantes dans 
le corps à cinq rayons - le champ sensoriel 
- grâce au nectar fluant du monde 
transfiguré (soma), se meut vers les roue~ 
secrètes à triple rayon de saveur. C'est de .la 
que, par son libre jeu, ru ni vers prend nais­
sance, c'est là aussi quïl se dissout 8

• 

1 3 9. C'est là que réside la béatitude pou~ 
tous, là encore que le brahmacarin qm 

9 A ' 

s'adonne ardemment au brahman , grace a 
cette roue secrète obtient simultanément 
l'efficience en ce ~onde et la libération. 

l'honorer. »N'est-ce pas là le suprême Sujet. le Soi? En effet J'Up_ani~ad enj?int d~ 
m~d~ter sur cette splendeur de Savitr en tant que splende~r meme du s_uJet q_u~ 
med1te. Alors atteignant le hâvre de paix. on prend ses assises dans le Sot. Cf: 1c1 
p. 108. allusion au feu sacrificiel J'agnihotra mais conçu dans _cette Upa111~ad 
comme un feu intérieur quïl faut honorer en raison de sa pur~te ... 

8. Non seulement au plan individuel mais au plan du Soi apaise. 
9. Sur la félicité du brahman. cf. V.B. appendice p. 195. 
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(« Brahmacarati, il •s'avance vers le brahman » et se 
révèle en conséquence comme identique au suprême brahman 
fait de pure félicité :) 

140 .. Puis par-delà cette roue secrète -
roue de la naissance - il accède finalement 
au royaume du brahman où sujet et objet 
étant en harmonie sont émis dans le Soi et par 
le Soi. 

(« Par le Soi » « hw?1sa » le cygne, et « dans le Soi », à 
savoir Paramesvara, ce pur miroir en lequel se reflètent 
subjectivité et objectivité, agni et soma. 

Ainsi à mesure que la kurpjalinï s'élève, le yogin atteint 
par-delà la roue de la naissance le centre supérieur (brahma­
randhra) et y dépose le germe créateur ; il jouit de l'état 
brahmique où s'équilibrent intériorité et extériorité désormais 
indifférenciées. Et, ce faisant, il engendre l'univers, ce qu ïl ne 
pourrait faire s'il déposait ce germe dans la seule objectivité. 

Les stances suivantes décrivent l'oscillation des énergies 
subjectives et objectives selon que l'une prend le pas sur l'autre. 
Si ractivité qui se dépense à l'extérieur domine, le monde 
apparaît:) 

1 41 . Le soma - objet divinisé - qui 
dans ce royaume se trouve en harmonie avec 
le sujet, ayant engendré runivers à lïntérieur, 
le manifeste à rextérieur jusqu'à la terre si, 
bien enflammé par le feu (le Sujet), il s'établit 
d'une double manière jusque dans les jambes. 

(Mais avec la suprématie du sujet, l'activité excitée par sa 
flamme atteint son degré le plus intense et l'énergie priù.zakw.z­
qalini 10 est clairement éprouvée dans le corps.) 

1 O. Ku(ila. commenté p. 152. par prà1.10kw.1qa/i11i. 
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141-142. Que le Sujet mette l'objet en 
état d'infériorité, et, instantanément l'am­
broisie s'écoule. Alors cette énergie sous 
forme d'activité, faite de soma (objet 
transfiguré) et éclairée par le soleil (la connais­
sance) de prânakundalini se révèle claire­
ment dans les· che~llles, les genoux et les 
autres articulations. C'est elle qui, enflammée 
plus encore par le feu (le Sujet), émet sucessi­
vement à l'extérieur les cinq rayons senso­
riels. 

1 4 3. Qu· on discerne aussi ce processus 
dans les organes des sens comme l'ouïe, et 
dans les organes moteurs jusqu'àux pieds 
quant au corps formé des cinq éléments 11 à 
partir du gros orteil jusqu'à la vision de rœuf 
de brahman (le bralzmarandhra ou d'après la glose 
le « monde » quïl contient). 

144. Qui rignore n'est pas un yogin, qui 
le sait devient maître de runivers ... 

1 4 7. Ainsi la Conscience se manifeste­
t-elle en tant que réalité interne et externe ; et 
c ·est là, en son propre Soi, que, de par son 
autonomie elle se inontre « autre» 12 qu'elle­
même sou~ l'aspect de sujet et d'objet. 
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1 1. Parallèlement se manifestent à l'extérieur le corps et l'univers faits des 
mêmes éléments. terre. eau. feu air. car la suprême Conscience réside non 
~euler:ient dans les organes des sens et de la connaissance mais encore dans les 
energ1es constitutives du monde externe. 

. 1 2. « L'autre » est 111âya, lïllusion. qui réside néanmoins en l'unité cons-
ciente. 
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(De ces strophes qu'Abhinavagupta a voulu sciemment 
obscures le contenu étant, dit-il, trop secret pour être révélé, 
[ 146] on peut déduire que les activités dirigées vers l'extérieur 
atteignent rharmonie- l'égalité du sujet et de l'objet- grâce à 
la seule kwJ,qalini et non sans elle. Nous verrons que la pratique 
sexuelle a pour but de faire pénétrer l'intériorité du sanuïdhi 
dans la sphère dite externe et, de celle-ci, à nouveau, dans 
l'interne, ce qui permet d'accéder en quelque état que ce soit à 
une parfaite harmonie. Quand lïntériorité a envahi les diffé­
rents domaines, vie et activité parviennent à leur apogée, 
l'ascension de la kuf}.qalini ayant fait converger vers runique 
centre les énergies purifiées du yogin et révélant ainsi un monde 
rénové où se déploient ses énergies divinisées 13 . 

Quelle autre adoration peut-il y avoir que celle d·un Cœur 
qui renferme tout en lui-même ?) 

1 3. Ce sont les douze kâ/ïdu système Kra ma. Voir à ce su jet Hv11111es aux hili. 
chap. 111. p. 40 sqq. et 153-190 et T.A. IV 148-17 J. p. l 57-i06. -



Chapitre III 

Mantra SA Ulf et KHA 

Abhinavagupta 1 donne des éclaircissements intéressants 
~~ s~je~ du divin nectar, royaume du bonheur 2, plein du flot de 
1 emis~ion acquise par un yogin attentif à la vibration des 
conduits de la félicité, c'est-à-dire des natfi de l'homme et ~e la 
femme unis ~ ce qui évoque à la fois la friction unifiante de Siva 
e~ de l'énergie dont surgit la béatitude cosmique, et l'union du 
siddha et de la yoginï par laquelle cet état se révèle. 

SA Vif, mantra de l'émanation 

Abhinavagupta associe ce suprême nectar au para.bija 
SA Vif, symbole du nectar d'immortalité provenant du sacnfice 
cosmique où l'univers sous forme de lune 3 sert d'oblation jetée 
dans le feu de la Conscience. Non sans paradoxe. c'est en 
émettant dans le feu (ou suprême Sujet) le nectar conscient 
source de Vie ou s que l'univers même extérieur suscite une 
intériorité accrue. 

1. T.A. V si. 62 à 73. condensé. 
2. Saudahhümi. 

. ~- -~·univers est appelé lune. soma, en tant qu'Énergic divine, la vierge Umâ 
ume a Siva (sa+ umâ = soma). 
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Alors ce divin nectar, tel le beurre clarifié. atteignant la 
fine pointe de la cuiller sacrificielle - ou AU- trident des 
énergies, se répand jusque dans les activités mondaines de sorte 
que tous les organes sont parfaitement assouvis. 

Enfin les deux points du visarga (If). externe et interne, 
unifiés en un point unique (le bindu), révèlent le nectar du 
visarga, c'est-à-dire la ·décharge· du flot suprême s'écoulant 
dans le feu de la Conscience. Aucune différence ne subsiste à ce 
moment entre récoulement de ce nectar dans notre propre 
essence et son écoulement dans un univers plein de conscience. 
Cest là. dans le Cœur des yogini, que l'être parfaitement 
conscient, apte à s'y reposer pour toujours. atteint la gloire. 

Abhinavagupta conclut en précisant que le fonctionne­
ment de SA Vif dans le feu de la conscience se rapportant à la 
béatitude de rémission demeure très secret et ne doit faire 
l'objet d'aucune explication. 

Mais. plus loin. (si 142-145). il revient sur la signification 
de SA Vif dans la pratique sexuelle à roccasion du son 
spontané, le dhvani existant par soi-même, très subtil et 
omniprésent, qu'on doit réaliser par expérience directe. Bien 
que non manifestée, cette pure résonance est décelée dans le cri 
amoureux (sïtkara), involontaire, indépendant de toute 
concentration, qui s'élève spontanément de la gorge de 
ramante absorbée dans le plaisir de l'amour 4 . 

Cette simple résonance (nadamatra) est « désir dont la 
réalité est essence plénière » 5 • 

Bien concentré sur ce cri amoureux. l'amant s'empare de 
la vibration initiale, celle de l'ébranlement de la suprême 
Conscience. 

Voici maintenant l'explication relative au mantra SA Vif 
correspondant à la montée de la kundalini: 

S est désir de contact avec J'êtr~ ·aimé. sans qu'il y ait le 
moindre attachement à son égard. C'est aussi le début du 
contact avec la Conscience suprême, AU. Puis. lors de l'union 

4. T.A. III. 146-148. 
5. Id. comm. p. 148. 
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sexuelle, où cœur, gorge, lèvres prennent part à l'épanouisse­
ment de l'être complet, à lïntérieur de la voie médiane, la 
kwJc/.alinï s'élève à travers bulbe, cœur, gorge, voûte du palais, 
jusqu'au dvëtdasanta, les deux amants demeurant conscients de 
ce fonctionnement dans. la voie du milieu en tant que pure 
intériorité. Tel est l'accès au phonème AU. lieu de 
l'identification, dès que les amants s'affermissent dans le Soi 
indifférencié. 

Si le _vagin évoque le germe créateur SA Ulf tout vibrant de 
félicité à rintérieur du canal médian, il parviendra alors à la 
conscience sans égale relative au suprême dvadasëmta. 

If ou : Quand fonctionne le visarga - transcrit par deux 
points superposés - dans les deux voies du dvadasanta, 
l'interne et l'externe, le yogin en toute vigilance unit ces deux 
dvadasanta au cœur 6 . 

Ajoutons qu'il est très difficile d'obtenir l'union intériori-
s.ée durant l'acte sexuel propre à ce germe émetteur 

7 e~ Iequ~I 
1 amant est plongé dans l'amante et vice versa. le male ~Oit 
oublier quïl est mâle tandis que le domaine subjectif pénetre 
dans le domaine objectif et inversement, condition pour que 
s'évanouisse la conscience du moi. 

Parallèlement, du point de vue universel. l'être ~ur, ~at. 
symbolisé par S, pénètre en AU - les tro~s éne.rg1es ?•en 
ha 

. . . . . d s·va (a savoir le 
rmomsees, puis la puissance emettnce e 1 . . . . 

visarga If du centre supérieur) s'unit au cœur. Ams! 1 umvers 
(Sat) sera-t-il émis au sein de Bhairava et atteindra-Hl le repos. 

KHA. mantra de la résorption 

Un autre mantra, KHA, relatif à la résorption_ et. non.plus~ 
la création, est associé à la montée de la kw.1qali111 ; il releve lui 
aussi de la pratique sexuelle et implique comme SA Vif une 
absorption permanente à même le monde. 

6 . . <il 142-147. Cf. ici. p. 47. . 
7 · Sr~(ihiia en tant que spandanabUa. germe vibrant. 
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Il consiste à séjourner progressivement en dix espaces 
intérieurs de plus en plus apaisés. Ce sont les dix KHA 8

. 

Le yogin commence par se recueillir sur l'éveil de la 
kwJc/.alini résidant au centre inférieur ~ il énonce le mantra 
KHA et. se concentrant sur lui. il l'unit à l'énergie. tout en 
faisant monter la puissance du mantra dans le canal médian 
jusqu'au centre supérieur. Par-delà les étapes des deux énergies 
- connaissance et activité - la dualité du sujet et de l'objet 
étant dissoute, il parvient à l'énergie de volonté où il prend 
conscience de soi (svavimarsa). Enfin. transcendant le Qua­
trième état en lequel fulgurent, seuls, les rayons de pure 
conscience, l'adepte sïndentifie au royaume des mantra, 
source de leur efficience. (V. 90-92.) 

Voici maintenant de quelle façon Jayaratha (p. 400-402) 
éclaire. mais si peu. le texte d'Abhinavagupta: 

« D'une prise de conscience discrimina­
trice, le yogin s'établissant en KHA - le Soi 
- commence par accéder à KHA - glo­
rieuse liberté propre à la souveraineté. Et tout 
en percevant sa propre essence, il se tient en 
KHA - l'individu (w.1u) - grâce à la rési­
dence en KHA -l'amour sensible (rati)- et 
sïl Y demeure d'un cœur vigilant, il pénètre 
en KHA - racine de l'énergie du souffle. la 
matrice, ce réceptacle 9 où prend naissance 
prfu.wkw.1qalinï. Puis, laissant de côté cette 
énergie· du souffle KHA - propre au do­
maine médian (madhyadhaman)- il élève la 
kurpjalinïsakti ou ürdhvakw.ujalini qui pénè-

8. V. 145 par rapport à gaga11a. infinité, Kha ou khe désigne l'espace centré. 
vibrant et apaisé du cœur. Cf. ici p. 23 gagana.fokri et khecarî.fokri. kha étant le 
moyeu de la roue. Cf. P.T. v. p. 1 O. 

9. C'est müladhâra, ja11mâdhâra et kulamü/a. 
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tre graduellement dans la v01e médiane 
jusqu'au brahmarandhra. 

Il accède alors à KHA - l'énergie dé­
ployée en toute son activité (kn),asakti) -
jusque dans le domaine du connu. Résidant 
en KHA - rénergie cognitive(jiiiïnasakti)­
il dépasse connaissance et connu et réalise 
KHA - rénergie de volonté (icclzasakti). 
Ensuite, au centre de KHA - pure cons­
cience de Soi 10 exempte des limites du sujet et 
de l'objet - il réside en turya, Quatrième 
état domaine de la conscience omnipéné­
trante. Par-delà tout état (turyatita), les orga­
nes excercent leurs fonctions spécifiques à 
r intérieur de leur propre domaine. la Réalité 
ultime. » 
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Selon les versets 9 2-99 cet ultime KHA - éther conscient 
- est l'espace vide et apaisé.du cœur 11 où brille uniqueme~t la 
Conscience dont les trois énergies se perdent dans la hbre 
énergie divine 12_ 

Il existe dix sons correspondant aux dix KHA ; . les 
onomatopées (ciiicini) sons du grillon, de la conque, d un 
instrument à corde dt; vent dans les bambous, de la cym?ale, 

, · · de de du grondement de tonnerre, du grésillement d un mcen I 

forêt. 
"'l. 't' 1 s'adonne Que, délaissant ces neuf sons et leurs 1e ICI es, 01 

au dixième, le son d\10 puissant tambour, le seul capable de 
mener à la libération (p. 410). 

1 O. Cit{ · en tout son dynamisme·. 
1 1. Hrd1 1yumu11. 
12. Svû1m111)·asuk1i. 



Chapitre IV 

Ku!amarga, la voie ésotérique 

Conditions requises pour être apte au kulayâga. 

L'arrière-plan en est profond. si profond que peu d'êtres le 
comprennent. moins encore rexpérimentent. .. , 

. La pratique sexuelle dont il s'agit ici n'est pas une ac.tr~ite 
lascive, avide de jouissance, elle ne tend ni au plaisir, rn ~ la 
procréation mais se présente comme un yoga, une disciphn~, 
~!1 act~ sacré ayant pour but la réalisation de ressence du .soi, 
1 identification à Siva ; elle relève donc essentiellement dune 
conduite héroïque. 

Il suffit d'ailleurs d'énumérer les conditions que requiert 
cette pratique pour mesurer combien il est difficile d'en être 
digne et le degré d'héroïsme qu'elle exige. _ 

On doit savoir tout d'abord que les pratique~ ca(v~krama 
auxquelles nos textes font allusion se fondent necessairement 
sur réveil de la kundalinï et sur son ascension. Si elle ne 
s'éveillait pas au cou~s· de l'union, la pratique serait dépourvue 
de toute valeur. il ne s'agirait nullement de ca1:vakr~ma c~r ~eul 
le souffle vertical ( udima) s'élevant dans la v01e med1ane 
confère l'équilibre total indispensable à ce sacrifice. 

Est un vfra ou un siddlza, l'homme qui. maître de ses sens 
et de sa pensée, a surmonté doutes et restrictions. Doué d\m 
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cœur pur. ayant renoncé à tout, sans l'ombre d'un attachement 
à la partenaire, au désir ou à la jouissance. il s'adonne tout 
entier à la vie intérieure, dans laquelle il déploie audace et esprit 
d'aventure. 

Ainsi au cours de banquets où vins. viandes abondent, où 
l'union charnelle est licite, il se montre capable de retirer 
instantanément sa pensée et ses sens de la source de l'excita­
tion ~ oubliant le plaisir au moment même de la jouissance 
parvenue à son apogée, il s'abîme dans une félicité qualifiée de 
félicité du brahman. 

Pour participer à la conduite ésotérique l'adepte doit être 
initié par un maître relevant d'une tradition sûre, Krama, Kula, 
Sakta ou, ce qui est mieux, par une yogin[ qui lui apparaît en 
rêve ou en samadhi, ou encore par une femme initiée nommée, 
elle aussi. yoginï, qui agira en maître à son égard. 

C'est au guru qu'appartient le choix de la partenaire. 
L'union étant d'ordre mystique, le vira ne considère pas sa 
compagne dans sa personne humaine mais la vénère comme 
divine à l'instar d'une yoginï ou d'une déesse sans s'arrêter à sa 
beauté ou à sa caste. 

Au début de la cérémonie caryavidlzi, il rend donc 
hommage à la femme qualifiée de salai et élevée au rang de la 
conscience divine. C'est une des grandes originalités des Tantra 
que ce respect accordé à la femme, sakti incarnée, et sans lequel 
la pratique resterait sans effet. Les adeptes du Saktisme. du 
Krama et du Kula adorent la Mère Kalï et, contrairement au 
bouddhisme ancien et au Vedanta orthodoxe, ne considèrent 
jamais la femme comme une cause de dégradation pour 
l'homme. Selon eux, au contraire, la jouissance bien comprise 
peut conduire à la libération. C'est ainsi qu'ils vénèrent et 
glorifient la femme sous ses multiples aspects de mère. d'épouse 
et de fille. Dans nombre de Tantra, J'Énergie divine Parvatï 
transmet renseignement mystique à Siva, son disciple ~ et les 
guru initient surtout les femmes à la pratique ccuyakrama 1• 

1. cr. ici p. 190 T.A. xxrx si. 122-123. 
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Comme l'ensemble des conditions requises exige qu'à 
l'intériorité le sadhaka associe ferveur, audace et intrépidité, il 
est clair que l'homme ordinaire ne peut avoir accès à cette 
pratique avec profit : 

« Qui veut son propre bien, dit Abhina­
vagu pta, doit se garder de célébrer le sacrifice 
kula avec ceux qui ne connaissent pas le 
suprême brahman 2 , sont privés du libre jeu 
(des souffles) et sont livrés à la convoitise, 
l'ivresse, la colère, rattachement et l'illu­
sion 3 . » 

Cette pratique doit donc demeurer secrète et n'est révélée 
qu'à quelques êtres exceptionnels ayant surmonté les tirai11e­
?1ents du pur et de lïmpur et aspirant à vivre avec courag~ ~t 
I?tensité dans l'épanouissement complet de toutes leurs possib.1-

htés. Tel est le véritable esprit des Tantra qui saisissent la vie 
dans son intégrité sans refoulement ni mutilation et accordent 
par conséquent une place légitime à toutes les tendances ~itales. 
émotives, intellectuelles dans la réalisation de l'homme hbre et 
complet. 

Mais que l'Occidental ne s'y trompe pas. lui qui poursuit la 
recherche du pouvoir sans s'alourdir de vains scrupules .. n ne 
suffit pas de s'affranchir de toute restriction pour avoir a~ces.au 
cwyiikrama. L'aventurier en quête d'une vie origi~ale na ~i la 
pureté requise ni l'humilité qui le rendraient soumis au 1!1~itre. 
il sïllusionne trop facilement sur une prétendue expenence 
d'éveil de sa ku11dali11ï et sur le rôle que l'union sexuelle 
?rdinaire peut jo~~r à cet égard. Le kulayaga l.ui est. donc 
inaccessible en raison d'un double obstacle, 1 un d ordre 
technique : l'absence de maître et de connaissance. l'autre 
d'ordre intérieur : l'absence de pureté de cœur. 

2. /\ savoir la félicité que procurent les trois M. Cf. ici P· 190. 
3. T. A . . si. 289-290. dernières strophes du chap. xx1x. 
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Une conduite semblable ne convient pas non plus aux 
êtres soucieux de piété comme certains brahmin qui ne peuvent 
surmonter doutes et préjugés et condamnent sans appel la 
pratique ésotérique. 

Abhinavagupta dénonce les risques graves qu'elle fait 
encourir à qui n'y est pas destiné 4 , l'adepte du kulayâga 
devenant aisément la proie de l'enfer sïl jouit de choses 
défendues sans être un héros (vira). 

Mais s'il est digne d'accomplir un tel rite, il prend part aux 
réunions des yogini et des siddha, femmes et hommes initiés, 
réunions auxquelles correspond, sur le plan spirituel, l'union 
des énergies divinisées (yogini) du vira et de leurs objets 
sensoriels (siddha), c'est-à-dire la fusion parfaite, indifféren­
ciée 5

, du sujet connaissant et de l'objet perçu 6 . 

Effets de la pratique caryëikrama 

La pratique héroïque est entièrement orientée vers l'expé­
rience de l'identité de Siva et de r énergie à r issue de r ascension 
de la kw.uf.alinï. Mais la verticalité qu'elle met en jeu implique 
un double accomplissement. D'abord elle ramasse, réunit et 
unifie toute l'horizontalité éparpillée qui caractérise l'existence 
habituelle. Puis le comble de l'horizontalité- la vie sexuelle­
est transmué en un élan de pure verticalité. 

Le yogin découvre de multiples avantages à une telle 
pratique unificatrice ~ elle purifie et intensifie l'énergie ~ elle 
dissout doutes et limites ~ elle sert à mesurer le degré de 
renoncement auquel il est parvenu, la véritable pierre de touche 
étant qu'au plus fort de l'union, le couple demeure en samddhi. 
Le kulaydga donne enfin au siddha et à la yogini le moyen de 
s'entraider, en ce sens que si l'un des partenaires ne jouit pas 
d'un éveil permanent, l'autre lui permet de l'obtenir. 

4. T.A. xxrx 99. cr. ici p. 9. 
5. Nirvika/pa. 
6. Cf. ici p. 196. 
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N'avons-nous pas dit que la pratique sexuelle s'adresse 
uniquement à un yogin dont le cœur est déjà purifié ? Oui. mais 
sa pensée. son corps et ses organes ne le sont pas au même degré 
et, pour les purifier, il est nécessaire d'intensifier fénergie car, 
dans le déploiement de toute énergie spirituelle. on peut 
retrouver la pureté de l'élan du cœur. Cependant, l'excitation et 
l~ ferveur mystiques ne sont pas faciles à obtenir, elles n'ont 
nen de commun avec les excitations physiques, émotives, 
mentales, sensorielles de la vie ordinaire, au premier plan 
desquelles se situe l'excitation sexuelle. Elles concernent en 
effet la vitalité profonde et fondamentale appelée ojas. Pour 
accroître cette dernière il faut donc développer une ferveur 
~~p~ble de saisir l'énergie quand elle s'ébranle,« au moment où 
Jallht dans le cœur une étincelle du spanda. » (P.T. v. P· 45). 

Abhinavagupta insiste dans la plupart de ses œuvres et d~ 
ses commentaires sur la vie intense, sur la ferveur q.UI 
s'opposent à l'indifférence des êtres que rien ne peut émouvoir. 
ceci parce que Siva et sakti - Conscience et énergie - ne 
faisant qu'un, éveiller l'énergie. c'est éveiller la Consci~~ce_. 

Le barattement de l'énergie par Bhairava lors de 1 emis-
. · · · ' nd en s1on creatnce correspond à une effervescence qm se rep~ . . 

un nectar d'éternelle félicité.nectar qu'Abhinavagupta decele a 
tous les niveaux et jusque dans l'union des sexes : 

« Qu'on découvre, dit-il, la félicité par la 
friction unifiante des sexes au moment de la 
jouissance réciproque, et que, grâce à elle, 0!1 

reconnaisse l'essence incomparable, perpe~ 
tuellement présente. En effet, tout c~ . qm 
entre par un organe intérieur ou exteneur 
réside sous f onne de conscience ou de souffle 
dans le do1naine de la voie médiane ; celui-ci, 
relevant essentiellement du souffle universel 
(anupra1Janà), anime toutes les parties du 
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corps. C'est là ce qu'on appelle ojas. vitalité, 
qui vivifie le corps entier. » (P.T. v. p 46-4 7). 

Ojas est la virilité qui ne se répand pas hors du corps, celle 
du brahmacarin par exemple. Virya. l'efficience, est ojas 
manifesté à travers les multiples aspects de la puissance, que ce 
soit celle de la grande formule, le mantra JE, ou celle de la 
virilité proprement dite. 

Toute chose, tels la couleur, le son, peut 
provoquer chez qui est abondamment 
pourvu de cette puissance, une effervescence, 
excitation ou ébranlement (k~obha) de l'éner­
gie qui éveille le feu du désir ... mais il s'agit 
seulement d'une grande puissance virile, 
pleine et riche, non point d'une virilité inc01n­
plète ou déficiente comme celle du jeune 
garçon ou celle du vieillard. Lors de cette 
effervescence de virya, la liberté ressentie est 
à la fois énergie de béatitude et Conscience 
plénière de Bhairava. 

Abhinavagupta précise ensuite qu'une telle efficience 
étant identique au Soi, le flot de plaisir 7 suscité par la liberté se 
transforme en une « intense prise de conscience dont l'acte 
vibrant (spanda) échappe aux limites spatiales et temporelles ». 
Quant à ceux «qui n'ont pas accru intérieurement leur 
efficience virile et ne font aucune place au plaisir du dieu de 
ramour 8 , ils demeurent comme des rocs en présence d'une 
belle jeune fille et de ses chants mélodieux, privés qu'ils sont 
d'ivresse et de félicité ». Cest que virilité et ravissement vont de 

7. Ceci se produit non seulement au cours de jouissances variées mais jusque 
dans la douleur. à condition de vivre l'émotion en sa véritable essence et d'accéder à 
l'efficience universelle. la Réalité se révélant alors sous forme d'un extraordinaire 
épanouissement de l'énergie. 

8. Kâma. 
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pair : le ravissement augmente en proportion de la puissance 
virile : « Manquer de virilité, dit-il, c'est manquer de vie, c'est 
manquer de la faculté de s'émerveiller. » 

La sensibilité appartient à rêtre « doué de cœur » (salu:­
daya), plongé dans la ferveur et dont la pujssance virile est en 
effervescence. car seul le cœur que fortifie cette puissance est 
apte à l'émerveillement (p. 4 7-49). 

Abhinavagupta montre ensuite (p. 50) comment J'effer­
v~s~ence qui ébranle toute la personne se transforme en é!1ergie 
divine lorsqu'on pénètre dans lecoupleRudraetRudrii, Siva et 
son énergie. à savoir dans la béatitude et l'émission plénière : 

Si l'on arrive à ne faire qu'un avec 
l'efficience de sa propre énergie, à ce moment 
précis Bhairava se révèle dans Iïnébranlable 
domaine, à condition que tous les souffles des 
canaux sensoriels atteignent leur plénitude ~ 
on s'absorbe alors dans le grand domaine du 
Centre, la su~wnnii, tandis que la dualité se 
dissout. Pénétrer dans la susumna, c'est donc 
pénétrer en rudrayiimala, ·c·est éprouver le 
ravissement de la suprême intériorité et ~ren­
dre pleine conscience de sa propre énergie en 
sa surabondance. 

Ainsi au cours de l'ascension de la kw.1(/alinï .. quand 
s'unissent les courants et qu'on s'identifie à la voie médiane. au 
moment du tremblement propre à l'union sexuelle, on p~ut 
éprouver le plaisir d'un intime contact dont la nature co.nsiste 
en leffervescence de toute la puissance virile sur le pomt de 
jaillir. Qu'on s'empare alors de cette puissanc~ en t~nt que 
vibration primordiale. Prise à sa ·source, l'énergie aboht to:tte 
limite et permet le passage de l'individuel à l'universel.. C est 
pourquoi Abhinavagupta précise quïl s'agit ici non pomt de 
notre corps limité, mais du JE sous forme du grand mantra 
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AHAM. En effet, dit-il, Siva, Verbe suprême, émet refficience 
du grand mantra JE en engendrant sa haute énergie par rafflux 
abondant de sa puissance~ et comme il y a identité de refficacité 
de la parole, de la prise de conscience de Soi et de la virilité, on 
peut, grâce à la puissance de ce mantra. accéder au royaume 
inébranlable. 

L'émission divine qui est béatitude et liberté allie la pure 
Conscience de Siva et refficience de r énergie. 

Incertitude et fluctuation (kw?Zpa) 

Les plus redoutables ennemis de la vie mystique sont 
l'incertitude, le dilemme ( vikalpa), le scrupule, le doute qui 
impliquent un conflit entre deux forces opposées et engendrent 
en conséquence déperdition d'énergie, obstacle à la ferveur. 

Telle est l'impureté fondamentale, la contraction du cœur. 
« cette barre massive qui ferme la porte de la prison qu'est la 
transmigration ». Cest pourquoi, d'après le Bhargasikharatan­
tra, il faut assouvir et rendre propices les énergies des organes à 
l'aide de substances interdites et se complaire au vœu des héros. 
(T.A. XII 18-21.) 

En effet, rien de tel pour extirper le doute, source de 
dualité, que d'enfreindre les trois principales interdictions 
auxquelles sont assujettis les brahmaca rin orthodoxes : viande, 
alcool et union sexuelle 9 . Selon les Tantra, le véritable 
brahmacarin est au contraire celui qui s'y adonne, il jouit des 
plaisirs de la vie sans subir leur esclavage car, pour qui 
transcende tout désir, la jouissance qui n'est pas la fin poursui­
vie ne devient jamais un obstacle, mieux encore elle permet de 
se libérer puisqu'elle peut, comme toute manifestation de 
l'énergie, se transmuter en puissance spirituelle. 

La mystique du Kasmïr, Lalla, ne craint pas la réprobation 
générale ; elle chante : 

« Lève-toi, ô Dame ! Prépare-toi pour 

9. Termes qui en sanskrit commencent par un M. 
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faire ton offrande, portant en main vin, 
viande et gâteau sacrificiel. Si tu connais la 
syllabe OA:f, ce suprême séjour, tu sauras que 
si tu violes les coutumes, c'est égal, quel mal y 
a-t-il là? ( 1 O.) 

191 

Nullement condamnables, ces pratiques sont même di­
gnes d'être offertes à la divinité à condition que Dame 
kw.1.c/.alinï, unie au prm.iava OA;f, se mette en branle et purifiée, 
atteigne la cime de son parcours jusqu'en l'énergie « égale » 
(sa mana). 

Lalla dit encore : 

« Si tu suis la voie de la main gauche 
10 

quïmporte ! Point de mal à cela!» (77.) 

1:-e grand sacrifice en vue d'épanouir toute la person~alité 
consciente et inconsciente aide à surmonter préjugés sociaux, 
répugnances instinctives, peurs obscures et profondément 
enracinées, pour que seule demeure la vibrante énergie. Alors, 
l~s . doutes été.~.nt radicalement extirpés ainsi que les ro.rces 
hmitatrices qui font échec à l'élan de tout f être, le mystique 
atteint le libre Bhairava. . 

Si l'on a vécu au milieu des innombrables restrictions 
d. · ·t' de ordre religieux, rituel social de la vie indienne hen ees 
l'orthodoxie védique, o~ comprend mieux la néces.sité p~ur un 
mystique de s'affranchir des conventions et des mte~~its .. e~1 
P~~ticulier de ceux qui s'adressent aux bralzn~acari~z. ~ mtr~pi­
dite et la virilité ( vi(va) prennent alors leur ree!le. sigrnficat~on. 

Entouré comme il l'était de multiples restnct1ons, Abhma­
~agupta est d'autant plus admirable pour son at~da.c~ et sa 
liberté d'esprit. II ne craint pas de ridiculiser les [fjl ved1que~ : 
car, dit-iL ce quïls considèrent comme dégradant est tenu ici 

1 O. Les adeptes de la main droite vénèrent principalement Siva : les sectateurs 
de la main gauche ( i·âmacârin) attachent plus dïmportance à l'énergie divine (sakril 
et relèvent surtout du saktisme. 
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comme le moyen d'obtenir sans délai des réalisations d'ordre 
spirituel. C'est donc sciemment, volontairement. en vue de se 
libérer de l'esclavage des liens, qu'il recommande de s'adonner 
aux trois M honnis entre tous. Il n ·a point de ménagements à 
l'égard de brahmin qui, soumis aux dilemmes du pur et de 
l'impur, ne peuvent percevoir toutes les choses dans une seule 
et même clarté 11 

• 

A quoi bon les doutes relatifs aux formules rituelles qu'il 
faut ou non réciter ? Ne sont-elles pas faites de lettres et ces 
lettres ne sont-elles pas identiques à Siva, lui que ne touchent ni 
pureté ni impureté ? 

De même quant à ce qu'il faut boire et ne pas boire : eau 
du Gange ou vin, il n'y a là que des liquides qui. en eux-mêmes. 
ne sont ni purs ni impurs. Pureté et impureté ne constituent pas 
la nature intrinsèque des choses sinon la nature ne pourrait 
jamais ni se transformer ni se purifier. Il ne faut voir là 
qu'opinions qui, appliquées à des choses. ont pour origine un 
acte de l'esprit et cet esprit est pur en son essence. 

«Quel est le critère de la pureté ? de­
mande Abhinavagupta. Est pur ce qui est 
identique à la Conscience, tout le reste est 
impur. Ne subsiste aucune distinction entre 
pur et impur pour qui considère l'univers 
entier comme identique à la Conscience. » 

Le sacrifice kula peut servir de pierre de touche pour 
s'assurer si l'on a bien réalisé l'identité de soi et de l'autre, et 
pour mesurer son propre degré de détachement : l'attrait de la 
femme considérée comme un « objet » désirable s'exerce-t-il 
en~core? Sïl est facile de se réfugier en soi-même à l'occasion de 
peines et de soucis, il est plus difficile de demeurer dans une 

11. T.A. IV. 240-246. XII. 18-21. XV 170-177. 
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égalité sans remous. sans désir ni honte au cours de joies 
amoureuses. lieu de l'attachement le plus fort et des émotions 
les plus insurmontables. Si l'on y réussit, tout est accompli. 

Réunions ésotériques (yoginïmelaka) 

Le kulayaga permet aussi d'obtenir l'accès au yoginïme­
laka 12 • source de samadhi et de Connaissance. cette Connais­
sance étant liée à l'épanouissement de la conscience. on 
comprend la valeur donnée à ces grandes assemblées « où 
communient tous les membres d'une même lignée mystique 
(santana) » et dont sont exclus les êtres à la conscience 
contractée. 

Abhinavagupta écrit à ce sujet: 

« La conscience plénière qui s'était 
contractée du fait de la différenciation en 
corps, etc. peut à nouveau s'épanouir lors de 
réunions où tous les participants se refl.ètent 
les uns les autres (en une harmomeuse 
union). Le flux de leurs propres organes en 
effervescence se reflète dans la conscience de 
chacun des participants comme en autant d.e 
tniroirs et. bien enflammés, les organes arn­
vent sans le moindre effort à l"épanouisse­
ment universel. C'est pourquoi. lors d~ gran­
des assemblées, les nombreux assistants 
jouissent pleinement de chants, de dans~s, 
etc. quand, tous unis et non distin~ts,. i~s 
s'identifient au spectacle~ même prise md1v1-
duelle1nent, leur conscience débordante de 

12. Réunions ésotériques. T.A. XXVIII. si 37 3 à 380. Cf. M. l'vt. p. 131-136. 
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joie atteint l'unité à la vue des danses ... et jouit 
d'une universelle félicité. ( 3 7 1 . ) 

« En l'absence des causes de contraction 
que sont l'envie, la jalousie ... la conscience 
qui s'épanou,it sans rencontrer d'obstacle est 
dite · félicité de la yoginï,. 

« Mais si l'un des assistants ne s'identifie 
pas à la cérémonie, sa conscience y demeu­
rant étrangère et comme pleine de rugosité ... , 
qu'on se garde de le faire pénétrer dans le 
cercle du culte, sa conscience inapte à toute 
identification étant à l'origine de la contrac­
tion. » 

Quant au culte religieux pour atteindre l'absorption 
parfaite en cette essence divine - la Conscience - le 
Paratri111sikatantra recommande au yogin d'adorer la Déesse 
selon ses capacités en lui offrant fleurs et parfums, de s'adonner 
à son culte avec dévotion et de s'offrir lui-même (en guise de 
sacrifice) à la Déesse. (si. 3 2 .) 

Et Abhinavagupta précise dans sa glose que, pour mener à 
bien le véritable sacrifice, l'adorateur doit offrir des fleurs 
odorantes qui sans effort peuvent pénétrer en son cœur. Toutes 
les substances internes et externes servant au culte déposent 
leur essence en son cœur. Mais si ses capacités sont limitées, ses 
énergies contractées, si l'adepte n'a pu faire sienne l'essence de 
rénergie et n'est donc pas apte à un tel sacrifice, quïl rende un 
culte complet à l'aide de rénergie intime susceptible d'épanouir 
sa propre essence mais aussi en s'aidant d'une énergie d'origine 
externe, celle qui accompagne la félicité que procurent bains, 
onguents, encens, bétel, vin, etc. 

La totalité des moyens utilisés par ce sacrifice extérieur 
produit une intensification de toutes les énergies et les porte à 
leur plus haut degré de fusion pour qu'elles se précipitent dans 
la voie médiane. 
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Ainsi un vira auquel s'offrent simultanément des plaisirs 
inaccoutumés et dont le cœur déborde de bonheur, éprouve 
une énergie à la fois épanouie et contrôlée. là où elle est le plus 
perceptible, dans l'acte sexuel, ce qui lui permet de remonter 
jusqu'au jaillissement de la libre énergie divine, l'instinct se 
transformant en énergie consciente et maîtresse d'elle-même. 

Nous avons vu que la jouissance propre à ce jaillissement 
de l'énergie ne concerne pas le corps ordinaire. Mais comment 
parler de cette jouissance intime à laquelle fait allusion le 
Vijnanabhairava (s/ 69), qualifiée de félicité du brahman et 
qu'éprouve celui-là seul qui est le maître de la ku~zcj.alini? 

Elle peut surgir inopinément, sans contact d'aucune sorte, 
des profondeurs du samadlzi. Ce n'est pas une jouissance du 
corps limité, elle est sans dimension mais elle inclut le corps et le 
c~rps l'inclut, toutes les énergies sensibles étant co~m.e hap­
pees par la kw,ujalini ascendante puis noyées en un eclrur dans 
une félicité d'une intensité telle que le corps ne la supporte que 
quelques secondes. 

Le système Kula va jusqu'à admettre qu'on ne peut 
, · d ifi , fi· l' 't · iverselle s I ent er a Paramasiva et savourer une e ici e un 

tant que les organes sensoriels ne sont pas assouvis. car tout 
désir entravé laisse des résidus inconscients difficiles à sur~o.n: 
t N . , , b dans la f ehc1te er. ous avons vu en outre que s11 on s absor e , .. , 

11 · · · uver la fehcite corpore e, on peut sous certaines conditions epro , 
de la Conscience de Soi (cidananda), celle-ci suscitant a son t~ur 

-"' l' · · · ( · ) u t lle succession une 1e iclte cosmique jagadananda. ne e 
correspond au triple aspect de l'intégration. f .. 

. 1. D'abord individuelle elle se présente comme la usi1o1n 
' · · exue e de l'homme et de la femme, partenaires dans, l.umon s , 

comme la fusion de l'intérieur et de rexteneur ou encor~ 
comme celle du moi et de l'autre ; cet · autre, est conçu .a 
l'ordinaire comme un obJ. et de J. ouissance privilégié ; dés?rmais 
, . . , . ' 'il'b du Je et de l harmonie mterieure se paracheve en un equ 1 re 

l'autre. 
2. Par-delà l'intégration corporelle (dehavyapti) le yogin 

accède à l'intégration du Soi (atmavyapti), relative au Qua-
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trième état et à la découverte du Je mais en laquelle on décèle 
encore une trace de jouissance. 

3. Grâce à la conduite ésotérique cette intégration du Soi 
peut se transformer en intégration divine (sivavyiïpti) 13 

; toute 
chose fusionnant en Parama.Siva. Cest turyiïtita au-delà du 
Quatrième état, l'essence divine étant perçue comme partout 
répandue dans lïmpur et dans la servitude aussi bien que dans 
le pur et dans la libération : au sein de cette unité à une seule 
saveur 14

, Soi et univers fusionnent dans le Tout en une parfaite 
harmonie. 

Le yogin découvre alors une extraordinaire liberté ; les 
deux partenaires s'effacent et d'un vide insondable. mystérieu­
sement conjugué avec rénergie, naît l'universelle félicité dans le 
libre jeu du spontané. 

Quand la vie entière n'est plus qu'énergie divine (kula) le 
yogin repose définitivement dans le grand Cœur de la yogini. 
Tel est le sens profond et la finalité du yoginï melaka. 

Nous allons voir comment on expérimente ce Cœur et sa 
béatitude 15

, d'abord au début de l'union lorsque le flot des 
souffles sort soudain et à la fin lorsque le samiïdhi s'épanouit 
sans que les organes sensoriels perdent contact avec leurs 
objets, et encore au moment où les organes font retour à la pure 
intériorité. 

Quiescence et émergence 

L'essentiel de la pratique concerne le processus siintodita, 
double polarité de l'énergie symbolisée par les deux points du 
visarga et clef de voûte de la conduite ésotérique. 

Santa, état quiescent, est l'intériorité du Quatrième état. 
calme parfait du samiïdhi correspondant au retrait dans les 
profondeurs apaisées du Soi. Bien que cet état soit propre à 

13. Ou en mahâvyapti. la grande intégration. 
14. Siimarasya. 
15. Saudhablzümi. 
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l'individu, les deux partenaires doivent être unis et très calmes; 
car si la quiescence apparaît lors de la séparation des conjoints, 
il ne s'agit plus de la pratique siintodita. 

Udita état émergent ou éveillé évoque départ, élan, acte 
libre parce que, sans attache, sans finalité ni motif, il n'obéit à 
aucun déterminisme. Ce terme signifie aussi éveil, le yogin étant 
apte à répondre de façon immédiate à la moindre impression 
quand il surgit des profondeurs du Soi et s'élance à la conquête 
du monde environnant. La succession rapide de santa-udita, 
du retrait en soi-même et de l'émergence, suit le rythme de 
l'acte sexuel : l'état émergent chez la femme correspond à l'état 
apaisé chez l'homme et inversement ; ainsi quand l'homme 
émerge en toute conscience puis se replonge en lui-même, la 
femme plonge pour émerger ensuite selon un mouvement 
opposé mais complémentaire. . 

Au moment où l'union s'achève, il n'existe plus ni 

intérieur ni extérieur. 
L'intériorité ayant tout conquis, le terme udita pr~nd le 

sens de sadodita acte perpétuellement surgissant, au-dela de la 
dualité et de la non-dualité, à la fois quiescent et émergent.. 

La vie n'est plus que pulsation, sous l'aspe~t m~ 
me!$a-unme!$a assoupissement et éveil ou sëmta-udita; c ~st_l~ 
son flux, le visarga, dont les deux pôles ne forment en reahte 
qu'un. 

L
. · , · b .. ant à une umon comporte plusieurs etapes qm, o eiss . . 

alternance d'apaisements et d'émergences, mène par-dela a 
kaula, l'ultime Réalité. 

1 · La pratique débute par l'état émergent externe ; au 
moment où s'unit le couple : sous l'afflux des caresses._ de~ 
baisers, a dhahkunda/ini s'éveille, et le couple entre en sama~lu. 
L'union my~tiq~e· commence alors à transfigurer rumon 
ordinaire. 

2. Le couple atteint la seconde étape, santodita encore 
relativement externe où homme et femme unis, tantôt immer­
gés et tantôt émergeant, agissent parallèlement et chacun pour 
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soi. Si fun des conjoints perçoit que l'autre n'est pas parvenu à 
l'état émergent, il doit rester lui-même en cet état, aussi 
longtemps qu'il ne l'a pas fait naître en son partenaire. C'est 
que, pas un moment, le contact ne doit être perdu, ni 
physiquement ni spirituellement. 

L'excitation ayant atteint son acmé, on constate sur le plan 
individuel un premier rassemblement des énergies, sampu(ika­
rarJa, associé à la vigilance et à un certain effort. Cette 
confluence permet d'entrer dans la voie du Centre quand tous 
les centres secondaires s'y précipitent violemment et s'unissent 
en ürdhvakwJcf.alini. 

3. De là apparaît la troisième phase, état apaisé (sânta) ou 
plongée en soi-même, dont la paix reste encore individuelle, la 
kufJcf.alini n'ayant pas achevé sa montée. Dès que le couple 
éprouve l'état apaisé et que se révèle à lui le Soi, surgit alors, à la 
fin de l'union, la friction unitive 16 • 

4. A la quatrième phase dite sântoditarüpa, homme et 
femme agissent de concert selon le rythme alterné d'apaisement 
et d'émergence. Sous l'effet de l'excitation intense de l'ensemble 
des organes, les énergies se précipitent à nouveau de toutes 
parts vers la roue centrale mais ici, à la différence du premier 
sarrzpu(ikarmJa, les yeux sont ouverts et les organes, parfaite­
ment éveillés, demeurent vigilants à même l'absorption (sa­
mâdhi). Lors de cette nouvelle fusion spontanée 17 d'un niveau 
supérieur à la précédente, le Soi est reconnu en son universalité. 
Autrement dit, grâce à l'attitude alternée (kramamudrâ) qui 
brasse intérieur et extérieur 18 , le samâdhi propre à rétat apaisé 
imprègne fétat émergent sans que subsiste entre eux une 
ombre de distinction. 

5. Kaula, Réalité ultime. Au moment où l'union prend fin 
et où la kramamudrâsamatâ due à une intense ferveur 
mystique (ucchalatâ) s'établit spontanément, le couple, délivré 
du sentiment de l'ego, découvre, émerveillé, dans l'acte qui 

16. Sw?1gha([amelâpa. 
17. Sampu(ikara1.w. T~xtuellement «emboitement». Cf. ici p. 51, 217. 
18. Samadhi et vyutthâna. cf. ici p. 220. 
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s'ébranle l'immobilité apaisée. Il est parvenu à fémergence 
qualifiée dïntérieure, Conscience universelle, énergie à son 
sommet 19 . Lorsque quiescence et émergence unifiées sont 
intégrées puis dépassées, kaula se manifeste dans tout son éclat 
en tant que béatitude cosmique. 

Cmyakrama et kramamudrd 

La fusion des deux partenaires à l'issue de leur conduite 
harmonieuse au cours du caryiikrama se présente, en rais~n de 
sa spontanéité, comme la voie d'accès privilégiée à rattitude 
mystique nommée kramamudrii 20

• 

Une même progression (krama) conduit dans les deux cas 
à la coïncidence parfaite 21 de rénergie et de Siva. En ou~e, les 
phases alternantes qui obéissent à une certaine progression Y 
sont analogues : retrait à l'intérieur, expansion à I'extérieu.r, ~t, 
dans rintervalle, la suprême Réalité (parakaula) se revele 
source et lieu de leur fusion. · · d' · nowsse-A 1 apogée des mouvements de rétraction et epa 1 
ment spontanés, runion individuelle de l'homme et d~ a 
•e · · · · · · Ile dite blzazra-
11 mme mene a 1 union mystique et umverse , _ 1 
vayamala, confluence de Bhairava et de Bhairav~, ~e a 
Co 

. d . . . . Bhaz'rava 1 univers 
nscience et e 1 Energie. Avec 1 umon a ' . . · 

S
,. . . t avec I uniort a 

repose en iva ; pms, au moment sui van , . . . t 
Bh · - l' · · · · e prodwt d mstan airavz, univers s eveille. Ce processus s . - u 
en instant jusqu'à lïdentification de Bhairava et de Bhazrav.

1
• 
0 

d 
'dd . · · t alors au lmga u sz ha et de sa partenaire qm parv1ennen . · +· · t · tandis que 

mterne, révélateur de la Conscience et de la ieltct e, 
la kurpjalinï achève son ascension 22

• 

19. Urdhvakw.1cf.ali11ï. ents de la 
20. Cf. ici p. 77, où Abhinavagupta compare les deux mouvem 

kramamudrit à ceux de l'estomac d'un poisson. (T.A. V. 58). _ . 
21. Samitpalli. Encore désigné par ('expression sm~1p11(1karm_ia, emboite-

ment, et Rudrayâmala. 
22. Urdhvak111.ufali11ï. 
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Le linga 23 intérieur (adhyiitmika) est identique au cœur et 
à la bouche de la yogini ~ fait de vibrations, c'est le liizga de 
l'énergie et de l'efficience mantrique. La Réalité y prend un 
goût merveilleux parce qu ïl est à la fois le lieu du Soi, le lieu de 
la félicité, le lieu de l'univers transfiguré, et le lieu d'où procède 
le yoginibhü, enfant prédestiné à une vie mystique exception­
nelle. 

Ce linga se caractérise par l'union de l'intériorité et de 
l'extériorité jusque dans l'activité corporelle. Voici ce que 
déclare le Tantrâloka à son sujet : 

« Embelli par la félicité grâce à la parfaite 
coïncidence du germe et de la matrice 24

, ce 
lihga, cœur de la yoginï, engendre une indici­
ble Conscience. » (V. 1 2 1 .) 

A ce cœur se rattache précisément la pratique sexuelle 
intériorisée menant à la Conscience ultime. A bhinavagupta 
établit un parallèle entre les deux visarga au sens « d'écoule­
ment» de félicité : émission propre à la pratique sexuelle d'une 
part et, d'autre part, émission cosmique qui relève uniquement 
de la libre énergie divine 25 dont l'effervescence dans la voie du 
_centre accompagne l'apparition progressive de la félicité et 
aboutit à l'énergie en son activité toute épanouie. 

Dès que l'énergie est en effet bien aspergée de félicité, elle 
se gonfle vers r extérieur et se livre à de perpétuelles émanations 
et résorptions de l'univers, ces deux pôles du visarga cosmique. 

De même quant au caryiikrama : lorsque dans le suprême 

. 23. lihga signifie symbole ou signe. Apte à déceler la Conscience. il se 
pre~e~te sous trois aspects : le /ihga inférieur propre à l'individu est manifesté ; on 
I~ ve.n~re_d~ns le~ temples sous une forme concrète. Le /ihga intermédiaire en lequel 
1 ~ntenonte dom me est celui de l'énergie: le /ihga suprême. non manifesté. celui de 
$1va en lequel l'univers se dissout. est le Cœur divin qui renferme. indifférenciés. 
Siva. l'énergie et lïndividu: par-delà. dans l'indicible Réalité, plus n'est besoin de 
« signe» pour appréhender la Conscience. elle est là, évidente. bien épanouie. 

24. Bïja et yuni. 
25. Kaulikisakti. 
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domaine s'unissent les organes masculin et féminin (lihga et 
yoni ou vajra et padma) 26 , un flot de félicité 27 s'écoule grâce à 
la jouissance, et c'est lui qui engendre le monde constitué 
d'hommes et de femmes. 

Jayaratha cite une stance à ce propos: 

« Ce que l'on célèbre comme source du 
flot universel répandant la félicité est appelé 
organe génital (upasthii), mais il a pour 
essence la voie médiane. » (V. p. 430.) 

Abhinavagupta dégage le rôle éminent qu'y joue l'écoule-
ment de la félicité : 

« En ce domaine plein de félicité, d~t-~l, 
celui d'une conscience perpétuellement Jail­
lissante, l'ensemble des organes divinisés ré­
side sans effort. » (122.) 

. Reposa:nt dans le Soi, le yogin éprouve un . extrême 
ravissement jusque dans ses activités mondaines : « Vivre dans 
rindiff érencié alors même que le différencié se déploie, ~el est le 
soudain éclat du tonnerre, le rugissement 28 d'un y~gm. » 

Ce yogin immergé dans le Soi jouit de la gloire .de ses 
orga · · · . · er Jeurs diverses nes ent1erement epanoms aptes a exerc . . 
activités et qui, loin de faire obstacle à rexpérience ~ntu~e et 
immédiate du Soi, aident à pénétrer dans Je Soi ultime, 
universellement répandu. 

Madhyacakra et anucakra 

Nous avons décrit les cakra du corps, centres d'énergie 
vibrante, qui constituent un ensemble dynamique, harmo-

26. T.A. V. 1 23-124 et comm. 
27. En tant qu'émission. i·isarga. 
28. Aux deux sens de visphzïrjita. Comm. au 126. p. 435. 
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nieux, une fois qu'ils sont parfaitement accordés et qu'un 
même courant de vie, la kw.u/alinï, les anime. 

Au chapitre xx1x du Tantraloka (si. l 06), Abhinavagupta 
traite d'autres centres d'énergie que sont les anucakra, organes 
sensoriels qualifiés de secondaires par rapport au centre 
principal. madhyacakra. A travers ces anucakra qui s'ouvrent 
sur le monde extérieur, la conscience de l'homme ordinaire ne 
cesse de vagabonder. La roue centrale, n'étant pas éveillée chez 
l'homme ordinaire, reste fermée à l'intériorité mystique. Mais 
si, lors d'une occasion quelconque, elle commence à s'ouvrir, 
elle entre en conflit avec les centres secondaires dont la 
dispersion fait échec à son éveil permanent. Pour plus de 
précision, prenons un exemple : dans le cas où anucakra 
désigne le contact entre l'organe du goût et un fruit, il est rare 
que la dégustation du fruit soit si savoureuse qu'elle donne 
momentanément accès au Centre principal. Mais si, quand il 
goûte le fruit, le yogin repose en lui-même au Centre, il atteint 
l'union dite rudrayamala car ses centres secondaires n'étant 
pas isolés du Centre principal, intérieur et extérieur se compé­
nètrent tandis que le centre médian s'ouvre à l'infini. 

Par la transmission de la lignée mystique appelée « bou­
che de yoginï », nous savons comment faire confluer dans le 
centre principal non seulement les centres secondaires mais 
aussi la multiplicité des choses extérieures. Les énergies éparpil­
lées se rassemblent soudain au Centre qui se dilate et remplit à 
son tour de sa puissante énergie les organes ainsi divinisés. La 
Conscience de Soi émerveillée illumine alors toute chose 
comme lui étant identique. 

Lors de cet épanouissement du Centre. les trois cakra 
d'énergie rayonnante que sont cœur, brahmarandhra et yogi­
nïvaktra ne font qu'un. 

Afin de comprendre pourquoi l'épanouissement du Cen­
tre se trouve lié principalement à ces trois cakra, il nous faut 
tracer un tableau des rapports entre les divers centres en partant 
de l'origine: 

Seule existe d'abord la roue de la Conscience universelle, 
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énergie infinie du domaine illimité 29 • Cette roue commence par 
engendrer un premier centre d'énergie appelé Centre principal, 
bouche de layoginï. domaine supérieur, cœur de layoginï

30
• De 

cette roue procèdent le cœur, d'une part, et les ouvertures 
sexuelles (mukha), d'autre part. Bien que ce rayonnement ait un 
champ d'action de plus en plus restreint, l'énergie continue à 
irradier à partir du Centre médian. On peut donc faire retour au 
Centre grâce à la friction unitive des deux organes sexuels, 
entre eux d'abord. et grâce à leur friction avec le cœur ensuite. 

La roue de la Conscience universelle 
a trois fruits : , 

~I 
voginïvaktra, matrice universelle 
- 1 

2 
h~·daya, cœur 

t 3 . ) 
muklza (deux triangles unts 

~~ 
leur fusion (san1glza((a) 

La fusion de Siva et de Sakti de layogini et du siddha, e1st 
b 1

. · ' · · nt à l'issue de a sym o isee par deux triangles 31 qui se reJ01gne 
· . _ t s fusionnent en 

montee de la kw.zqaluu quand tous les cen re 
yoginivaktra puis dans la Conscience universelle. . . 

La pratique de l'union relève donc du do~ame de la 
yogini. matrice universelle dont tout surgit tandis que son 
expansion est infinie 32

. 

2 9. A 11avacchi1111adhâma11. - t · iîlir 
30. Madhyocakra, yoginfraktra ou mukha cakra, zïrdhvadhaman e yogu · -

daya. 
31. Le ~a{k.Ol.W, cf. ici'P· 51. 
32. Yoginïvikûsa. en raison de maluh~rcïpfi. cf. ici p. 97. 
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La bouche de la yogi ni ou roue centrale agit sur le cœur : 
elle ranime, l'active, soit qu'elle en extraie quelque chose, soit 
qu'elle répanouisse. Et, au cours d'une union parfaite de 
rhomme et de la femme, elle s'identifie au cceur, madhya­
sthâna. Le siège du cœur devient Centre universel et n'est plus 
distinct de janmasthâna et de brahmasthiina. Le brahmaran­
dhra remplit la matrice (yoni) ~ et celle-ci, imprégnée de 
conscience, donne naissance à un être sanctifié. 

Une telle union ne se situe pl us dans le corps mais dans le 
domaine universel du Centre (madhyadhaman) par-delà la 
différenciation homme-femme et par-delà égalemen.t les cen­
tres corporels, à même r énergie de la conscience universelle. 
source de félicité cosmique. 

Yoginïbhü 

Pour une telle union. homme et femme doivent être purs, 
n'avoir nul autre désir que le désir divin : la grâce doit pénétrer 
entièrement leur corps~ alors par un échange mutuel durant 
l'union, la femme s'empare de la semence et la garde en réserve 
au centre, cette bouche de la yoginr qui dirige la matrice. La 
femme possède une substance (sadbhava) plus pure encore que 
le vïrya de l'homme, ce qu'il y a de plus pur dans le corps 
humain ~ cette substance s'unissant à virya constitue maha­
rasa, noble et puissante essence : c'est elle qui contrôle le 
développement de l'enfant dans le sein maternel. Précisons que 
si la conception a lieu au niveau de la kundalinr inférieure, c'est 
ürdhvakw.u/.alinï qui nourrit l'embryon". . 

On appelle yoginïbhü, « issu de l'énergie intériorisée» 33 • 

l'enfant qui naît d'une femme ainsi parvenue à un niveau 
mystique élevé. Tel était, dit-on, le cas d'Abhinavagupta, conçu 
par des parents absorbés tous deux en samâdhi. 

33. Selon Abhinavagupta (l>.T. .ri/ 10) il faut naître de la yoginf pour devenir 
capable de s'absorber parfaitement en l'union de Blwirava et de Bhairavr 
(yâmalasamiivesa> et pour jouir en toute évidence du Cœur divin. 
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Rôle respectif de rhomme et de la femme : 
œuvre d'un guru à leur égard 

205 

Quand un flot d'énergie divine se répand de maître à 
disciple, ce dernier reçoit grâce et paix sans avoir à faire d'effort 
et quelquefois à son insu. Mais seul un guru très expérimenté 
peut agir sur le cceur de son disciple. Ce cœur possède deux 
ouvertures : fermant d'abord l'ouverture vers l'extérieur, Je 
maître ouvre l'ouverture tournée vers l'intérieur~ alors de ce 
cœur jaillit un torrent qui. à travers les principales nâc/ï. inonde 
tout sur son passage en sorte qu'excitation, ferveur et autr~s 
formes dïntensité se transforment immédiatement en énergie 
divine. Puis le maître ouvre l'ouverture vers le monde et 1~ 
disciple, tout en baignant dans la paix du Soi, la déverse a 
l'extérieur. Peu à peu le disciple devient à son tour maître de 
l'ouverture et de la fermeture. 

Vïrya prédomine chez l'homme et prâ1.za chez la fe0?1:1e. 
Le guru agit donc à l'égard de l'homme sur son efficience vmle, 
essence du semen, pour la faire parvenir jusqu'au bra!zma­
randhra, ce qui n'est pas sans offrir de grandes difficultes .. les 
nacjJ de l'homme étant étroites, rigides et leur expanswn 
malaisée ~ lorsque cette essence atteint le centre supérieur, les 
yeux brillent d'un singulier éclat comme ceux d'un homme 
ivre. 

L - . r e le maître se 
e prw_w etant plus abondant chez la iemm · , 1 

sert du souffle pour agir à son égard. et la mont~e de a 
kufJcj.alinï s'effectue aisément : en effet si l'homme ~met, la 
femme absorbe, elle peut assimiler dè forts pouvoir~ ~t ~e 
montrer plus puissante que l'homme. Car ce qui carac~~nse .a 
femme est l'expansion de la voie centrale: chez ell~, 1. energie 
du centre en suszmmanadi ou en madhyanâqï. amsi que la 
matrice sont en ~onstant épanouissement. . _ . 

A la fin de ce processus, il n'y a plus ni vi1:va m pra1.za, ?1ats 
une très pure essence « malzârasa ». Son madlzyacakra etant 
dirigé vers le haut, l'homme la conserve dans le bralzmaran­
dhra, et la fait descendre quand il désire l'utiliser. Un maître 
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thésaurise cette essence sans jamais la gaspiller comme la chose 
éminemment précieuse, la meilleure des énergies, à n'employer 
qu'à des fins spirituelles. En effet, grâce à cette pure essence, il 
progresse à grands bonds dans la vie mystique. Devenu maître 
de cette puissance quïl respecte, il ne la perd plus. même si le 
corps est vieux ou épuisé. 

La femme ne tient pas cette pure essence au brahmaran­
dhra, mais en madhyagarbha ou en suf?wnna qui s'épanouit; 
de là l'essence se répand en madhyacakra, la roue centrale, qui 
chez elle est stable. 

Quant à runion entre un maître et son disciple féminin, 
elle exige un maître aussi compétent que parfait pour faire 
descendre cette pure substance ainsi tenue en réserve et pour la 
transmettre à une femme. Dans le cas de la conception d'un 
enfant sanctifié, cette transmission s'opère par union sexuelle, 
mais elle peut avoir lieu sans cet intermédiaire si maître et 
disciple sont unis par un très pur amour, un amour qui échappe 
à tout désir. 



Chapitre V 

K ulayaga, sacrifice ésotérique 

Extraits du Tantraloka, chapitre XXIX 

Définition 

Abhinavagupta considère comme des plus importantes 
c;es pratiques kula dont il reçut la révélation de son maître 
S~mbhunatha et qu'il expose longuement dans le ch.a­
pitre xx1x du Tantraloka sous le nom ralzasyacardividlzi, nte 
secret. 

1 . On décrit maintenànt le rite secret qui 
est à 1 ïntention de maître et de disciple 
parvenus au som1net (de la vie mystique)~ 
(reposant dans l'état nirvikalpa, par-delà 
toute dualité, ils sont sans attachement ni 
limitation). 

2- 3. Dans le Kramapüjâtantra le Sei­
gneur en a dégagé l'essence. Ce qu'en un seul 
mois on acquiert par la méthode des siddha 
-· êtres accomplis - on ne l'obtient pas en 
1nille ans par le truchement des cérémonies 
ordinaires ou d'un flot de mantra ... 
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4. Ku/a a le sens d'énergie du Seigneur, 
d'efficacité, d'élévation, de liberté, de vitalité, 
de puissance virile, de pilJc/.a 1

, de conscience 
et de corps. 

5. Ce sacrifice est uniquement destiné à 
qui voit ainsi toute chose dans une même 
lumière, délivré de tous les doutes. 

6. On nomme sacrifice kula tout ce que 
le héros (vira) accomplit par la pensée, la 
parole ou le corps, quelle que soit l'activité 
(exigeant audace et héroïsme) apte à révéler 
une telle essence. 

7. Malgré la variété de ces conditions, le 
sacrifice peut être accompli de six manières 
différentes : dans les activités mondaines, en 
relation avec une femme (par un simple coup 
d'œil), dans l'union du couple ainsi que dans 
le corps, dans le souffle 2 et en pensée. 

8. Il se passe de cercle sacrificiel, de fosse 
pour le feu, de purifications rituelles, de 
bains... en un mot de tous les objets et 
instruments qui accompagnent ordinaire­
ment les rites. 

9. D'après le Trisirobhairava, « ... il 
n'est que connaissance et connaissable ». 

10. Mais à r être avisé sont prescrites les 
pratiques que d'autres traités religieux inter­
disent : (consommation de la viande, absorp­
tion de liqueurs alcoolisées et union sexuelle 
(maithuni). 

1. Pinda. masse. densité à une seule saveur. 
2. Er~ ·madhyanacfi. 
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Les versets suivants décrivent le rituel extérieur et ne 
présentent guère d'intérêt en ce qui concerne la ku!Jc/.afinï. 
Mentionnons seulement la vénération de la lignée des maîtres 
(natha). de leurs énergies ou compagnes. Sont énumérées les 
mudrâ spécifiques à chacun d'eux ainsi que les points secrets 
tels le dvadasanta. la kundalinï dressée bhrzï. le cœur, le 
nombril, le bulbe... · · , 

Quels sont les maîtres qualifiés pour effectuer ce yaga ? 11 
existe trois sortes de siddlza qui se distinguent d'après Ja 
manière dont ils utilisent leur vùya, cette très pure essence qui 
réside. non agitée. dans le centre supérieur. 

Sont des ürdlzvaretas les hommes chastes qui la conser­
vent en permanence en ce centre 3, préservant ainsi leur virilité. 
Doués de la connaissance et non de la puissance. ils ont peu de 
disciples et ne sont pas des maîtres kaula, ni des bralzmaciirin 
aptes à la voie kau!a. 

Par contre lorsque la virilité est agitée chez les hoi:imes 
ordinaires et chez les adeptes kaula elle descend au siège dit· de 
la génération · (jamnastlzana). Mai~ si les premie~s en ignoren~ 
le processus, les seconds en ont pleine conscience et son 
maîtres de leur vilya; ils possèdent donc en même temps 
connaissance et puissance. Ces maîtres kaula, adeptes du 
brahman et des trois interdits, ont autorité pour initier un grand 
nombre de disciples. . 

Ajoutons encore une autre sorte de siddlza qui, ~i~ique­
ment dotés d'un corps subtil, selon le Kâlïkulatantra, penetrent 
cependant. au cours de leurs jeux avec desyoginï, dans le co:~s 
d'hommes et de femmes très purs pour éveiller en eux m~ desir 
réciproque ; c'est de cette union que naît l'enfant exceptionnel 
dit yoginïbh ü 4 • • 

Vient ensuite la description de la grande cér~moni~: heu 
choisi, guirlandes parfumées, identification a Bhairav~. 
contemplation du maître. ascension de la kw.zqalinï dans la v01e 

3. Ce sont. d'après Mahesvarananda O'vUvl. si. 39). des princes initiés 
( rajapzïtra). 

4. SI. 40-45. Cf. ici p. 204. 
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médiane, oblation au feu, etc. Puis la dütï est amenée: elle et 
son partenaire se vénèrent mutuellement en sïdentifiant à sakti 
et à Siva. 

Vidhi de la Dütï ou adiyaga 5 

96. Ce rituel secret révélé par le Sei­
gneur est maintenant exposé. Qu'on le célè­
bre en compagnie d'une énergie extérieure, 
(une femme qualifiée de düti). 

D'après un verset : « Comme la femme du brahmin 6 

prend part au rite védique. ainsi la dütï participe à la pratique 
kulacarya ». 

97-98. Il faut, selon le Yogasarµcaratan­
tra, observer l'état de brahmaciïrin. Le brah­
man est suprême félicité et il réside dans le 
corps d'une triple manière : les deux premiè­
res servent de moyen, la troisième, identique 
à la félicité, en est le fruit. 

Les premières comportent viande et alcool ~ la troisième 
est l'union sexuelle qui fait prendre conscience de la félicité. 
C'est ce que l'on nomme les trois M. 

99-1 OO. Les êtres asservis qui sont pri­
vés des trois M (habituellement interdits) sont 
absolument privés de félicité. Ceux qui célè­
brent le sacrifice sans les trois M, sources de 
félicité, vont également en un effroyable 
enfer. 

5. T.A. XXIX. si. 96-168. 
6. Officiant qui préside aux cérémonies védiques. 
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D'après le verset 99 et sa glose, seul rêtre héroïque 7 peut 
recourir à ces trois moyens pour obtenir la plénitude brah­
mique car. pour être un bralzmacarin, on doit en effet 
s'adonner à ces trois interdits. le suprême brahman étant félicité 
et celle-ci se révélant dans le corps grâce à eux. Il faut ici 
prendre garde : jouir de ces trois Mou s'en priver peut avoir des 
~onséquences fâcheuses : celui qui, n'étant pas un héros, _s'y 
h.vre sans pratiquer le kulayaga et celui qui, ayant accomph ce 
nte, refuse ensuite d'en jouir sont également menaces de 
l'enfer. 

1 0 0- 1 0 1 . Ce qui caractérise l'énergie -
la femme - est uniquement la faculté q~'elle 
~ de sïdentifier au possesseur de l'énerg1_e -
1 homme ou le siidhaka. Aussi faut-11 la 
choisir sans considérer sa caste. sa beauté, etc. 

, . Quelle est la femme qui permet au sâdhaka de réaliser s~ 
ventable nature ? __ 

Q . . ·1 ffit à la duit de u importent beauté, âge, naissance, i su t , d . . . - ) · nt doute e passe er un espnt audacieux vml ( v1ra • ignora . · 
, "fi EIJe doit aussi 

tremblement. pour être admise à ce sacn ce. d 1 r 
• A - n vue e eu 

avoir meme cœur, même intention que le VLta e 
identification durant le samâdlzi. 

1 0 1 - 1 O 2. Cette identité étant au-delà de 
toute association inondaine ou sup~am?~­
daine Oien de sang ou d'esprit). cette enet g:e 
est nommée de trois façons diverses dans ,a 
tradition de (mon) inaître : cause. effet subse­
quent et naissance simultanée 8 ~ à nouveau, 

7. Vïrasâdhaka. . . . . JI 
8. Ces termes désignent ici trois niveaux de naissa~ce a la. vie spmtue e, 

naissance antérieure, naissance postérieure et naissance s1multanee. 
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elle est triple, directement ou indirectement 
(c'est-à-dire cause de la cause, effet de l'effet 
etc.). 

Notons le choix des termes pour désigner ces trois sortes 
de partenaires ~ hetu est la cause incitatrice ; bien que ce terme 
soit commenté par janikâ (qui engendre) ce n'est pas la mère 
naturelle, non plus que kënya n'est la fille. mais c'est une dütï 
divine qui, infusant audace et puissance au partenaire, agit en 
initiatrice à son égard. 

Kârya, textuellement, « ce qui doit être fait » et répond à 
un motif ou à un effet, se présente comme une dütï initiée par 
un maître ou un sâdhaka qui lui est supérieur et qui doit 
« susciter » en elle absence de doute et de crainte. 

Sahottha « qui s'élève en même temps » remplit le rôle de 
sœur spirituelle (sahajâ) envers un sâdhaka. La puissance 
( vïrata) dont elle jouit spontanément se révèle en elle et en lui au 
même moment. 

C'est en ce sens figuré qu'il convient d'interpréter nombre 
de passages tantriques faisant allusion à une union avec mère, 
fille ou sœur, qui attire la réprobation de ceux qui s'en tiennent 
à la lettre. 

Jayaratha cite à ce propos une stance sans ambiguïté : 
« Epouse, sœur, mère et fille ainsi qu'amie intime ne sont pas 
autorisées à prendre part à cette cérémonie. » 

Si l'on écarte l'épouse c'est en raison de rattachement à 
son égard, l'union n'ayant d'autre but qu'une conduite hé­
roïque 9

. 

Un autre verset dissipe encore toute équivoque: « Que 
pour ce sacrifice on choisisse une dütï sans se laisser égarer par 
le désir sexuel. » 

L'union ne sert ici qu'à mettre à jour les possibilités 
latentes de l'adepte. On n'accomplit pas ce sacrifice en vue 

9. Cf. M.M .. s/. 38 corn. pp. 133-135. mais en l'absence d'attachement l'union 
est licite. 
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d'une jouissance issue du désir (kama) mais afin de sonder son 
propre cœur et de s'assurer de la fermeté de sa pensée. 

1 0 3. Le Sarvacarah.rdaya r affirme avec 
concision : « il y a , dit-on. six énergies qui 
dispensent fructification 10 et libération ». 

Une stance énumère ces six énergies : « Vegavatï, stimu-
1 us ou force d'impulsion chez le sadlzaka durant runion. 
Sarrzhâri, énergie d'absorption qui fait pénétrer profondément 
en soi-même. Trai/okyak~obhani énergie qui excite à un haut 
degré quant à la triplicité. Ardhavirasanâ, énergie qui établit 
fermement dans la relation sexuelle. Vaktrakaula, l'orgasme à 
la fin du processus. La sixième énergie est la femme. düti 

11 
• 

Toutes ces énergies assistent le sâdhaka durant la cérémo­
nie afin quïl s'absorbe profondément dans l'organe interne que 
l'on va décrire: 

1 04. Einission et résorption sont engen­
drées par ces deux (partenai,res) car le ,me~l­
leur des rites est runion (de Siva et de Sakti). 

Comment l'accomplit-on ? A travers l'union physique : 

105. La düti étant présente, tous deux se 
vénèrent mutuellement, trouvant satisfaction 
dans l'organe intime (le cœur); ils rendent 
hommage à la roue principale. L'organe 
intime de la conscience est celui dont flue la 
félicité 12 • 

La glose précise que la partie ou l'organe intime d~signe 
soit le cœur soit les organes sexuels selon que le nte est 

1 O. Le fruit et la jouissance en ce monde, complément de la libération. 
1 1. En laquelle il se perd. 
1 2. Quoiquïmprégnée de jouissance amoureuse. la félicité n'est pas ici celle 

du désir ordinaire. 
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purement intérieur ou totalement extérieur. Ces deux aspects se 
développent en fait simultanément : le sacrifice interne 
concerne la roue principale. le sacrifice externe. les roues 
secondaires correspondant aux organes sensoriels. 

Roue principale et roues secondaires 

106-107. Telle est la roue principale ; les 
roues secondaires lui sont inférieures. Le 
terme cakra, roue, est associé aux racines 
verbales signifiant: épanouir (l'essence) 
(kas), être rassasié (en cette essence) (cak-) ; 
briser les liens (krt-) et agir efficacement (kr-). 
Ainsi la roue déploie, est rassasiée, ro1npt et a 
puissance d'agir 13 . 

Cette étymologie à la manière indienne explique le 
transfert de anucakra à madhyacakra et, de là. à Siva. 

« Ce qui engendre la félicité et ce qui 
ravit le cœur, voilà ce qui convient à cette 
vénération. » 

Comment rend-on hommage à la roue principale ? Par le 
sacrifice externe qui assouvit et épanouit la conscience : 

107. Mais aussi, à l'extérieur, le sacrifice 
est un assouvissement que l'on célèbre 
comme un épanouissement. 

13. Nous verrons en quoi consistent !"épanouissement et la satisfaction de la 
conscience. Les liens brisés sont ceux du sexe quand l'homme et la femme au cours 
de runion oublient toute dualité. 
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r. L'a~souvissement mène à Ja disparition du désir, et 
epanouissement de la conscience se traduit par une grande 

ferveur 14. 

. 1 0 8- 1 0 9. La ferveur vibrante de la cons-
cience peut être due à des substances exter­
nes, fleurs, parfums, encens qui agissent sur 
le souffle ; due également à des nourritures, 
sources de plaisir. Cette ferveur surgit encore 
~ uand le possesseur de r énergie (le siidhaka) 
imagine les baisers etc. et pénètre ainsi dans la 
roue principale et dans les roues secondaires. 

109- 1 1 O. C'est de cette manière que Oe 
sadhaka et sa partenaire) doivent, mutuelle­
ment, assouvir les roues secondaires à l'aide 
de substances qui leur conviennent, afin 
qu'elles ne fassent qu'un avec la roue princi­
pale. 

G ~ · · d nt à leurs race a toutes ces sensations correspon a . .. 
cei:tres secondaires, couleurs pour les yeux, sons pour 1 ome, 
baisers pour les sens ... la satisfaction est telle que !~s ce.ntre~ 
secondaires se reploient vers le Centre principal et s identifien 
avec la roue de la Conscience. 

D'après ces versets il faut être assouvi pour que la ferveur 
j~illisse avec intensité. Uccha/ana joue donc un rôle c~pital, 
d abord en tant que vibration (spanda). Je préfixe ut- expr~mant 
~ine montée, et clzal- une effervescence, un choc, d ou une 
mtense ascension vibratoire de la kw.zqa!inï, le centre sexuel 
devenant l'instrument principal de cette unification vibrante et 
consciente qui a son point d'application dans le cœur. 

A partir de ce moment toutes les conditions sont requises 
pour que l'on jouisse de l'attitude kramamudra quïl est si 

14. Ucc/10/a11a. 
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difficile d'obtenir et qui égalise monde intérieur et monde 
extérieur. 

Dans un traité où la déesse interroge Siva, le caryâkrama 
remplace avantageusement les éléments du rite védique : 

« Qu'est-ce qui doit être adoré ? Les 
femmes sont adorées. 

Quel est r adorateur ? L'homme est r ado­
rateur. 

Qui fait rinvocation à la divinité ? Leur 
amour mutuel. 

Quelle est la fleur offerte ? Les blessures 
causées par les ongles. 

Quels sont l'encens et l'oblation ? 
L'étreinte et les caresses. 

Quel est le mantra ? Le flot des paroles de 
l'aimée. 

Quelle est la récitation ? Le plaisir des 
lèvres. 

Quelle est la fosse sacrificielle ? La ma­
trice. 

Quel est le bois (de la cuiller sa­
crificielle) ? Le linga. 

Quel est le feu ? La pousse dans la 
matrice. 

Quel est le beurre clarifié ? Le germe ( bfja 
ou virya (sperme), selon le Bhairavagama. 

Quel est, ô Maître des Dieux, le sa­
madhi? Et Siva répond : Son, contact. 
forme, saveur et odeur, au moment où le flot 
de la félicité est émis, ce qui flue de ces 
sensations d'une quintuple manière. voici le 



KULAYAGA. SACRIFICE ÉSOTÉRIQUE 

s,anu:idhi. L'ayant compris, qu'on obtienne 
Siva. » 

1 10-1 1 1. C'est ce que déclare le Trisiras­
tantra : « Celui qui a pour demeure la très 
pure absorption (de runion) au milieu des six 
activités sensorielles, pénétrera au siège de 
Rudra 15 . » 
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Durant runion sexuelle, bien que le yogin voie. sente. et 
que tous ses organes soient à l'apogée de leur puissance, il ?e 
cesse pourtant de s'absorber, conscient d'être pur Sujet connais­
sant. Toutes les tendances des centres secondaires s'élancent 
vers la roue principale quand ce sampu{ïkarwza se produit pour 
la première fois, le yogin étant pl~ngé dans le Soi 

16 
• 

1 1 1 - 1 1 2. Dans l'intense prise de cons­
cience de sa propre essence qui s'épanouit 
parfaitement grâce à l'extension de jou.issan: 
ces variées (couleurs, sons, etc.) relat1ve.s .a 
leurs roues secondaires respectives, les d~vi­
nes énergies accèdent rune après l'autre a la 
roue centrale de la Conscience. 

N A . . la roue cen-a1 t alors l'émerveillement du S01 pwsque . . . 
traie Aest le lieu de repos de la Conscience universelle. Reahte du 
supreme Sujet et sa plus haute félicité. 1 Mais objecte-t-on : n'en va-t-il pas de même pour tous. es 
êtres au cours de l'union ordinaire ? A quoi bon une telle umon 
dans la vie mystique ? 

1 l 2- 1 1 3. Pour les autres êtres attachés au 
moi et qui, en raison de préjugés à régard du 

1 5. Sur le rudrayâmala cf. ici p. 163. . . 
16 ... ce phénomène qui rassemble tous les organes se produit une seconde fois 

lors de 1 immersion en Paramasiva. cf. ici pp. J 98. 219. 
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moi et du toi. sont privés d'une telle prise de 
conscience, les énergies de leurs centres se­
condaires restent distinctes, elles ne sont rn 
vibrantes ni douées de plénitude. 

Le déploiement de la conscience étant indispensable à un 
tel sacrifice, tous les hommes n'y sont pas invités. L'homme 
ordinaire ne peut s'y épanouir, ses désirs n'ayant pas disparu, 
l'union ne s'accompagne pas pour lui de conscience de Soi ; elle 
est de ce fait inutile et même condamnable du point de vue 
spirituel et mondain. On distingue ainsi de~x sortes d'union 
sexuelle~ rune, profane, aboutit au domaine inférieur (adho­
dhiïman), l'autre, mystique, mène au domaine supérieur (ür­
dhvadhaman), la kw.ujalini étant éveillée, l'agitation du couple 
se transmet des centres secondaires au Centre principal puisque 
anucakra et madlzyacakra ne sont plus séparés. 

113-114.· L'un se tournant vers l'autre 
avec ardeur, le couple formé de rénergie et de 
son possesseur, rempli des rayons surgis des 
énergies des centres secondaires, obtient ainsi 
l'efficience. 

Tous les organes de l'homme et de la femme sont. à ce 
stade, imprégnés de puissance ( vù:va). 

Description de madhyacakra ou de ürdhvadhaman : 

114-1 15. Lorsque ce couple pénètre dans 
le domaine supérieur, il se produit une agita­
tion intense (sw?1k~obha) due à ce contact ~ 
alors les centres secondaires sont agités, eux 
aussi, et s, identifient à ce domaine (de la 
conscience) dont ils ne sont plus séparés. 
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Une impression de plénitude surgit chez le yogin qui perd 
le sentiment de son identité au corps. Telle est l'agitation issue 
de la vibration (spanda). Dès qu'homme et femme ainsi agités 
atteignent le centre principal, leurs centres secondaires partici­
pent à cette agitation du fait quïls sont unis au centre supérieur. 
, . Un second sampu(Tkarwza fait suite au premier. Si 

1 agitation des organes permet d'abord de pénétrer dans le 
centre où ils s'unissent et s'identifient le centre se dilate ensuite, 
vibre, et l'agitation se transmet al~rs du centre jusqu'aux 
organes bien éveillés. Le couple parvient au centre de la grande 
félicité dit « bouche de la voginï 17 »et. dans l'effervescence de 
l'union. la découverte é~erveillée du Soi se substitue à la 
perception du corps. 

Santodita. quiescent et émergent 

1 1 5- 1 1 6. Ainsi cette union dont disparaît 
peu à peu toute connaissance différenciée à 
mesure de la pénétration dans la rou~ c~n­
trale, c'est la Conscience même, la fnct10n 
unitive des deux flots-de l'émission. Telle est 
la demeure la plus haute, permanente, noble, 
béatitude universelle ayant les deu~ , pour 
essence 19 • Elle n'est ni quiescence m emer­
gence mais leur cause originelle, c'est le 
suprême secret du kula. 

L'union s'achève sur l'émission interne. émission qui, 
toujours absente dans runion ordinaire. conduit à la krama­
mudra. La pratique doit être accomplie simultanément par 

1 7 · Ou mukhavaktra, bouche principale équivalent au centre. 
1 8. Visarga, émission flot de \'Ïrva, efficience, sperme ou flot externe. 

d'abord p~1is flot interne fai~ de pure efficience spirituelle. . 
19. Siva et sakti sur le plan cosmique. homme et femme sur le plan humam. 
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l'homme et par la femme, car elle a pour fin d'engendrer la 
félicité universelle et non le plaisir ; elle permet en outre 
d'accéder sans effort au samadhi au cours même de l'état 
ordinaire 20

• 

Le commentateur précise qu'au moment de la suprême 
union d'ordre mystique, la conscience se révèlant, la félicité 
universelle possède alors la saveur unique 21 de Siva et de sakti 
confondus. La quiescence ou repos dans sa propre essence est 
donc transcendante par rapport au monde tandis que l'émer­
gence lui est immanente. La Réalité est kaula, véritable 
Conscience, illimitée, source de l'état quiescent et de l'état 
émergent, bien qu'elle ne soit ni l'un ni l'autre. 

Ku/a est le mystère au-delà des états quiescents et 
émergents. Le flot externe (udita) et le flot interne (santa) 
fonctionnent l'un après l'autre, ne durant qu'un moment 
chacun. De cette manière se produit la friction unitive des deux 
flots de l'émission. 

Fruit de cette activité 

1 1 7. Celui qui désire atteindre ce do­
maine infini doit sans répit faire sienne cette 
conscience (identique à sa propre essence) 
parce que la nature de la divine Conscience 
est, du point de vue de rabsolu. illimitée. 

En ce domaine infini, comment entre-t-on? 

1 1 8- 1 1 9. Que le bienheureux pénètre 
dans ce domaine illimité 22 (au centre) du flot 

20. Vyu11hë111a. 
21. Sûmarasya. 
22. Dhâman revêt ici ses sens multiples : résidence divine. énergie, éclat. 

splendeur. majesté. c'est l'a11avacchi1111apada et la félicité universelle (jagad­
ânanda). 
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~e l'émission On terne) en examinant l'appari­
tion et la disparition des modalités quiescente 
et émergente désignées par« ceci »et« cela». 
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, , Ce domaine échappe à toute expression, car on ne 
1 eprouve que par soi-même quand la fonction externe prend 
~net au début du visarga interne ; toute différenciation s'étant 
evanouie, le couple sïmmerge dans le flot du domaine intérieur 
- centre exempt de toutes les limitations de « ceci » et de 
« ~e~a », à savoir de telle ou telle qualité : les moyens de 
P~?_e~rer dans le centre doivent disparaître ainsi que l'indique le 
V1Jnanabhairava (s/. 62): 

. . « Ayant quitté un objet, qu'on ~~ se 
dinge pas vers un autre et, au centre, 1 epa-
nouissement se produira. » 

Q~elle est la part réciproque de la femme et de l'homme 
quand Ils pénètrent dans le domaine infini? 

1 1 9-1 20. Ces aspects quiescents et émer­
gents surgissent alors simultanément chez 
l'énergie et chez son détenteur. Si tous det~X 
atteignent de façon réciproque et simultan~e 
ce domaine, il s'agit de l'émergence; ,.mais 
s'ils l'atteignent uniquement en eux-memes, 
il s'agit de l'aspect quiescent. Néanmoins tous 
deux forment en réalité un couple dans la 
quiescence aussi bien que dans l'émergence. 

Sl. d A t 1• , . - 1 · - et le siddha jouissent de , u1 an etape santa a yog1111 · , 'a pourtant paix, chacun pour soi et parallèlement ce rep?s n 
pas lieu indépendamment de leur union, I'apa1sem.ent ,.c~rres­
pondant à un samâdhi simultané avec éveil du Soi, du a une 
plongée unifiante au centre principal et intime. L'état émergent 
concerne rhomme et la femme tournés ardemment l'un vers 
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xe ; comme le samadhi se répand alors en vyutthana (dans 
~ille et dans le sommeil)- l'énergie se trouve divinisée sous 
aspects variés. 

Différence entre les rôles de l'homme et de la femme au cours 
de l'identification : 

1 2 1 . Bien que tous deux possèdent égale­
ment la prise de conscience des états q uies­
cent et émergent, l'énergie seule et non son 
possesseur est apte à faire croître la création ... 

Seule, elle a la capacité de porter et de nourrir l'embryon et 
de rendre l'émission porteuse de fruit. 

122-123. Les traités disent au sujet de la 
femme que sa voie du milieu 23 s'épanouit 
pleinement. Et donc à elle seule le guru doit 
transmettre intégralement la doctrine secrète 
(kulartlza) et par son intermédiaire, grâce à la 
pratique de runion... elle la trans1net aux 
hommes. 

Apaisée chez l'homme, la suswnnanadï est épanouie chez 
la femme. Un grand maître jo~it donc de cette fonction à 
travers une femme initiée. Sivanandanatha, fondateur de 
l'école Krama, transmit sa doctrine à trois yogini. et non à un 
disciple ~ celles-ci à leur tour initièrent des hommes. 

Le commentaire cite un verset : « Le résultat acquis par un 
sadhaka adonné à cette pratique durant une année entière, en 
un seul jour une femme robtient. » 

124. En résumé le vénérable Kallatana­
tha a déclaré au sujet de la femme qu'elle est 

23. Madhyamapada ou su~wnnânâcjï. 
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pourvue d'une pure substance éminente 
quant au corps. 

1 2 4- 1 2 5. Le Seigneur appelle cette roue 
centrale « bouche de la yoginï », car sur elle 
est fondée la transmission de la lignée spiri­
tuelle 24 et d'elle aussi on obtient la Connais­
sance. Celle-cL échappant à la dualité, ne peut 
être décrite et c'est à juste titre qu'elle passe. 
dit-on, de bouche à bouche. 

1 26. Et la bouche est la roue principale. 
Comment pourrait-on rendre compte de no­
tre propre conscience ? 
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La Connaissance implique une absorption en la suprême 
Conscience. 

Il faut distinguer la bouche inférieure - ouverture des 
organes - et la bouche principale 25 identique à la Conscience. 
la seule qui soit une matrice 26 divine. Cette dernière doit donc 
être pleine de conscience. Comment décrire de telles choses qui 
sont affaire d'expérience ? On ne remonte pas en effet au-delà 
de la Conscience, principe d'explication universelle. 

126-127. Ils accèdent au domaine illi­
mité ceux qui durant cette double émission 
- les domaines quiescent et émergent -
s'emparent puissamment de la réalité de 
l'émission qui les précède. 

Il s'agit de parakaula, source de l'émission. Ces êtres qui 
ont un seul désir, la délivrance, ont pleinement conscience que 

24. Sampradâva. 
25. Upavaktrd et madhyavaktra ou yoginïvaktra respectivement. 
26. Yoni. 
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tout n'est ici que déploiement du réel visarga ou de l'union de 
ses pôles. 

A deux reprises, mais sur des plans différents. se man if es­
tent les mêmes états d'émergence au commencement de l'union 
et de quiescence à la fin. 

Pour obtenir des siddhi il est recommandé de se concen­
trer sur la phase émergente, non point sur la quiescente, afin 
d'éviter l'absorption apaisée en soi-même qui ne confère aucun 
pouvoir. 

128-129. Ceux qui désirent acquérir 
refficience doivent se nourrir de la forme 
émergente. Que, par elle, ils rendent un culte 
(à la roue des énergies) car, en raison de sa 
proximité à la Conscience, cette forme én1er­
gente est extrêmement pure ~ elle va de la 
bouche principale (celle de la yogini) à la 
propre bouche (de l'adepte) et inversement. 
Dispensatrice d'immortalité et de jeunesse, 
elle est nommée kula, suprême. 

Cette bouche est« aiguière présentée à l'hôte. C'est par sa 
saveur merveilleuse qu'on adore tous les dieux ». Un autre 
verset dit encore : « Ayant accompli ce sacrifice selon le 
processus de bouche à bouche, qu'on vénère la Roue associée à 
l'efficience des organes, cette noble essence (maluïrasya). Ainsi 
adore-t-on éternellement Siva et se libère-t-on de la mort. » 

Cet échange d'une bouche à l'autre fait allusion à une 
coutume du mariage cachemirien : les deux jeunes gens se 
tiennent dans un cercle et la mère du jeune homme dépose dans 
la bouche de son fils la bouchée d'un mets que celui-ci coupe en 
deux, introduisant une moitié dans la bouche de la fiancée ~ 
celle-ci place à son tour un morceau dans la bouche du jeune 
homme. Mais, pour la pratique ésotérique, c'est d'abord dans la 
femme que réside la pure substance transmise à l'homme et qui 
retourne à la femme dans un échange sans cesse renouvelé. 
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Le processus de souffle et d'efficience qui va de la bouche 
de la yoginï au siddlza et vice-versa est précisément le sa111pu(ï­
karwza qui présage la kramamudrâ. Prâna et VÏ(VG sont mêlés 
au point de se transformer run dans rautre et de ne plus faire 
q_u·un. Selon la tradition, on redevient jeune, cheveux blancs et 
n_des disparaissent. Parvenu à ce point le couple est maître de 
Vll~Va. 

La pratique jusquïci décrite. relative à l'être doué de 
C~mn.aissance (jFzanin), se passe de règles. Mais ceux qui sont 
dei:rnes de Connaissance et qui s'adonnent au caryakrama 
doivent suivre les règles décrétées, avançant pas à pas selon la 
kramapz~jà : adoration, union (udita) puis apaisement (santa!· 
Ils adorent d'abord à J'extérieur dans le cercle de ]'énergie, pUIS 
dans leur propre corps selon J'~doration décrite au chapitre xv 
du Tantrâloka. 

l 2 9- l 3 2. Quant à ceux qui ne sont pas 
parvenus à la pleine discrimination, ils ob­
tiendront eux aussi la Connaissance ( vijiiana_) 
en prenant part au sacrifice qui s 'épa?0~1~ 
dans l'état d ·émergence 27 après avoi~ v~nere 
les énergies divines de la roue pnncipale 
évoquées lors de ce sacrifice. Et là, dans la 
roue de l'énergie, ils adorent selon la méthode 
mentionnée ces divinités à raide (de la forme 
émergente) pleine de la saveur mên;e de la 
félicité, à partir de rextérieur : qanesa, ayec 
sa troupe dans les quatre directions ~~ 1 es~ 
pace, le couple des maîtres du Kula (Siva e 
l'énergie) au centre ~ les trois déesses 

28 
aux 

trois pointes du trident et, extérieurement. 

27. Celui de l'union sexuelle. 
_2 8. Les trois déesses sont !"énergie suprême. l'intermédiaire et la non­

supreme. 
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quatre déesses à chaque pointe. Que le muni 
adore également une roue de douze rayons 
ou une octaine ou encore huit octaines ... 

133. Qu'on pratique le culte de ces 
mêmes divinités non seulement dans la roue 
de r énergie mais aussi dans le domaine de 
son propre corps. 

On obtient la Connaissance au cours de la concentration 
ininterrompue sur le flot qu'est la forme émergente de l'union. 

Le triple visarga, quiescence, émergence et kaula 

133-135. Si, avec la conscience du Cœur 
exercée ainsi par quelque pratique que ce soit, 
se manifeste la forme quiescente de Siva, on 
accède alors à l'état apaisé, comparable à une 
mer sans remous 29 . 

Lorsqu'on s'établit en cet état, la troupe 
entière des énergies divines de la roue (princi­
pale) demeure immobile, sans fluctuation, 
suspendue dans le vide, en une béatitude 
massive. 

Selon un verset le vide correspond au suprême Siva-sans­
soutien. La félicité totale (nirânanda) est due au repos en Siva. 
La roue centrale concerne le toucher uniquement ; quant aux 
roues secondaires qui ont pour qualités : son, forme, odeur, 
goût, l'auteur précise : 

135-136. (Les énergies) des roues secon­
daires, vue, ouïe, participent elles aussi à cette 
essence car elles dépendent des énergies de la 

29. De samanïpâbhyasa surgit .~antasivupada. 
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roue principale : immergées dans la félicité, 
elles restent immobiles, désireuses de félicité. 

227 

Objection : Si les énergies des centres secondaires s'apai-
·sent en pleine félicité, pourquoi dit-on qu'elles aspirent à la 
félicité ? 

1 3 6- 1 3 7. Sans contact avec la suprême 
essence, les énergies des organes sensoriels 
demeurent toutes immobiles, privées de leurs 
propres essences et tendues vers leur obten­
tion 30 . 

D'abord, grâce à la paix qui les envahit. les organes 
sensoriels se dissolvent peu à peu dans la roue centrale o~ ils 
reposent au cœur de ressence - la Conscience du supreme 
~uj~t - dans une béatitude plénière, massive (nirananda) s~ns 
JOUir de leurs plaisirs respectifs tels couleurs, sons, gouts, 
odeurs. Deux conditions sont ici requises : on ne peut en 
premier lieu réaliser la roue centrale tant que les énergies des 
roues secondaires ne se rassemblent pas au centre - ce que 
favorise l'union sexuelle. En second lieu, ces roues ne peuvent 
être excitées aussi longtemps que la roue centrale ne l'est pas. 

Q · · cesdes uand les organes aspirent à nouveau aux 1owssan 
choses extérieures, saturés désormais de leur propre esse~ce. 

··1 · d c est s 1 s Y prennent plaisir durant une fraction de secon, e. . 
pour offrir aussitôt ce plaisir au Soi. Toutes les ene~gies 
s:~sorielles se mettent en quête de ce qu 'ell:s trou~ent digne 
d etre offert à leur propre nature en vue d assou~ir la_ roue 
centrale. On les compare à l'abeille bourdonnant qui butme de 
fleur en fleur au seul profit de la ruche. 

31 \ ,.. 
1 3 7 - 1 3 9. (Cet ensemble), ardent a gou-

30. Voir à ce sujet Hymnes de Abhinavagupta P· 87-90. Dans un. d~ ~es 
hymnes. les déesses des organes se tournent ardemment vers Je cœur ou res1de 
Bhairava. 

3 1. Rw.wra1.1akara. cri de ramoureux tourment et onomatopée du bourdon­
nement de l'abeille. 
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ter aux sucs des choses extérieures débordant 
de leur propre saveur, ayant, grâce à cet 
assouvissement, obtenu tel ou tel état apaisé, 
est versé en offrande dans le Soi. 

Grâce à cette offrande de leurs objets 
respectifs - odeurs, sons, goûts, formes, 
contacts - coule un flot qui fait déborder la 
Conscience et(. .. ) la précipite en une ferveur 
vibrante 32

, l'intense agitation de la puissance 
virile étant due à cette plénitude. Et, comme 
on l'a dit, le Seigneur de la roue, lui aussi, se 
répand impétueusement. 

Le débordement des énergies secondaires ainsi rassem­
blées, élève au plus haut degré lïntensité de la conscience, à 
savoir celle de la roue principale. A ce moment le maître des 
énergies conscientes. le suprême Sujet connaissant, se précipite 
soudain vers le monde extérieur 33 . 

Après avoir décrit l'émergence, Abhinavagupta traite de 
la fusion des deux pôles de l'émission : 

Uni on ou fusion 

140-142. En conséquence, triple est le 
flot ( visarga): unitif, émergent et quiescent. 
Si on Je nomme« sarga » 34 c'est que de lui 
flue la création variée 35 et qu'en lui la 
création retourne; le Tattvarak~al).a, le Trisi­
romata et le N igamatantra le déclarent : « La 

32. Ucchal-. sur le spanda intérieur. vibration extraordinaire associée à 
l'ascension de la kwu/alini, cf. ici p. 198. 

33. Jayaratha pour éclairer ces stances cite ici les versets 111- \ l 3. 
34. Vi-sarga c'est-à-dire sarga, Oot et vi-(citra) varié. 
35. Le Oot de vïrya et la montée de la kwzqalinï. 



KULAYAGA, SACRIFICE ÉSOTÉRIQUE 

cavité est l'énergie, le linga est Siva, (leur) 
union. le royaume suprême. De ces deux 
découlent respectivement création et ré­
sorption. » 

Tel est selon le Gama.Sastra le triple flot. 
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~e commentaire pose les correspondances suivantes: 
. , sakti = udita = kw.u/.a = Sf-5(i (énergie. émergence, ca­

v1te, f!lOde créateur). 
. . Siva = santa = liiiga = saf?iluïra (Siva, quiescence, 

lmga et mode résorbateur). 
A:1 ela ka ou SG1?1glza((a = (fusion de Siva et de sakti, 

domame suprême.) 

142-143. (Après avoir conféré) éveil, 
repos et absorption au double courant ascen­
dant et descendant jusqu'au point culminant 
dans le canal central, après les avoir égale­
ment octroyés aux canaux, aux mouve~ents 
c:J.es roues, aux jonctions et aux articulations, 
Siva 36 qui réside perpétuellement ~ans le 
Corps pourvù de 7 2 000 canaux, fait alors 
fusionner ces deux consciences libérées 

37 
de 

leur va-et-vient ininterrompu. 
144. Que toujours, avec zèle, on.s'af!er-

misse en cette fusion, .Je domaine bhruravien. 

Siva (ou le mystique qui s'est identifié à lui) apaise les 
souffles, éveille les centres fait pénétrer les s_ouffles en m~dlzya­
naqï, les brassant dans u~e union indifférenciée. Il doit alors 

. 36. Leyogin fait l'expérience à ce moment des soixante-douze mille nâ<fî. qui. 
emanant du salwsrâra, envahissent toutes les portions de son corp~. . 

3 7 · A ntarâ est une des nombreuses difficultés de ces stances; doit-on traduire 
par · h<?rmis ·. · sans· comme Je comprend Jayaratha ou par· à l'intérieur': ~ans 
va-et-vient ou à lïntérieur du va-et-vient aboutissent d'ailleurs en ce contexte a un 
sens analogue. 
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tendre avec ferveur à ressence même de rémergence et de la 
quiescence, c'est-à-dire, à leur fusion dans l.a pleine conscience 
où elles se perdent. 

145. C'est pour toutes deux ce qui révèle 
clairement cette« chose » exempte de parties 
et de divisions et caractérisée par l'acquisition 
parfaite de la Réalité sans mode. 

Ici, toute fonction prend fin. La distinction entre homme 
et femme disparaît ; ne demeure que l'union dans laquelle Siva 
et sakti, quiescence et émergence, deviennent indiscernables. 
« A rtha » forme unique, indéfinie, est qualifiée de « chose » 
parce que saisie en une expérience intime et donc inexprimable. 

146-14 7. Qu'on se détourne ainsi des 
modalités(diverses) en extrayant soleil et lune 
hors des deux voies d'immersion et de disper­
sion, et qu'on s'adonne à la Conscience de la 
Réalité (bhairavienne) 38 . 

Cultivant le contact avec la Réalité, celle du suprême Sujet 
qui, à l'intérieur du domaine médian, est pénétré de toutes 
choses, on doit maintenir dans le conduit du milieu les souffles 
ascendant et descendant issus des canaux de gauche et de droite 
où ils ne doivent ni se dissoudre ni se disperser. 

Pour mieux faire comprendre la nature de cette Réalité 
(bluïva), Abhinavagupta la présente sous des angles différents, 
la définissant par rapport à dhvani, àjapa et à mudra. Le dlzvani 
est une vibration sonore, spontanée, comparable à celle qui 
jaillit de la bouche de la Bien-aimée 39 ; le japa est nâda 
résonance éternellement surgissante : on s'y exerce en unifiant 
les centres secondaires à rintérieur du centre principal. 

38. Il y a ici un jeu sur bhava à la fois Réalité spontanée saisie par le cœur lors 
de J"union bhairavienne (kau/a). et réalités différenciées. Comme Jayaratha ne 
donne aucune explication, on peut traduire cette stance de plusieurs façons. 

39. Cf. ici p. 178. 
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Mantravilya propre à dlzvani, vibration sonore 

l 4 7 - 1 4 8. Ainsi la vibration sonore qui 
est parfaite prise de conscience de Soi surgit 
dans le domaine de runion lors de fabsorp­
tion dans la conscience du triple flot. Telle est 
la puissance du mantra. 

. L'efficience est celle du mantra 'alzam', Je suprême. La 
vibrante résonance (dhvani) se manifeste dès que les trois flots 
coïncident spontanément (samâpatti) en une parfaite union. 

1 4 8- 1 4 9. Seul il connaît vraiment 
rémergence du ma;1tra celui qui, en cette 
résonance même,' désirant obtenir de tels 
fruits d'émergence, demeure toujours re-
cueilli en son propre mantra. 

. Au moment où il se trouve en pleine prise de co~scienc~ 
vibrante et émerveillée. celle du dhvani. le sadhaka doit unrAr a 
c tt · Atre et grace 

e e resonance intérieure le mantra reçu de son mai ' d ' · · · nœuvre u 
a sa vigilance, il comprendra le sens réel de la mise e 
mantra. 

149-150. C'est là encore - en p~eine 
prise de conscience -, au moment ou les 
roues secondaires se déversent toutes en 
même temps (dans la roue centra!~) ct: 1~ 
Conscience et s'identifient à elle, qu il do!t, a 
l'aide du son, effectuer simultanément leJapa 
sous forme de divers !ak~a. 
Pour éclairer cette strophe. Jayaratha cite ~eu.x vers.ets 

(p. l 04) : selon run, les énergies accèdent rune apres 1 autre a la 
roue centrale de la Conscience ; l'autre, au sujet dejapa, précise 
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que la récitation est faite de trois lak~a ( l OO 000 récitations) : 
un premier dans l'émergence (des roues secondaires), un 
second dans la quiescence (quand ces roues convergent dans la 
conscience), et un troisième dans la fusion (leur identification) à 
l'intérieur de la roue centrale. 

Tout pouvoir ainsi acquis par 300 000 récitations (japa) 
est obtenu en un seul instant grâce à la simultanéité de 
l'émergence, de la quiescence et de la fusion. 

Attitude mystique suprême, la khecarimudrii 

150- 151. Comme le déclare le Yogasarp­
cara, cette union est la suprême attitude chère 
aux yoginï. Un lotus (à trois pétales) est caché 
dans un cercle perpétuellement épanoui repo­
sant à l'intérieur d'un triangle. 

(Au milieu) de ce lotus et inséparable de 
lui, réside une tige dont la forte racine s'orne 
d'une fleur de lotus à seize pétales 40

• 

152-153. La pousse est émise (à trois 
conditions) : 1 . Grâce aux frictions succes­
sives des deux lotus enfilés sur la tige dressée 
au centre. 2. Grâce à l'union de l'ovule et du 
sperme 41 dans le lotus à trois pétales. 3. 
Grâce à la friction unitive dans le feu Oe Sujet) 
des afflux énergétiques des rayons tout res­
plendissants du soleil et de la lune. Et cette 
pousse est la création. 

Le lotus à trois pétales figure la matrice en constant 
épanouissement. La félicité sexuelle fait apparaître la tige ou 

40. Les seize kalâ ou portions lunaires. 
41. Rajas et aru~ia pour la femme. vïrya et retas pour l'homme. 
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canal médian, d9maine dont surgit la racine de l'émission 
créatrice. Sur cette tige deux triangles représentent l'homme et 
la femme tournés ardemment l'un vers l'autre, c'est-à-dire Siva 
et sa kti en parfaite union. Ces triangles ayant un même centre 
sont reliés par un seul fiL la voie médiane. La friction des deux 
triangles éveille la kundalinï et sa montée achevée, les triangles 
se rejoignent et fusion"~ent en ~ne figure à six angles, le sceau de 
Salomon. 

C'est dans le feu - le Sujet connaissant - qu'a lieu la 
fusion des rayons solaires et lunaires en tout leur éclat. à 
savoir : connaissance et connu, souffles expiré et inspiré, 
sperme et sang (rakta), tous ces rayons qui irradient la félicité. 

Un verset précise : 

« Quand s'unissent connaissance et 
connu, le sujet connaissant apparaît. » 

Agni, feu ou suJ·et se manifeste d'un double point de ~ue: 
• 1· rs sur le plan général, en tant que support du germe d.e ~~ive 

quïl élève jusqu'au Quatrième état et, sur le plan i?divid~el, 
~uand, dans le lotus à trois pétales - la matrice - il soutient 
1 embryon à raide du flot de semen et de sang. . -

A · · d 1 · ·, · · lie de la kundaltm ms1 e a pousse procede 1 em1ss1on. ce · · 
ascendante et celle dont l'enfant naîtra. 42 

. Quand ovule et sperme s'unissent, les .tr?i~ cen~res 
principaux n'en font qu'un: la bouche de layog1111 s i~e~tifie au 

1 b 
· t · ou yogu11vaktra. 

cœur et e rahmarandlzra rempht la ma nce . 
Ne subsiste d'autre lieu que le domaine médian universel, au-
delà des corps masculin et féminin, au-delà des centre~. O~ 
nomme cette pratiqueyoginïbhû car une telle matrice se dilate a 
lïnfini 43 en vertu de romnipénétration du mantra. 

42. Ce sont yogi11ïvaktra, lu:daya et bralzmarandhra. 
43. Yoginfvikâsa. 
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Effet de cette attitude mystique 

153-154. Il prend soudain ses assises 
dans le Quatrième état, celui qui, grâce à cette 
mudra dans laquelle fusionnent 1 une, soleil et 
feu, s'empare intérieurement des processus 
d'émission, de résorption ... 

Il est en effet comme« scellé » (mud-) ~on appelle une telle 
mudra .. khecari" « qui vogue dans réther de la Conscience 
ultime (kha) » et qui, associée à Siva et à l'énergie, revêt la 
forme de l'octuple roue. 

154-155. La puissance du mantra 
consiste en une prise de conscience qui surgit 
en l'énergie et en son possesseur au moment 
où, pénétrant dans cette khecarïmudrii, ils 
s'embrassent, se réjouissent, rient et folâtrent 
amoureusement. 

156. Cette prise de conscience se mani­
feste à travers les huit étapes du Son : le non­
manifesté, la vibration sonore et le bourdon­
nement (dans l'union sexuelle ou udita), 
l'éclatement sonore, la rumeur, la résonance 
et la fin de la résonance (qui se révèlent 
chacun séparément dans la quiescence santa). 
Quant au son inarticulé et ininterrompu il 
relève de l'union 44 • 

Les baisers et autres manifestations propres aux centres 
secondaires facilitent l'entrée dans la roue centrale, cette 

44. Ce sont respectivement avyakta. dhva11i. ràva. spho(a. ùuti. 11âda, 
nâdâllla et a11ahata. La traduction de ces termes ne peut être qu'approximative car 
notre langue manque de mots pour désigner ces sonorités subtiles d'ordre mystique 
dont notre civilisation n'a ni !"expérience ni la connaissance. Cf. le tableau de la 
p. 240. 
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pénétration étant précisément la khecarïmudrii. Comment 
suggérer cette expérience fondamentale ? Les diverses jouis­
sances Y sont présentes. mais à la manière de nuages impondé­
rables voguant dans rinfinité du ciel, d'où une liberté qui 
engl<?be et dilate toute impression. conscience ultime et énergie 
manifestée en sa pleine activité ne faisant qu'un. 

156-I57. Celui qui accède à roctuple 
roue émet le japa spontané à l'intérieur du 
domaine suprême et obtient l'état des huit 
bhairava divisé lui-même en huit énergies. 

Dès quïl pénètre dans l'octuple roue, il reconnaît les huit 
bhairava ou sujets conscients qui gouvernenent les sons et don~ 
les huit kala 45 s'étagent de la demi-lune à l'énergie qm 
transcende toute pensée. 

1 5 7 - 1 5 8. (Cette octuple roue 46 se dé­
ploie) durant l'union dans le va-et-vient (des 
souffles inspiré et expiré), dans la ce~it.ude 
(propre à l'intellect), dans raudition, la v1s10n, 
le premier contact des deux organes. dans 
l'union sexuelle et à l'extrémité du corps (le 
centre supérieur, le dvadasëmta) enfin ~ans la 
roue de l'union (yamalacakra) (formee par 
cet ensemble). 

158- I 59. II y a un son indéfini 
47 ~~i ~art 

du cœur et à travers le sein (de l aimee), 
atteint la go;ge pour s'ach~ver sur .les .lèv_res. 
Celui qui, au moment ou cesse l ag1~tion, 
1' entend au centre de ces deux roues (Siva et 

45. Cf. ici p. 68 les énergies sonores du prm.1a11a OM. 
46. Roue de l'union. 
4 7. Sur sïtkâra cf. ici p. 178. 
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sakti) jouit de rultime apaisement (nirviil.w). 
159-160. Le suprême Bhairava qui y 

réside en tant que Son suprême, doué de huit 
aspects, fait de lumière, de vibrations sonores 
et de toucher, voilà ce que l'on appelle la très 
haute omnipénétration (du mantra aham, le 
Je absolu). 

Mantravyâpti par son extension et son approfondissement 
sans limite mérite le nom de « Très-haute ». Le son émis de 
façon spontanée est bien apaisé. La résonance suprême de 
Bhairava, identique à cette omnipénétration 48 consiste en une 
prise de conscience de la roue intérieure ou yoginïvaktra 
lorsque l'agitation sexuelle prend fin ~ la lumière correspond à 
la demi-lune, la vibration sonore (dhvani) à la résonance (nâda). 
le toucher à l'énergie (sakti). 

Définition de I'omnipénétration (mantravyapri) 

160-16 l. Les huit bhairava 49 se nom­
ment : Associé à une signification 50 , Sei­
gneur de l'indivis 51 , Vide 52 , Riche en si­
gnification, Orné de vide éthéré, Destructeur, 
Celui qui se tient à l'intérieur et Gutturo­
labial. Telle est l'omnipénétration allant de la 
demi-lune à unmana. 

161-163. Celui qui en chacun de ses actes 

48. Nâdabhairava ou paramamravyâpti. 
49. Jayaratha ne donne pas d'explication sur ces aspects des sujets qualifiés de 

bhairava. Les énergies qui leur correspondent vont de ardhacandra à 1111111a11a. Cf. 
le tableau p. 240. 

50. Sakala. · doué de parties·. première étape de l'union. c'est-à-dire contact 
différencié avec les organes sensoriels. 

51. Ni~kala. · indivis·. qualifie ce qui est sans contact avec eux. 
52. Vide. slÏ11ya, est plus profondément apaisé que les deux bhairava 

précédents. 
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(d'union) reste attentif à cette omnipénétra­
tion, toujours sans tache, est un libéré vivant 
et il s ïdentifie au suprême Bhairava. L'être 
extraordinaire dont le corps est procréé dans 
la matrice lors d'une semblable union est 
appelé « fils de yogini », il est Rudra, le digne 
réceptacle de la Connaissance mystique spon­
tanée. Le Vïravalisâstra dit de lui que, encore 
enfant dans le sein maternel il est en vérité 
Siva même, (mais on ne peut clairement 
expliquer cela). 

1 6 4- 1 6 6. On nomme ce sacrifice« origi­
nel » ou primordial (adiyaga) du fait que par 
1 ui r essence est saisie (a da) et qu ïl est le 
sacrifice originel (adi). Le Seigneur fa prôné 
dans le Vïravalitantra, le Hrdayabhatjâraka, 
le Khecarimata et autres tantra. 

Rahasyopani~ad krama 

Dans ce« processus de la doctrine secrète et mystique ».le 
corps est considéré comme la roue suprême. 

166-168. A raide du couple masculin et 
féminin et sans recours au vœu, au yoga ... , le 
guru évoquant perpétuellement le ~acrifice 
originel s'y adonne et dispose respectivement 
sur le corps de la femme et sur ~0!1 propre 
corps, science et efficience. 11 med1te sur le 
lotus Oa femme) sous forme de lune (connais­
sable) et sur lui-même sous forme de soleil 
(connaissance). Puis il fait intimement fusion-
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ner ces deux sanctuaires formés de Science 
( vidyiï) et d'efficience (mantra). 

1 6 9. Cette doctrine étant très secrète, je 
ne r expose pas clairement. Qui s ·y intéresse 
peut lire les traités. 

171-17 3. Le corps même est la roue 
suprême, l'éminent lihga, bénéfique, (lieu) de 
prédilection des énergies divinisées 53 et 
royaume du plus haut culte (püjiï). Il est en 
effet le marJlf.ala principal constitué du triple 
trident, des lotus, des centres et du vide éthéré 
(kha). 

c· est là que r on vénère à r extérieur et à 
l'intérieur, de façon continue, toutes les éner­
gies (divinisées). Alors, prenant conscience 
des mantra, que, par un processus d'émission 
et de résorption, on les mette en contact avec 
les sucs pleins de félicité provenant de la roue 
principale des énergies. 

174-1 7 5. Par ce contact, la roue de la 
conscience s'éveille soudain, et celui qui en 
est le souverain parvient au domaine su­
prême où toutes les énergies de son corps se 
trouvent assouvies ... Quïl les satisfasse exté­
rieurement à raide de substances propres à 
épanouir le cœur et intérieurement par des 
prises de conscience adéquates. 

Puis le maître adresse une prière à r énergie divine, la 
kundalinï qu ïl vénère en tant que support de la naissance ~et en 
gui·s~ de purification il pressure le triple univers - connaissant, 

53. Textuellement: la roue des divinités. 
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connaissance et connu- pour en extraire les sucs et les saveurs 
innombrables ~ l'éminent nectar qui en découle, destructeur de 
la naissance, de la vieillesse et de la mort. sert de beurre 
sacrificiel apte à assouvir la suprême Déesse. 

Voici la prière qui donne le ton des pratiques kula et 
qu'Abhinavagupta formule à plusieurs reprises: 

176- 1 77. 0 vision d'ambroisie immor­
telle et suprême qui resplendit de lumière 
consciente fluant de la Réalité absolue, sois 
mon refuge. C'est par elle que fadorent ceux 
qui connaissent rarcane mystique (rahasya). 

Après avoir purifié le support radical Oa 
kzaJcf alinï lovée) que f ai aspergé de la saveur 
de la conscience émerveillée de Soi, et par 
l'offrande des fleurs spirituelles de ma propre 
essence exhalant un parfum inné, je Tadore 
jour et nuit, Dieu uni à la Déesse, dans le 
divin sanctuaire de mon cœur débordant 
d'une félicité ambrosiaque 54

• 

A la suite de la description du rituel Abhinavagupta 
conclut: 

1 8 6- 1 8 7 : Le maître peut ainsi initie~ des 
disciples mais un seul sur cent mille est digne 
d'une telle initiation. 

54. T.A. XXVI 63-64. X. 350. 
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OCTUPLE ROUE 

La montée de la kw.1qalini jusqu'en unmana 
durant l'union 

Couple NADA, sons KALÂ, énergies ASPECTS DE NADA 

Uni: 
udita ~ 

avyakta .. · i ardhacandra . . 
d~1vw1i . . . . ni!odhikâ ... . 
rava . . . . . . nada ....... . 

. . ~ sFho(a . .... ~ nâdânta . .... . 

jyotir, (siddlza) ~ 
jyotir (voginï) ~ 
dlzvani (siddha) ~ 
dhvani (yoginO 5 

lumière 

sonorité 

separe : sruri . .... : sakti ....... . 
sânta nâda et 

nâdânta . . . vyâpinï ..... . 
fusion : s -, s samana 

sparsa (siddha) l 
toucher 

sparsa (yoginïJ 

Sat?1gha({a l ana iata ( zmmanâ· · · · · · 
fruit pour 
le couple 

LES HUIT BHAIRA V A 1 

Incarnations du mantra 

sakala, en contact avec les organes 
akala, sans contact ............ . 
sünya. vide ................... . 
kaladhya, riche en ka/a . ........ . 
khamala vikrta, orné de kha . .... . 
kfiepw.zaka, destructeur ......... . 
anta~1stha. se tenant à l'intérieur 
ka1.1(hyo!i(hya, gutturolabial 

Quant à la 
yoginï 

Quant au 
siddha 

Quant au 
couple uni 

ardhacandra 
nirodhika 
nâda 
nâdâ!lla 
sakti 
v_vapini 
sa mana 
zmmanâ 

1. La classification des huit hhairava ne correspond pas parfaitement à 
la précédente. 



CONCLUSION 

Même rassemblés, ces textes gardent leur mystère comme 
nous le disions dans l'introduction · ils se dérobent à un exposé 
systém~tique ou exhaustif, trop ri~hes qu'ils sont d'une expé­
r~en_ce immédiate, mais aussi trop soucieux de la cacher en la 
revelant. Ce double aspect de mystère et de révélation (malz~­
gu/zya) toujours présent donne au lecteur l'impression fasci­
na t d' · ·1 a le _n_ e un trésor qui se dérobe juste au moment ou 1 v 
sa1s1r. 

. La multiplicité des aspects évoqués et la variété des images 
qui les expriment permettent cependant de comprendre com-
11?ent !~expérience privilégiée du yogin déploie ~ou.tes les 
~~mens1ons de la vie à partir de la conscience or~mair~ que 
1 energie kw.ufalini arrache à la dualité, unifie, umversahse et 
transfigure. C'est le propre de l'expérience de 1~ kw11alinï en 
effet que de faire converger les éléments disperses de la 
conscience ordinaire dans l'unité de la vibration originelle et la 
simultanéité des niveaux différenciés. Elle y conduit sans . 
rupt1:1re, sans hiatus, simplement en faisant s'épanouir et se 
s~cceder la totalité des plans jusqu'à ce que l'énergie consciente 
circule librement d'un niveau à l'autre sans déséquilibre ni 
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dualité. Ce déploiement n'est ni imaginaire ni spéculatif, même 
si le langage qui l'exprime recourt à la poésie et à la force 
hermétique du symbole. 

Avec l'ascension de la kw.ujalinï on surprend en quelque 
sorte la remontée mystérieuse grâce à laquelle l'énergie mon­
daine devient prise de conscience omnipénétrante. Les étapes 
de cette transformation qui s'opèrent à même le corps, la pensée 
et la parole tiennent à la force d'intériorisation et d'unification 

·de l'énergie kw.zcfalinï dont on parle chaque fois quïl y a 
résolution d'une dualité, fusion entre l'énergie et Siva. Quel que 
soit le niveau où elle s'instaure, la dualité se dissout dans une 
unité génératrice de plénitude qui sert de point de départ à 
l'étape suivante. Aussi l'unité se réalise-t-elle totalement par 
une escalade de l'intensité de bindu en bindu jusqu'à ce que tous 
n'en fassent plus qu'un de bas en haut. 

La fonction unificatrice de la kuwfalini suivie d'étape en 
étape met de plus en valeur sa puissance d'intégration, car elle 
n'élimine aucun plan ni aspect mais les intériorise un à un pour 
les imprégner de pure conscience, une fois celle-ci atteinte. 

Elle opère donc dans les grands foyers de vie que sont les 
allées et venues du souffle, la pulsation du cœur, la vibration de 
l'énonciation sonore et la vigueur sexuelle. Grâce à l'intériori­
sation du souffle, ils sont peu à peu animés, pacifiés, purifiés, 
jusqu'à ce que chacun vibre à la jonction des deux pôles qui le 
caractérisent. Dès que cette jonction est établie, la concordance 
et l'harmonie qui s'installent entre les centres, ainsi que la 
félicité propre à chacun créent la fusion de toutes les énergies 
purifiées mais encore individuelles. Cette phase correspond à la 
voie de l'activité. 

Sur ce fond d'équilibre des énergies apaisées, la kw.zqalini 
qui se dresse intensifie son action unificatrice. Sous le prétexte 
d'une émotion violente. frayeur ou jouissance, libérées de 
notions, les énergies convergent d'un coup vers le centre 
unique, élargissant les limites individuelles jusqu'à la fusion du 
sujet et de l'objet. L'alliance du son, des souffles, de la parole, de 
la connaissance intuitive donnent à ce stade connaissance et 
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maîtrise des énergies, plénitude de l'union dans l'élan de 
laquelle fusionnent centres secondaires et centre principal, 
adorateur et divinité, Siva et sakti. Les organes purifiés 
accèdent à l'universel et peuvent dès lors servir de tremplin 
pour le passage suprême à l'unité de la pure Conscience quand 
l'énergie cognitive devient pure conscience de Soi. C'est là, le 
couronnement de la voie de l'énergie. 

. . De cette union jaillit en effet l'accès à l'unité de la voie 
divme ~ l'univers se déploie à nouveau mais transfiguré et par­
delà intériorité et extériorité. 

Il n'y a plus dès lors de kundalini en tant que mise en 
œuvre de l'énergie, plus de percepti~n de la vibration qu'on n~ 
P~_ut ?istinguer de l'immuable. le spanda étant fondu e~ lui. 
L_ individu, l'énergie et Siva ne font qu'un~ corps et un_ivers 
reapparaissent. distincts, sur le fond de la suprême Conscienc7 
où tout est intégré. L'énergie cosmique se déploie librement a 
t~a_v~r~ les grands foyers de vibration, les imprégna~t de~~ 
f ~hcite de la Conscience. Les organes individuels fo?ctionne . 
dune manière si impersonnelle qu'il n'y a plus d obstacle a 
aucune forme d'unité et dans un tel dynamisme qu'on ne peut 
parler de coïncidence statique, de microcosme et de, mac~o­
cosme. La différence essentielle réside entre les en~r~ies 
~ndormies, séparées, extériorisées et les énergies umfiees, 
intériorisées 

A · · l · . A • • • ,. e à la kundalinï. ms1 e yogm, maitre de ses energ1es grac · · 
r~vèle que l'homme détient en lui-même la. s_o~~ce et le 
reservoir inépuisable de sa souveraineté, de sa feltcite comme 
de son efficience. . 

Et c'est précisément avec l'efficience mys~i~ue que 
culmine la grande fonction unifiante de la kw.z.cfaluu, ~l~~ de 
voûte de la transmission. Grâce à la puissance et a la subtlht~ de 
son énergie divinisée le guru intériorise et vivifie ~ro,gr~ssive­
ment les énergies dispersées du disciple dont _11 eve1lle l~ 
kw.ufalinï à la manière, pourrait-on dire, dont un mstrument a 
corde communique sa résonance alentour. 

Jouant de sa propre kw.z4alini comme d'un diapason, le 
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maître donne la tonalité fondamentale, il transmet « la fré­
quence juste ». 

Le registre de son énergie kundalinienne couvrant toutes 
les gradations harmoniques de la vibration fondamentale il 
rend le disciple capable de résonner «juste » à l'échelon 
harmonique qui lui correspond, il lui communique à la fois 
ébranlement et tonalité harmonisés. 

Accordée ainsi sur le maître et par lui, la kw.ujalinï du 
disciple s'élève de roue en roue, véritable montée« en tonalité » 
vers les harmoniques de plus en plus subtiles du spanda. 
Comme un instrument de musique accordé peut en faire vibrer 
d'autres à l'unisson, par simple résonance, le maître fait alors 
sans cesse résonner le cœur éveillé du disciple, transformant de 
la sorte la qualité « d'écoute » et la finesse de son ou!·e. 

Le disciple sent sa capacité de résonance s'élever, son 
registre harmonique s'amplifier et il reçoit avec une conscience 
qui va s'élargissant ce que le maître lui donne jusqu'à la fusion 
intégrale dans l'unité où toutes les notes sont rassemblées en 
une seule, maître et disciple devenant le même instrument, la 
même musique, la même conscience. 

Nous terminerons par des stances que cite Mahesva­
rananda 1

, adressées à la Mère - kundalinï- et tirées de la 
Cidgaganacandrika, « clair de lune re~plendissant au ciel de la 
Conscience ». 

Chantant les différentes mudra, cet hymne distingue et 
célèbre cinq grandes attitudes mystiques correspondant à cinq 
groupes de siddha. Ayant reconnu le Soi et doués de Connais­
sance, ils accèdent à la fusion dans le Tout grâce à l'ascension de 
la kwJqalinï opérée à partir de différents cakra, selon la mudra 
de chacun. Seuls les deux derniers groupes, ayant atteint la 
Connaissance en sa perfection, détiennent en outre la puis­
sance. 

1. M.M. pp. 131-137 de ma traduction. 



HYMNE À LA MÈRE 

« 0 Mère, l'ensemble du corps et de tous 
ses organes, à l, intérieur aussi bien qu'à 
l'extérieur, Tu les conduis tous jusqu'au vide 
de la Conscience. Telle est pour nous ratti­
tude ka ra i1 kini. » 

245 

,. L'attitude karahkinï, (repos de la mort), faite de quiétude 
7t d immobilité prolongées est celle desj1îiï11asiddlza «adonnés 
a la connaissance »qui se concentrent sur le cakra inférieur; ils 
adoptent cette attitude propre à intérioriser les organes au 
?1°ment où ces derniers entrent en contact avec leurs objets, car 
11~ veulent imprégner leur activité journalière de leur Cons­
cience apaisée et iil uminée. 

« 0 Mère, quand Tu veux résorber f en­
semble des niveaux du réel s'étageant de la 
terre à la nature primordiale - autrement dit 
la perception limitée-, Tu revêts raspect de 
n1antra et Tu ouvres toute grande la bouche. 
Tu es alors la Furieuse, K rodhanï. » 

L'attitude de la krodhanï, celle de la fureur. apparti~nt,aux 
mantrasiddlza qui avalant objets et notions. les font pen~trer 
dans leur propre e~sence indifférenciée et deviennent« ma~tres 
des fi 1 · rtir du nombnl. ormu es » ; leur kw.zqalinï monte a pa 

. « 0 Uma ! ... Elle est située dans le c;~l 
vide de la Conscience libre de tout.v~ile. E e 
contient l'ensemble de la différenciat1,_on ~ous 
son aspect de vibration. elle se .mele a la 
totalité, et cette bhairavï. c'est T01. » 

Pour définir la bhairavïmudra, Mahesvarânanda ajoute 
une autre stance dont il est l'auteur : 

« Les énergies - attributs de la grande Union (mahâme-
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lapa)- revêtent l'aspect de l'éveil de la kw.1qalini; sises dans le 
domaine du vide de la Conscience que rien ne voile, elles y 
brillent éternellement. Cette énergie affranchie de l'être et du 
non-être qui se tient resplendissante dans sa forme sans voile, 
c'est elle appelée bhairavïmudra qui comble la multitude des 
objets différenciés nés de sa puissance intense, et qui protège 
l'unicité à la saveur immuable, à l'élargissement sans remous. 
Toujours « scellée », appartenant aux Déesses qui excellent à 
l'Union (metapa), cette mudra est double: « scellée» inté­
rieurement ou extérieurement ; mais il s'agit ici du sceau 
externe, attitude de la Splendeur qui n'est autre que la 
bhairavïmudra. » 

La célèbre bhairavïmudra est l'attitude mystique des 
melapasiddha qui sont voués à l'union, union de Siva et de 
l'énergie, union du siddlza et de la yogini; ils résorbent toutes 
les choses dans une Conscience pleinement épanouie et active. 
Pour eux la kufJcf.alini part du cakra du cœur. 

« La totalité des rayons adonnés à absor­
ber les résidus du corps subtil lèche et 
consume de ses flammes la différenciation, 
C'est Toi, 0 Mère, qui, léchant avec vigueur, 
expérimentes la leliluïnïmudra. » 

L'attitude dite lelihanïmudra, « celle qui lèche », appar­
tient aux sâktasiddlza, maîtres de l'énergie. Grâce à elle ils 
détruisent les ultimes vestiges du différencié. Libérés de tout 
attachement, ils sont autonomes dans leur pratique sexuelle et 
peuvent s'unir à leurs propres épouses. Ils font monter leur 
kw.zqalinï à partir du cakra de la gorge. 

« 0 Déesse, Tu f adonnes à la destruction 
de la parole qui va du Verbe à la parole 
ordinaire. Tu atteins la demeure de Siva libre 
de tout voile et Tu te révèles c01nme celle qui 
vole dans le firmament de la Conscience 
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(khecari) et lui permet de s'épanouir. O 
Mère ! Tu es cette kw.ujali qui s'envole 
comme l'éclair et qui dévore avidement 
r éclat du feu, du soleil et de la lune. Lorsque 
Tu te fraies un chemin par la voie du milieu 
en KHA jusqu'au bindu du sambhavasiddlza 
on te connaît comme la klzecari. 
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~. Le sâmblzavasiddlza adonné à Siva transcende le couple 
Siva-sakti ~ il n'admet pas de second et il allie dans l'unité 
connaissance et puissance. Pour lui la kw.zqalini s'élève du 
centre intersourcilier (blzrü) au-delà de la susumniï en tant que 
Conscience cosmique omnipénétrante et Ïibérée de pensée 
( z111manâ). 

Par rapport aux précédentes, son attitude, la khecarimu­
dra est transcendante : l'énergie parfaitement épanouie erre 
d~ns la Conscience infinie, en klza, sans jamais renco.ntrer 
d obstacle. Aucune distinction ne subsistant entre conscience 
intériorisée et conscience extériorisée, un tel siddlza ne se 
distingue plus apparemment de l'homme ordinaire. 

Afin de montrer que la mudrâ qui « scelle» d.ans la 
Conscience accomplit son œuvre sans aucune gradatwn .. ~t 
permet au siddlza de retrouver instantanément la Totahte, 
Mahesvarananda la compare à l'arbre miraculeux de l'amour, 
identique à Siva et qui n'a nul besoin de croître: 

« L'arbre céleste aux branches puissantes 
de la prise de conscience existe tout poussé 
dans le royaume du cœur. Il ~ po~r ~eu~ la 
jouissance radieuse, pour frmt la JUb1lation 
éclatante du bonheur sans mélange 2

• » 

Et de ce cœur - assise de l'univers - se dresse J'axe 
kw:zl/alini. 

2. M.l\1. SI. 52. p. 160. 
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Ainsi l'énergie qui rampe souterraine et obscure. s'élance 
et tel un pilier immobile et vibrant, ayant ouvert l'espace, elle 
enracine le ciel dans la terre. Puis, devenue khecarï, elle prend 
son essor et vole en toute liberté dans le firmament infini de la 
Conscience. 

Ahirbudhnya, l'invisible serpent des profondeurs, gardien 
jaloux des eaux sources de Vie, encercle l'univers de ses brumes 
et doit être reconnu et vénéré comme cet axe cosmique éternel, 
primordial, le NON-NÉ à un seul pied, Aja-Ekapada. 
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Prakâsa lumière consciente, pp. 21. 33. 81, 89. 92. 
Prwwva syllabe mystique DM. pp. 111. 136. 155. 
Pramâna connaissance normative, pp. 75, 175. 
PramâÎr Sujet connaissant. pp. 26. 170-176 sqq. 
Prameya. objet connu. pp. 75. 170. 
Prâsâda célèbre mantra SA Vif. cf. SA Vif. 
Priina Vie. souffle vital. pp. 57. 65. 95 sqq souffle expiré. pp. 57. 170. 17 5-176 

·;akti énergie vitale. p. 7 3 Prâ~wkw.1cfa/inï. énergie dite du souffle. pp. 3 7. 39. 
91 sqq, 174 sqq, 180. 

Prii.1.zanii souffle animateur des autres souffles. p. 187 Vie infinie. cosmique. p. 97. 

Bija germe phonique. pp. 75. 77. 
Bindu point sans dimension. symbole de Siva en son unicité. pp. 26. 36. 46-50. 61, 

133. 153. 157. 242. concentration de l'énergie lumineuse. Binduvedha. percée 
initiatique par la puissance virile. pp. 1 15-116. 

Brahman associé à lajouissance(brahmànanda) pp. 96. 17 2 sqq. 185 brahmaciirin. 
yogin voué à la pratique héroïque, pp. 29. 172. 188. 190. 210 brahmanâcjï 
identique à la voie du milieu. 

Brahmarandhra fente ou ouverture du brahman, centre supérieur au sommet de la 
tête. pp. 46 sqq, 72. 102. 131. 17 4 identique au dvâdasiinta intérieur. p. 4 7. 

Bhiivand pratique mystique, p. 7 3. 
Bhairava Siva indifférencié, pp. 21. 75. 89, 171 qui engloutit l'univers. p. 82. 
Bhairavi l'énergie (sakri) de Bhairava. p. 23 'mudrii, attitude mystique égalisant 

deux pôles. pp. 23. 245 sqq. 
Bhrama tourbillon du brahman. p. 62. 
Bhrümadhya centre intersourcilier. pp. 45 sqq, 90. 
Bhrüvedha. percée initiatique relative au bindu, p. 46 'k~epa. éparpillement des 

énergies contenues en blmï. p. 46. 

Madhya intervalle. point central, nâdï conduit du milieu ou susumniinàdi. pp. 149. 
229 'madhyacakra roue du cent;e, pp. 165. 201 sqq. . . 

Mantra formule mystique. p. 231. voir aham. 01?1, sau~1. kha. 'dïk!';ii initiation par le 
mantra. p. 114. 

Manthana barattement apte à dissoudre toutes choses dans la Conscience. pp. 22-
23. 58. 65. 

Ma1.1ipüra cakra nommé« abondance des joyaux», p. 152. 
Maw/ala diagramme. p. 238 cercles du feu. du soleil et de la lune. p. 157. 
Mahiinanda grande félicité, p. 97. 
Mahiivydpti grande effusion. intégration. pp. 76. 97. 203. 
Mahârasa grande saveur d'ordre mystique, p. 204. 
Mâtrkâ lettres-mères. phonèmes. énergies phonétiques. pp. 49. 1 36. 156 sqq. 
Mitl;una union sexuelle, pp. 169 sqq. 
Mudrâ sceau de l'unité. empreinte indélébile. pp. 244-24 7. 



INDEX 253 

A1ùlakanda buibe à la base ou à la racine. p. 43. 
Afolâdhâra support radical, pp. 42. 50, 90. 153 centre inférieur identique à 

janmàdhara. à ku/amû/a. 
Mela ka grandes réunions mystiques. pp. 193 sqq. 
/vie/ana. me/apa. union de yogini et de vira. p. 246. 

Yama!a union. p. 33 sqq cakra roue de l'union mystique. celle de Siva et desakti, 
pp. 25 . 33 sqq. 235. 

Yoginï divinité. p. 1 84 énergies divinisées d'un yogin, pp. J 86. 194 la partenaire 
d"un siddha ou d'un vira. p. 163 'bhü. enfant exceptionnel né d'une pure matrice. 
pp. 204 sqq. 209. 233 'mktra. bouche de la rogini, matrice universelle. pp. 43. 
202. . 

Rasa saveur. p. 204. 
Raha.sya mystique, arcane, secret, pp. 207 sqq. 237, 239. 
R udra autre nom de Siva. pp. 25. 89 'yamala. union du couple divin, pp. 163 sqq. 

189. 199. 202. 217. 

Lalâ(a front. pp. 45-47. 
Lak.5w_1a symtôme. p. 129. 
Lihga signe. triple-, pp. 151. 170. 199-200. 238. 
Lambikà luette, · ce qui pend·. pp. 45. 76, 151. 

Vâyu air. souffle vital. 
Vika!pa pensée dualisante, dilemme, différenciation. pp. 56. 190 sqq. 
Vikà.sa épanouissement (de l'énergie). p. 233. 
Vimarsa prise de conscience, pp. 21. 33, 36. 
Vi.5a poison, omnipénétration. pp. 29 sqq, 72. 149. 166. 
Vt:.frami ~p~is~ment. pp. 72. 99. . . . . . 200 
Vtsarga em1ss1on. pp. 178, 219 triple. pp. 33 sqq cosmique. p. 35 seminale P 

signe symbolique; deux points superposés. pp. 36. 46. 196. 
V~ra héros qui a dompté sens et pensée, pp. 183 sqq. l l l 
V11)'a l'efficience. pp. 1 39. 188 virile, pp. 25. 35. 205 celle du mantra. PP· 75 · • 

123. 
Vega, impulsion. élan. mouvement rapide, vibrant. p. 62. 
Vedhadik$à initiation par percée des centres, pp. 107 sqq. 
V.viina souffle omnipénétrant. pp. 86. 97. 148. 
V\•ûpinr énergie omnipénétrante. cf. 0/1.:f. pp. 58. 102. 124. . . 
J/_\•ûpti omnipénétration. pp. 4 7. 236 fusion dans le Tout_. lntegration. 

10 Vy111thâ11a état mental dispersé propre à la veille et au reve. PP· 198-L · . 
Vyoman éther. espace du cœur. pp. 21. 181 firmament illimité de la ~ons~i~nce, 

p. 2 2 A 111w·\'.V0111a11. espace. cavité du cœur. espace intérieur de la v01e medtane, 
p. 120 . 

. S'akti énergie. puissance. divine. p. 69. Ses phases. p. 23 énergie. une des étapes de 
Of\1 femme initiée. parèdrc. p. 166 °k~oblza. effervescence de l'énergie. sâkta­
\•edha. percée à J'aide de l'énergie. pp. 4 7 sqq. 121. Ku~14ali11i. pp. 36-37. 
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Sabda son. p. 156. 
Sahkhinï nom d'une nacfï importante. pp. 44. 149. 151. 155. 157. 
Santa apaisement. pacification. samodira quiescence-émergence. pp. 196 sqq. 
Siva suprême divinité. 'vyapti omnipénétration propre à Siva. p. 196. 
Srhga(a triangle dans le centre inférieur. p. 129. 
$a(ko1.ia figure à six angles. pp. 50. 233. 
Samkoca rétraction ou contraction de l'énergie. moyen de pênétrer dans la voie 

~édiane, pp. 70 sqq, 84-89. 
Sa1?1gha({a union par friction. fusion. pp. 198. 203. 229. 
Samara égalité parfaite, harmonie du sujet et de l'objet. pp. 8 2. 198. 
Samanci énergie phonétique, l'égale. cf. Of'.,f. pp. 58. 69. 78. 102. 1 1 O. 124. 
Samcidhi absorption profonde indifférenciée. pp. 71. 73. 195. 
Samcipaui mise à l'unisson spontanée. pp. 73. 99. 
Samcïna soufne équilibré. égal. pp. 79. 84. 
Samcïvesa compénétration parfaite. pp. 7 3. 99. 
Sa1r1pu(ikarw.za emboitement des énergies. pp. 24. 198. 217 sqq. 
Sahaja spontané, inné. p. 146. 
Sahasrâra centre suprême aux mille rayons. pp. 48. 171. 
Scidhaka «qui réalise». progresse dans la vie mystique. pp. 185. 215. 
Scïmarasya (Réalité) à une seule saveur. pp. 17. 196. 220. 
Sïrkara cri amoureux. pp. 178. 235. 
Siddha ses degrés d'accomplissement et ses mudrii. pp. 244-24 7. 
Su!$wnna conduit central. pp. 38. 48 sqq, 66. 1 30. 146. Son épanouissement. 

pp. 55-7 3, 189. 
Sürya soleil, symbole de la connaissance. p. 170. 
Soma plante qui. pressurée. livre l'ambroisie. symbole de l'univers transfiguré, 

pp. 1 70 sqq. 175 de l'objet. pp. 174 sqq. 
SA Vif mantra créateur. germe du cœur. pp. 1 O. 7 5-82. 177. 
Spanda acte vibrant. pp. 20-21 vibration primordiale. p. 62 spandasakti, 

p. 187 sqq. 
Spandana b(ia germe vibrant du cœur, p. 179. 
Sparsa le sens du toucher. sensation. pp. 165 sqq. 
Sphuraua prise de conscience vibrante. toute jaillissante, p. 20. 
Svâtantrya liberté absolue. p. 69. 

Ha1!1sa cygne. symbole du Soi. pp. 25, 38. 48. 74. 172. 201. 203 Ha1?1soccara, 
souffle ascendant. p. 68. 

Hrd. lu:daya, cœur. centre important p. 44 'i•yoman. vide apaisé du cœur p. 181. 



PRONONCIATION DU SANSKRIT EN TRANSCRIPTION 

Les voyelles se prononcent comme en espagnol ou en italien: 
U = OU: E = É. véda. déha. 
B. = Ri français : lu:d = hrid. f!ii = ris hi. . . _ 

Le trait sur les voyelles A. I. U prolonge le son: pûjii = poudJa. ananda. 
AI = A + I a1. et AU = A + U. · 

Les consonnes se prononcent à peu près comme en français avec les excepuons 
suivantes : G est toujours dur: Bhagavad Guita: yoguinn. 
C = TCH : cil = tchit cakra = tchakra. 
! = DJ. jaga1 = djagat. . tor ·en anglais. 
f et D comme en français; Tet Ose prononcent comme doc 
PH comme P + H et jamais F. 

Quant aux nasales : le N = GN. jt1a~10 = gnyâna ou djnyâna (au choix). 
M. résonance nasale OM. 

Sif!lantcs : S toujours dur ·même devant une V?yelle. . . . _ h kt. 
S SH . . . s· - sh1va saki/ - c a ). = en anglais ou CH français adouci 1va - • 
S = CH. SUfiumnà, souchoumnâ. Vi!i1.1u = Vichnou. 
H est une aspirée forte. aham. Brahma. SalwJa. 
H aspirée légère. le visarga. à la fin d'un mot = SAV!f. 
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